
Les crises internationales belle flambée du dollar 


Un répit 


S’agit-U d’une simple dé- 
tente on d’on véritable re- 
tournement dam. l'attitude du 
Kremlin ? A neuf jouis de 
FcmYerture du congrès du parti 
ouvrier unifié à Varsovie, un 
mois jour pour jour après 
renvoi de leur « mémoran- 
dnm ' ultimatum » à ses diri- 
geants, les Sovïétiqnes vien- 
nent à font le moins de 
« prendre acte » du renouveau 
polonais. . ‘ 

ÎLe eommimlqué publié di- 
manche après la visite à Var- ] 
sovie de M- Gromyko ne 
comporte en effet aucune cri- 
tique contre une évolution 
dénoncée Mer. «moi» comme 
c une menace contre 4es inté- 
rêts de tout e la commrmauté 
socialiste». Mieux, çétte évo- 
lution semble constituer ■désor- 
mais un atout au service de 
la politique ; étrangère de 
ru.ît^-S., une preuve dé sa 
volonté de paix et de détente. 

Peut-être le Kremlin érige- 
t-B Fïmpnissaiiee en veste, cri- 
tirant avantage 
dont U prêtait pîna PO 
après le dernier plénum dp 
parti ptfMtatt; & dbfeïrvetfeer 
le cours» sans pay^ Je prix 
très lourd d’une ' isrtèfvcntion 
mffl taire, t'important est qu'il 
se refuse à payer ce prix. R»- 
snrèe sûr un pe&tt a*f wSa» 
— la très probable ‘«toùwtae**; 
tîon àu bnrtair politique dK 
POÜP de ses «Erigeante consesg; 
vatenrs, rHJULS/ préfïj# 
prendre don parti Wime dèsM&r. 


les Dis engagent avec Moscou 
un difficile dialogue 
sur rfiighanistnn 

Avant de s’entretenir, ce lundi B juillet, avec M. Gromyko, 
lord Carrmgton a préparé sa visite à Moscou, dimanche, par un 
entretien de plus de trois heures à l’aéroport londonien de 
I Gatwick avec ses collègues français et ouest- allemand, M. Cheys- 
son et M. Gens cher. Le secrétaire au Foreign Office est porteur 
j d’une, proposition entérinée par le conseil européen de Luxem- 
I bourg f«lé Monde » du 2 juinet) pour une conférence en plusieurs 
phaaxa sur fAghanistan. 

L’arrivée de lord Carrington dans la capitale soviétique a été 
précédée de commentaires défavorables, réaffirmant les positions 
antérieures du Kremlin, à la fois dans le communiqué publié à 
| la On de la visite de M- Gromyko à Varsovie, et dans deux 
: dépêches de Tagence Tass. Toutefois, ces prises de position ne 
I ferment pas tontes les portes & la poursuite des contacts. 

De notre correspondant 


• Faiblesse du mark 

• Résistance du franc 

Le mouvement de hausse sur le douar, q ni avait semblé se ralen- 
tir la semaine dernière, a repris avec violence ce lundi 6 fuület dans 
la matinée. Le cours de la monnaie èméricazne s'élevant - à 5,78 francs 
contre 5,7350 francs à la veille dti,fK€k-end, ei battant à nouveau 
son record historique à Paris, ctr.bllte 5 juin 1981, à 5,75 francs. 

Ce mouvement s’est exercé moins aux dépens du franc, do ni la 
tenue est satisfaisante au sein du système monétaire européen, qu'à 
ceux du mark, fortement attaqué. 


semble constituer désor- arrivé le dimanche 5 juillet en £n concernant V Afghanistan, tant 
de de soirée à Moscou, où il doit séparément que dans l'ensemble 
il jff avoir des entretiens avec M. Gro- des questions relatives à la sécu- 
ohtique étrangère de ^ ^ {joaufe qualité de rite du golfe Persujue », indique 

>-S- nne meuve de sa chef de lu diplomatie britannique encore l’agence Tass. & Naturel- 
le de paix et de détente. de jnésk&t du conseil des liment, seuls les a spedU interna- 
t-ètre .1© Kremlin érige- nrâûfltrefl des Dix. La sujet prtnei- tionaux du problèm eafghan peu- 


fAf^iaiiistau, qui a reçu un 
accueil glacial de la part des 
goviétiqnes. 


snrüqm voie juste vers le règle- 
ment de la situation concernant 
Tj^ghatitstah est indiquée dans 
le progra mm e de solutions poli- 
tiques avancé par le gouvernement 
aman le- 14 mai 1980». Ce plan 


(Lire la suite page 3 J 


A Francfort, en effet, le cours 
du dollar a monté plus vite qu’à 
Paris 12,45 DM contre 2,41 DM 
vendredi S juillet), ce qui dénote 
à la fols un appétit toujours très 
vif pour le t billet vert » et une 
certaine défiance pour la mon- 
naie ouest-allemande. Le plus 
curieux est que les milieux finan- 
ciers Internationaux se perdent 
en conjectures sur les motifs de 
cette flambée. Les taux d'intérêt 
sur l’euro-dollar n’ont pas monté 
davantage. Peut-être la contrac- 
tion de l’excédent commercial de 
la &F.A. en mal (LS7 milliard 
de DM contre &3 milliards de 
DM en avril) a-t-elie déprimé le 
mark. Toujours est-il «rue cette 
nouvelle baisse de la monnaie 
ouest-allemande Inquiète Bonn et 
les dirigeants de la Banque fédé- 
rale, qui se serment réunis. 


Le franc français, comme on 
l'a vu, s'il a fléchi par rapport 
au dollar, s'est redressé par rap- 
port au mark, dont le cours est 
revenu en dessous de 2,37 F, s’éta- 


la sévérité du contrôle des chan- 
ges et au raccourcissement draco- 
nien du terme de réglement 
décidé le 21 mai dernier, a permis 
à la Banque de France de pour- 
suivre l’abaissement du taux 
d’intérêt en France. Lundi 6 Jull- 


LES PREMIÈRES MESURES DE REDRESSEMENT ÉCONOMIQUE 

Une politique d’exceptions 


traUstes eu Europe- xMjèÿdeïi- 
tale. '■ 

A tort os à raison en effet, 
Moscou croit en la possibilité 
d’obtenir une - dfauiriéorf»- 
tion « qfficïeBe » de la Scan- 
dinavie et surtout d'empêcher 
la tt>»sp en place des euro- 
missiles de POIâM en' ^ap- 
puyant sur les sentiments 
pacifistes de Fopinion* notam- 
ment en République fédérale, 
où M- Brejnev doit se rendre 

vers la fin de Tannée. C’est 
en tout cas d an s cette direc- 
tion qu’une intense -x offen- 
sive de paix s a été lancée 
depuis Je congrès soviétique 
de mars, non sans succès 
d’ailleurs, comme en témoi- 
gne la récente visite de 

St Br and t à Moscou. Ces 
espoirs servent évidemment 
par une intervention 
militaire en Pologne. 

Sfn» doute le communiqué 
soviéto- polonais ne remet-il 
pas en question le fait «ne 
ce pays « a été, est et sera 
Tin maillon durable s de la 
communauté socialiste, que sa 
défense est un problème 
tT« importance vitale » pour 
tous ses membres. Des ionnn- 
latïons sim tl aires arment servi 
â justifier l'intervention en 
Tchécoslovaquie fl y # trelxe 
ans. Mais La Pologne va pou- 
voir ouvrir ce congrès du 
changement que la Tchécos- 
lovaquie de M*. Dubçek avait 
été empêchée de teziir. Ren- 
forcée an sein, du P0DP et 
rfarre ropinion par sa lésfe- 
tanee à r offensive lancée 
contre loi de Moscou, l’auto- 
rité de M. KanJa est désor- 
mais directement confirmée 
par cette même direction 
soviétique. C’est là un gage à 
la fois de la xêaffirxnation du 
renouveau par un parti ra- 
jeuni et du triomphe d’an 
centrisme prudent. 

L’entreprise n*ira pas sans 
heurts, mais la Pologne vient 
xq moins de gagner le répit 
extérieur sans Lequel rien 
n'était possible. 


MM DES OTAGES 
; DES BRIGADES ROUGES 
A ÉTÉ EXÉCUTÉ 

(Lire page 4J 


fur et à mesure, que ms accords 
de non-ingèrence seraient appli- 
qués. e fl est parfaitement dair. 


des négociations et que personne 
n'entend négocier avec les Euro- . 
péens à ce sujet. » 

Cependant, la fin de non-rece- 
voir n’est' peut-être pas aussi 
définitive qu’il y paraît. D’abord, 
les Soviétiques ont accepté «Je 
recevoir lord Carrington. et il est 
tactiquement compréhensible 
qu’ils réaffirment une position 


Une politique d'exceptions n’est oar PAUL FABRA 

pas une poétique. C’est pourtant ^ 

ü* des IBàts te pte poatifc 
“ “ “ïKXfcS 'de la PoStiïae sulrte par l’ancls n 
pirater ministre était la maîtrise 
les gl andes données dont les ...■, o-msit m «mvirfpr mr les 

îSîS très importante te la Sécurité 
P r ; L ^ g . ^ Pe^at dc TOe. on attroa so^e te l'éutdlflue testait très 
toujours le comme n c ement dune nn u R ; TP i nnA ma.) tri se mii 
première indication de là part du ^trastaît avec l’incaoacité iSï 
deuxième gouvernement Mauroy. 

«4 déclaration de polMgue géaé- gi^So^altenaSÎ^ SteSSk 


Depuis Farrivée au pouvoir de 
là nouvelle équipe on a paré an 
plus pressé. Comment aurait-il pu 
en être autrement ? Qu'on se sou- 
vienne les conditions' dans les- 
quelles le premier gouvernement 
Mauroy a pris les leviers de com- 


eoatrastaït avec l ' i n capacité ma- 
nifestée per les gouvernements 
britannique, allemand, américain, 
italien pour ne citer que les plus 
importants de réduire d'énormess 
déficits budgétaires. Cependant, 
la rigueur s’étalt. depuis l'au- 


dee raisons électorales, ayant 


tarifs publics et le prix de res- 
sence, décisions impopulaires qui 
incombent aujourd'hui à ses suc- 
cesseurs. 

En ce qui concerne la politique 
monétaire, l’encien premier minis- 
tre avait été moins heureux, 
comme en témoigne son échec 
devant l'inflation, mais, se gar- 
dant des excès du monétarisme à 


bord, évité les dangereux débor- 
dements. Dn résultat instable qui 
n’a pas été obtenu sans de trop 
lourdes contreparties, car l’enca- 
drement du crédit enferme l'éco- 
nomie française dans une struc- 
ture qui n’est pas faite pour elle. 

(Lire la suite page 34 J 


la esituatio ncréée autour de 
V Afghanistan ». Depuis le vingt- 
sixième congrès de leur oarti. la 
position de Moscou apparaît, au 
moins formellement, plus souple. 


RÉFUGIÉS ET RÉS1ÏÏAHTJ 
AFGHANS AU PAKISTAN 


lire page 5 

le début d'une enquête de 
PATRICK FRANCES 


naît dans un pays où fa. situation 
des entreprises, depuis plusieurs 
mois, avait recommencé, globale- 
ment, à se dégrader, et dont le 
crédit extérieur, resté très en visi- 
ble, tenait à des facteurs souvent 
précaires. C’est sur la bonne tenue 
du franc, et plus précisément sur 
la bonne tenue du franc à l’inté- 
rieur du système monétaire euro- 
péen. que M. Barre avait assis 
sa réputation. H parvenait à l’as- 


entrées régulières de capitaux 
étrangers, dont la « confiance » 


AU JOUR LE JOUR Coulé ! 


Le Mexique menace de 
sanctionner la France parce 
qu’elle refuse de lui acheter 
son pétrole hors de prix. 
Allons-nous vers la première 
guerre du septennat ? Allons- 
nous venger enfin ? humilia- 
tion subie au siècle dernier 
par Napoléon III ? 

La France, pour sa part, y 
est prête. Ainsi que Va prouvé 
la formidable victoire rem- 


portée. en Méditerranée, sur 
une épave grecque qui déri- 
vait nez au vent. C'est un 
ooup de semonce. 

Si les pétroliers mexicains 
cherchent à tout prix à écou- 
ter chez nous leur infernale 
marchandise, ü s savent désor- 
mais que nous avons les 
moyens de les faire couler. 
Le pétrole ne passera pas J 
BRUNO FRAPPAT. 


L,e test 
Willot 

Les propos tenus le 4 juillet 
devant le conseil municipal 
de UHe sur l’affaire Boussac- 

Sâint-Freres confirme s’il en 
était besoin que le gouver- 
nement a pris fentière res- 
ponsabilité de ce dossier 
délicat. 

La démarche a le mérite 
de la clarté. Trop souvent, 
dans le passé, et ce fut 
notamment le cas lors de la 
cession de l’empire Boussac 
au groupe Willot, l’Etat s’est 
retusé à reconnaître le rôle 
qu’il avait joué, préférant 
s'abriter derrière un pseudo- 
juridisme qui ne trompait 
personne. 

Au-delà, rattitude du gou- 
vernement démontre, au mo- 
ment où se développe un 
grand débat sur les moyens 
cfrnie/venh'on de TEtat dans 
l'industrie à /’ occasion des 
nationalisations, que ces 
moyens existent et que la 
volonté politique d'intervenir 
pèse d’un poids déterminant. 
Oui pouvait Imaginer il y a 
ouelques mois encore pu'An- 
toine et Jean-Pierre Willot se 
démettraient de leurs fonc- 
tions à la tête d’un groupe 
dans lequel la puissance 
publique ne délient pas de 
participation ? 

Dans ces conditions, t'af- 
faire Willot prend figure de 
test. L'Etat, à l’évidence, n'hé- 
sitera pas à se substituer à 
des patrons ou à des action- 
naires défaillants et ne se 
contentera pas du rôle de 
beilteur de tonds. - Nous n'en- 
fendons pas socialiser les 
pertes ». e r.êafiirmé notant t 
ment M. Mauroy. L'avertisse- 
ment est clair et vise en 
premier lieu les gestionnaires 
qui pourraient être tentés 
d'isoler dans leurs activités 
celles qui perdent de l’argent. 
Le premier ministre ne 
s’adresse-t-il pas aussi aux 
syndicats? La manière dont 
sera résolu le dossier indus- 
triel Boussac-Sainl-Frères per- 
mettra de répondre è cette 
question. Le gouvernement 
acceptera-t-il de procéder à 
des suppressions d'emplois ou 
même à des licenciements si 
ces derniers sont indispen- 


Une noie du directeur central 
aux préfets 

LES RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX 
NE POURRONT PLUS FAIRE ÉTAT 
DES OPINIONS POLITIQUES 
ET SYNDICALES 


..V . •••.. 1-TV. 


BAiAPE E MODULATION PE FRÉQUENCE A PARIS 

Les pirates 
installés 


LA RENFERMÉE 
LA CORSE 


rf^ià^Srivis, ç’est rare, des Bweèy 


fortes que ceSes où Marie Sùstolfxÿ» 
décrit la présence ptxysiqoe de 

laÇorse.*, L ■ “ V ■' ‘.'O- 

SSchd Coumot / Lé.NouWet Observateur . ; . 


Tandis que l'effervescence avec 
ses hauts et ses bas semble s'ins- 
taller dans les différentes cftaTnes 
de télévision et dans les radios 
nationales, l’activité des radios libres 
prend une ampleur inimaginable. Les 
animateurs ont retrouvé l’espoir, 
même si le brouillage continue et 
que rien ne garantisse encore leur 
droit è r existence, et ils sont de 
nouveau crédibles auprès des mi- 
lieux publicitaires. 




ressemble â une course d’obstacles. 
Chaque Jour révèle une nouvelle 
émission, des signaux sonores mys- 
térieux lancent leurs notes. 

On occupe une fréquence en atten- 
dant de se voir attribuer la position 
espérée sur la bande (technique du 
■ macage »). Annonces de « grille > 
pour les prochains jours, radios de 
quartier, radios catholique, juive, 
syndicales, politiques, municipales, 
radios de musique, radios à pan 
entière, radios faites par trois amis 
(ou même une seule personne), tout 
y est. Le vendredi 2£ juin, on 
comptait quatorze radios à émissions 
quotidiennes et douze autres qui 
émettenî plusieurs lois par semaine. 
Mais on sait qu'une bonne vingtaine 
de stations supplémentaires sont 
prêtes à se manifester, ce qui port9 
â prés de cinquante le nombre de 
radios, bientôt à Paris. 

/ Lire la suite pose iB.) 
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P.C. - P S. 


Entre le communisme 
et le socialisme, il y a, 
montre François George, 
t i’énorcne différence 
« qui sépare une aspiration 
venue du fond des âges 
; d’un essai de réponse 
aux problèmes posés 
par la transformation 
- du monde contemporain. 


L'armistice 


L'ancien et le moderne 


’ ACCORD de gouverne- p ar JACQUES MALLET (*) Ses orientations sont Immuables. 


// B ment » entre socialistes et 
' communistes, cette ver- 

sion française du » compromis his- 

m torique -, est une sorte de traité _ ___ 

aux problèmes posés conclu entre des arrière-pensées. accorder au gouvernement socialiste, Colonel-Fabien n'ont rien concédé n'est qu’un sy stèm e économique de répondre avec haute ur, ajou- 

par la transformation Du edli socialiste, l'artlSip-pensSe is °J 8r ."T 4 "’!!' Ni .„* 4r ‘‘"•“"‘“J d'oiisine relaHrenusit récent» te tant que, de tome façon, la com- 

. i ; ea[ évidente • découvrant aujourd'hui 5,1 choi3ies3nt en 1971 13 stratégie (1 agression soviétique n a pas été communisme répond a de vieux, tnunauté des femmes existe déjà 

- ™ mond ® contemporain. un ™ art - tegrevilé ds la d8 r “" ion 48 14 9 444h8 ' p° a '*“'*‘ a condamnée) ni sur as fusées SSM0. 4 d’archaïques déarm. Ce spectre dans la société bourgeoise lies 

. Un accord entre P.C. et r S. cr jse économique mondiale et l’étror éspuls lora avec une remarquable Sur la Pologne, les formules utilisées ne hantait pas seulement PEU- ouvrières doivent se prostituer et 

ne peut donc guère être tesse de sa marge de manceuvre, fènacllé,_ il avait fait deux pans : empruntent leur prudence au langage repe de lSéâ, comme l'ont dit les bourgeois se cocufteoî) et 

^ une cet « armistice a le présidant de la République doit 48114 4nl .°" 3era, ‘ d4ml " 4 ? Pat 18 dip omitiqua On ne saurait oublier Marx et Engels, a vient du fond que précisément le communisme 

- dnot Tocm^cTMallet faire accepter le 4reletance et P 8 * social,. te. et le parti comme- « 4 * 4 PJ» 88 temps, dans m d« Mes. L'idée d’une comme- permettrait de mieux maîtriser 

.dont Jacques Mallet l'aggravation de l'innation et du "'a* 8 s8ra " 4mHlé 4 cl ’ 44 ? 4 ' da . dil!at 1414,184 ^ Jean Le “ 4 Jf 1 ' nauté originaire, dMne tadlvl- oette situation de ntB. De même. 

s’attache a démontrer ebémage. Il a besoin pour cela d'une nmre ' Le 4r4ml î r pan 4 4,4 9aa " 4 “■ ^fc™ 44 ' nouveau ministre d'Sat sion primordiale ignmant la pro- on reproche aux communistes de 

.. les arrière-pensées, garantie de paix sociale, et donc E 4 sPPa’Sdce. En apparence, car comparaît la situation des troupes prlété comme le vcl. hante toutes voubûr abolir la famine : mais, 

- tandis nue d'un psole de nnn-egrasslon avec Fra "^ s «J" 4 ™" 8 441 soviéoques à 'égard de la Pologne sociétés En Chine, oette pé- s'exclame Marx, c'est déjà lait. 

' f militant. inlotes le parti communiste et le C.G.Tg.. 44 d4da 4 P 844 P 41 1 ° nl 1 m : 4 441e d8 1 snnés 'tatienne aux rtode de la « Grande Unité , est les prolétaires n’ont paa pins de 

.itrois militants communistes scellé par la présenne eu gouvéP " 44 d “"™! , °" “ ,mrnuna J™ 8 4 ,ron ^!^ .j? J*,, 1 P 0418401 appelée l'ère du Dotant, avec la- famille que de patrie. 


par FRANÇOIS GEORGE (•) 

T JIX A ND RE ZÉHOVJBV dé- Marx, reprendra, à son compte 


re socialistes et on lit attentivement le texte de * LEXANDRE ZÛïOVIEV dé- Marx, reprendra à son compte 

as, cette ver- raccord, on constate en particulier A nonce la tansse symétrie du les idées d’Eplphsne. Ce th èn*e 

compromis his- gers : qu’elle allait altérer la que. dans le domaine totem atio- XA. capitalisme et du commu- est si obsédant que Marx, iinne 

sorte de traité confiance qu’ils semblaient prête à nal. les hiérarques de la place du nism Tandis que le capitalisme le Manifeste, a Jugé nécessaire 

ière-pensées. accorder au g ouvernement socialiste, Colonel-Fabien n’ont rien co ncédé n'est qu’un système économique de répondre avec haute ur, ajou- 

l’arriôre-psnsôe iso,er et aflalblîf notre P 3 ^- «ressentie!. Ni sur l’Afghanistan d’origine relativement récente, le tant que, de toute façon, la oom- 


< que cet « armistices» 

".dont Jacques Mallet 
s’attache à démontrer 
.. les arrière-pensées, 

; tandis que 

trois militants communistes 
croient, au contraire, 
qu’il met en cause, 
en fin de compte. 


tesse de sa marge de manceuvre, 
la présidant de la République doit 
faire accepter la persistance et 
l'aggravation de l'inflation et du 
chômage, il a besoin pour cela d'une 
garantie de paix sociale, et donc 


_ l’existence même du parti Wl âvi,0r cambal sur deux fronts, 
comme force indépendante Ce calcul de politique Intérieure 


de la bourgeoisie. 

François de Rose, 

de son côté, ne trouve rien 

de surprenant 

dans la réaction 

des Etats-Unis à l’entrée 

dans le gouvernement 

de quatre amis 

de M. Marchais. 


scellé par la présence au gouvfeÊ" u ®“ nmun * JJ® * frontières ' d e la France 1 Pourquoi appelée l’ère du Dtxtong, avec la- famille que de patrie, 

nament da ministres communistes accrédtter /dée que ses partenaire aurart-ii changé davis ? quelle, d’après le président Maow 

— qui ne seront pas de :; sîmples 58 sont ralliés a ses vues, qu us ont Au prix de quelques concessions le marriHriw -t énfnfOTm» devait Parue que c’est la famille qui 

-garçons de course*. Ainsi espère- “ ca P ltule ’’- verbales — très limitées, — le parti permettre de renouer. constitue la sphère du privé. 11 

t-H éviter un combat sur deux fronts. Qu’en ast-il en réalité ? Gravement communiste veut effacer sa défaite Au deuxième rIM*» de notre est normal que son abolition 
diminué sur Je plan électoral et par- électorale, prendra sa part â la vio- ère, Epipbane, Je Riznband de la coïncide avec celle de la pro- 

Ce calcul de politique Intérieure lementaire, le parti communiste n’a taire, apparaître aux yeux' des Gnose, a développé l’utopie com- priété privée Ce que veut le 

l’a emporté dans son esprit sur toute rien perdu de ses moyens de près- Français comme un parti comme les muniste avec une intelligence communisme, c’est faire de la 

autre considération. U ne pouvait slon dans les usines et dans la rue. autres, et surtout préparer Tavenir. qui la fait apparaître aujour- société une grande famille, au 


autre considération. Il ne pouvait slon dans les 
Ignorer que cette participation, 
unique en son genre dans les gran- 


d 'hui comme une structure fri- prix du dépérissement des fa- 
-u H g. ... «.-.m- — ~ .. ,, ... . , .... temporelle. Par-delà l’abolition nul Les particulières ou « pri- 
ses démocraties, allait effectuer L Objectif majOVI 1 ' M I IMUSiS* de la propriété privée, il s’agit, vées ». A vial dire, toute société 

les relations de la France avec sas pour Eplphsne, de rétablir l’unité lève de se constituer en corps, 

alliés américains — qu’on la juge ..... .. . ... . _ du vivant, de rendre l’humanité de ne faire qu’un, à l’image de 

ou non - Inacceptable», la réaction L avenir ? Cest fa détérioration du Kremlin* Blés risquent ^exercer g ^ s santé essentielle » de la l’individu. Aristote avait déjà on- 
de Washington est un fait, — avec prévisible de la situation economique, des effets d’entraînement, notamment en abolissant la proM- posé k Platon que la cité, en 

ses partenaires européens, et avec monétaire et sociale de la France, en Italie et en Espagne, et de ren- bition de réalisant cette unité, se détrui- 


beaucoup de ses -clients- étran- Lejour Rendra pensent Georg« fmr a ^evé ce fait étran- ntt eQe-nritoe. P^r être so- 

J Ti^amrn la mfrtL htS JS !L 3dn' ge : la revendication commu- date, la société doit comporter 

I ront exploiter a leur profit la montée bref- de contribuer a la « déstab 1- * , ... ■ . n „ ni , 

d» déceptions e, du m éco„„„ti, «ta. ds ,'Edntp. occident*, a. 


Petits termites et gros rongeurs sas ; 14 ^ 

demanderont au gouvernement d'aller yQ| r< l'équivoque ne pourra être - . ■— — ... ~ . . 

par BRUNO et FRANCK LA BROSCA ■h'™ ,fB »' ' 4 f>* !" maintenue bée lenglempe- le» oppo- Les strflCtHW d< l'RttihM 

^ ' 8ml « 8 " 48488 48 t économie de ntjoes entte les deux partenaire» de P 

et JEAN-FRANCOIS POYAU (*) marctie. de l'oinremire de» tnmtièn». ru[üm dB „ M été p[0 - ' 

de la Communauté européenne. S ils vlso iranien t camouflées. Mais elles La fraternité universelle, ri«ng kheftn a opposé le socialisme au 

. 36 heurtsnt à un refUs ' ,ls rompront subsistent Elles resurgiront demain, im mande placé sous réglée d’un, communisme. Sans doute n'est-fl 

L A nomination de quatre mlnîs- politique atlantiste et impérialiste spectaculairement avec leurs alliés ai. comme II est probable, les négo- seul Etat, suppose, entte antres, pas inutile de méditer «or la dis- 

tres communistes et la dêcla- ne peut faire de doute, il est de -- à moins que ceux-ci ne Iss dations sur la limitation des arme- l'abolition de la parenté biologi- tLnctdon rigoureuse opérée par le 

ration commune des deux fait que la direction du P.C.F. avait devancent Et ils |etteront toutes leurs ments en Europe n’aboutissent à que. L’utopie négative du &Seü- fondateur de la sock^ogle. Pour 

partis qui l’ont rendue possible sont largement préparé depuis de nom- forces, politiques et syndicales, dans aucun résultat positif, ou du moins leur des mondes a la m* 1 »* struc- Durkheim, an contraire du oom- 

. les appendices logiques d'une breuses années son ralliement par ( opposition pour tenter da reconqué- a aucun accord équilibré. Car les ture que Lee utopies classiques monisme, qui témoigne (Tune bles- 


xw ü.. _ niste, à travers l’htetoiie. tfac- du vide. Avec le conflit de Pun 

î m ■ 4 CMWd ?- Mt,0n , d6 IEUropo “ c,: ’ demBla - compagne toajoura de «Ile d» « du multtpln cœsorxh, un des- 

I«r.l^i»n^ luniS» ? L “ dln9 “ nl4 844 htiW»a ont -ns r™ libre, et à cet égard tin nécesnairement probMma- 

4448 ? n.nixti» 888 ' d» ce risque w» grevé? PimI te gendiede tique. 


par BRUNO et FRANCK LA BROSCA 
et JEAN-FRANÇOIS POYAU C*) 


Les straetarw de l'etnpie 


La fraternité univeaHéDe, dans kheftn a opposé le socialisme an 


refus, ils rompront subsistent Elles resurgiront demain, im inonde placé sous réglée d’un, communisme. Sans doute n’est-fl 

avec leurs alliés fi j < comme h est probable, les négo- seul Etat, suppose, entte antres, pas Inutile de méditer sur la dis- 

5 ceux-ci ne 183 dations sur la (Imitation des arme- l'abolition de la parenté biologi- ttnetian rigoureuse opérée par le 


ralliement pari (opposition pour tenter da reconqué- à aucun accord équilibré. Car les ! ture que les utopies classiques monisme, qui témoigne d’une bles- 
respect ae nr les voix ouvrières qu lis onf dirigeants du parti communiste fran- [ qui s'égrènent de Platon àCabet r sure aussi vieille que la culture. 


laine inexpiable. 

Maïs le problème revêt 


tiels furent définitivement tracés en l’alliance et par son abandon de perdues, et ne pardonneront Jamais ça j s demeurent aujourd’hui comme fl n*y a là qu’une ditférence de te socialisme est moderne, n a, 

1976 avec le 22* congrès. Dans I internationalisme prolétarien, Im- au parti socialiste de leur avoir ^ler, alignés sur la politique inter- présentation ou d'appréciation dans la Révolution française, une 

ce sens, on peut dire que le secré- pliquant pour le P.C.F. comme pour prises. Cette atteinte â leurs forces nationale de TU.R.S.S, Si les socia- subjective. Car fl s'agit de réah- origine & ja fols, historique et mo- 
laire général du P.C.F. a eu raison ses compères eurocommumstes vives nourrit dans leur cœur une jfstea en restent, pour leur part, à ser, selon le mot de Morelly dans raie: à partir de 1789. la société 

de récuser l’étonnement manifesté I aggravation des divisions du mou- haine inexpiable. l'attitude de fermeté qui a ôté celte «rm Code de la nature, el’dbaor- fie conçoit g*ptfr»ft«nn«»TTt comme 

par un certain nombre de militants vement communiste international ei Maîg ]e problème revêt un autre de François Mitterrand pendant sa pton- compate de. £a \penmnaUté œue ssBOdatian .d*hamme4 libres 

qui s’étaient abusés sur la slgnlfl- une exacerbation des critiques aspect, capital dans las desseins campagne, le conflit éclatera tût ou des citoyens dansîe corps sortais, et égaux en droits — te socialisme 

cation réelle du prétendu tournant bourgeoises du camp sociaiista à j 0 ng terme du parti' communiste, tard.- processus que dans ITcurie de reprend et étend eea principes, 

des années 1977-1961. La tartive irerelon franco-commu- s a participation au pouvoir, qui Des compromis sont possibles en Cabet. saluée par Marx, contrôle Ensuite, a répond aux problèmes 

De même peut-on accorder, en mste que le P.C.F a donnée de cette ébranle l'alliance atlantique et l’union période de - détente ». Ils sont Ibh une police omniprésente. Le ré- posés par te développement de 

I occurrence, un certain caractère politique n a nullement constitué un européenne, sert objectivement les possibles durablement en période fractaire ne peut être qu’un ma- l'Industrie, de la technique et du 

anticipateur au titre du ivre retour entique sur celle-ci. puisque, intérêts de IV.RÆ.S. Celle-ci cherche de tension Internationale. Or l’état lade, un tou : la défense est sup- travail sodaL 

r Espoir au présent: nous assistons sur la Pologne, comme d ailleurs à entraîner l'Europe occidentale dans présent des relations Est -Ouest primée rtnnc les procès, la peine T „ 

aujourd'hui à un véritable consen- sur l’Afghanistan, la dation du , a voie du neutralisme ou de la ressemble plus à celui des an- administrée étant une tfcérapeu- 

sus au présent parti a toujours tenu à rappeler . finlandisation -. Son objectif majeur nées 50 au’à celui de l’immédiat «nue. est dope appelé, Selon Durkheim, 

Consensus atlantiste et Impéria- qu’elle s’inspirait des principes des S3 t d’utiliser Je pacifisme socialiste „nr^ni,nm, innnn» nan* rmmhnrta tw-l P ** 1 ^ éTt * rtI ® n même de la cM- 

liste d’abord, car, malgré les efforts a» et 23* congrès : thèses pour remette en causeTœ décte ons ™ ^ JFf hsaüon, de sorte qu H devrait 

... L i j, 5 ’.. j , ^ , ° ' oe leur victoire commune, Franklin chimère, nomme le fantasme elle R'Arnwfr- «me hm, 

titanesques de la direction du parti neutralistes, pacifistes, démocratises de l’OTAN, prévoyant l’installation sur Roosevelt et Staline vivaient une ertmmSSede se réaSser elle 


cation réelle du prétendu tournant bourgeoises du camp sociaiista I $ j ong ’ terrne du 
des années 1977-1981. La tarthre version franco-commu- 39 participation 


pour enfermer la réflexion des et - nationales ». Le récours de plus | notre continent des eiromlssU» ot' Franco 5 ^ qnetoUt ? 168 3°^étés indosUtefles 


communistes dans les frontières de en plus criant à la très bourgeoise 1983. n est de maintenir le dèsôqul- r>as seule au monda. SSS" 2®”®* I^üs ou motos soriatistes. 

; l’Hexagone, la réalité nous montre politique du sommet et du secret !40re des forces sur le théâtre euro- Cn vL . J? ^ é«mrenlstes bomgeols veulent 

que la lutte des classes est inter- au détriment presque total de toute péar, et de détacher l’Europe des ^ T® 1 ™ ,e communiste n a ques de notte^nc^lcdssmt en- à tout prix considérer que les 
-nationale et que l'impérialisme, mobilisation militante sur les ques- Etats-Unis pour la soumettre è son pas chan 8.' 6 ’ et . il r J B peutchanger risager te q^aasone nt a u_ lien fonctions économiques sont pri- 
" entre autres le nôtre, bien français, tions internationales venant très hégémonie. se dwsoudre. La politique .n a biologique QUI fait (MStacae a vées, alors cpiH est de pins en plus 

organise la défense de ses intérêts logiquement parachever ce renon- Dans cette nersoective les cnnvnr- ^ am ® Js pour lui que la guerre Jœnncaaon absolu^ LTOopte en évident qu’elles tiennent sous leur 
A fai, monter te tension on penode eement à l'un dos éléments consti- =»n 4 nué. pv d'xutnm m n y o n » effet, tart, rnr k *H*Knee des dépendsnce le» antres Instances 

•doerlsn tntlfs do socialisme et do nomme- ET ^ S ’înmta ^ I” dl4<d P ,8 f' 48 81 |8S : te normnmautés mtmas- sociales, et une donc elles dotsent 

' St l'adhésion du p.s. è cetta nlsme- ' 1| “- 4WI ! ^” * dlmàplos do Jaurès, la poix no peut artues ou militaires, qui esqnis- être sonmises l la régnlotton du 

noms, on t-.o. a mm sir». Powmrt 448 4 ' 488 4 le propsosnOo s ,„ amurt», dg a„. oenl une société oommnnist» sont tout Cela^idt^De aœîunSirit 

■ ■ « - — ... («) Secrétaire national du CJ3Æ- r ^ 6- ^ u ' SS€r ^ ^ es socialtete®, grisés des m ac hin eries célibataires. nue hyper-oentraltsation : au so- 

„ . . , chargé des affaires étrangères. par leur victoire, ne jamais f oublier I Tel est l'esprit dans lequel Dur- ci alisme mBItalre de conception 


Ne pas se laisser abuser 


i doivent plus permettre que 


II s’agit de taire l’économie d * *°itt i a masse des militants aujourd’hui lizent de la terre. Es s’étonne- 
changement réel, s est légitimement désorientés se laissent raient moins s’ils s’en eouve- men taire, 

tmmré à foimot^rdo, 88 dépu d iroo ^ ^ e , „„„ cPmPtaa. SÏÏ 1 . “"S ’tZ SSTi 


■ changement réel, s'est sans conteste 
. trouvé à J’avanl-garde, en dépit d’une 
certaine démarche « foncièrement 
’■ étetiste », qu’un ministre récemment 
promu et qui se trouve être commu- 


— allemande, Durkheim oppose la 

— AB _ ■ tradition coopérative de la France. 

B — ton 1 ^^ COfllfiUlJ C^endanty Durkheim, condis- 

u dple et ami de Jaurès à l’Ecole 

normale, ne fut ou verte - 

L ES français ont sort d’ou- oqp cette dernière que les Français ment, sodafiste. Peut-être estl- 

büer qu’ils ont été tenus CD Akimie rkC onca r*i TOtent 11X1 dan * er «S «*“ côté des matt-fl qu’un engagement politf- 

pour le peuple le plus Intel- FRANÇOIS DE ROSE (*) Etats-Unis qu’Es ont trouvé, que était tocompatible avec son 

iigent de la terre. Us s’étonne- comme leurs voisina européens, entreprise scientifique. Peut-être 

raient moins, s’ils s’en eouve- mentaire. car fl porte une^nart- un aillé. Et nous n’avons pas k répugnait-!] à apporter aux im- 
nafcnt. que d’autres n’ayant pas Ciatian sur la pontlque française nous plaindre que les Américains menses problèmes reconnus par 


L ES français ont cor: d’ou- 
blier qu’ils ont été tenus 
pour le peuple le plus Intel- 


ministre récemment C® est mis en cause par leur agilité d’esprit mettent par- propremen t dite , et non sur tes aient vu leur présence en Europe la théorie les solutions étroites 
promu et qui se trouve être commu- l'application de la politique des fois quelque temps à assimiler les eQtre la Fraaoe « sous l’angle de notre communauté par nature de la pratique. Il a 

niste (1) croyait pouvoir déceler n 22- et 23« congrès, c’est l’exis- coups de théâtre de notre scène de destin face â l'Union sovié- exprimé son inquiétude devant 


. y a quelque temps. *enee même (('existence réelle s'en- politique. Ce qui, actuellement, * supposer, ag surplus, qtffl y tique et n'aient pas suivi partout une société qu'il voyait en train 

i _ ...... tend, et non la simple suivie orga- pourrait nous inciter â plus d’in- matière a critique, on peut se l’injonction qui leur fut si llbé- de perdre sa cohésion et sa mh- 

; Co™*.»»»» Pana la parti edn d . u „ ^ duljsioe à l'égart des coramen- daiarKto si m» sommes nous- mènent prodJffnée chez noos : stjm&L “ 

; puisque la direction nous a une fois de [ a classe ouvrière indépen- taires faits aux Etats-Unis à mêmes sans reproches an regard c XJJS. go home ». - . • 


! ôb plus avertis, en des termes dont dan} dg (a bourgeois 


' débat qu’elle dit souhaiter ne pourra 'a politique eurocommunisle a 
{ 30 tenir qu'à ('intérieur du cadre bafouées. C’est enfin ce 

[étriqué des 22 e et 23* congrès, donne son sens à l’existence m 
I qui sont aussi la référence cens- d 'un parti communiste, c’est-à' 


l'occasion de l’entrée de ministres <*e la déontologie que nous pré- n n'est pas étonnant qu’un pays Dea* tendances lui paraissaient 
communistes dans notre gouver- c on iso n s chea tes autres. Pour exerçant tes responsabilités stra- : 1e déclin de la rell- 

nement. «ms en tenir à la composition téglques mondiales que l’on sait 8km ’ î.^^éveitfbmté du fait dé- 

Qu’ont dit, en effet, tant le <ïes gouvernements, nous avons eu soit motos au fait que nous des mocra . ti< ï T:,e - 11 ^Interrogeait sur 

vice-président Bush que le dépar- 4 cœur de dire et montrer que le raisons politiques, «kI&Im. frf y l’avenir du mythe de 1788, la 

tement d'Etat ? Que cet événe- régime des colimels grecs aifec- nomlques, qui sont intervenues tI ?^? on n’étant pas «Hé de sa 

ment était pour eux une cause tait nos relations avec Athènes. lors de la composition de notre v ® rfté de sa force: pennet- 
de « souci » et que s le ton et Nos rapports avec 1e Chili ne se- goavememœt f nombre de rww hommes une œuvre 


«„«» êe» .aropcêe» . opppslêon- » ™ g^SS : SÆJJ.‘5£ ^LTc£?Z- 

n»l» ■ g rou pé» autour d » 1. wml» ’JZZSO?'! .0? I ^ 484 * 1W « « a//«- fatal* pUk» 4 an tèëme rtêmo- rtani » aZ. Ni MUraiS On, part que la société «re fl 


Rencontras ccmmon/sles ItebCo. pue i» pirraion a sui- tfa , à opinion unila- oraHpue ? SL demarn, s’installait attentif qne' noue ans oonvorf a “ 4 S 0 ' 808 prôiente 4 elle- 

-Rencontres communistes hebdo -. oullèrement réussi à obscurcir. téraJe. On peut la regretter, la à Varsovie une équipe qui balaie- sions provoquée par 1’état de mSœe > « Les dieux ne sont pins 

Oui. consensus dans la parti, car, il était de coutume, lors de la juger infondée. Mais elle relève MJ® les conquêtes de Solidarité, grâce dans leauel nous bal^non* » u J tn ï pfl ’ 1 toI en mesure de jouer 

maigre les apparences et les pola- phase prétendument « révolution- strictement de qulla formule. Les nos relations avec te Bologne res- depuis près de deux mois. Sn ° M les médiateurs, 

risallons volontaires, ces deux pra- naire • de la ligne opportuniste et sentiments n’appartiennent qu’à teralent -elles ce qu’elles sont ? La solution à cette crise, oeut- (•) Antenr dm Sonnenirs de la 
t0 A dUS f r.? 0 °. n fe,t 3 rèlormiate du 22° congrès, aggravée ceux qui les éprouvent, et le pro- C'est sans doute parce que le être plus grave que d'autrè; dans Marx <Oh- Boursafa). 

même politique, malgré les que- au 23\ de parler avec des accents pro d« relations büatéreies étant Problème de fond pèse députe si £* - 

relies conjoncturelles qui peuvent les d'indignation dans la voix des mlli- de concerner au même degré les longtemps dans notre vie politique est sans dmit*» K wwhprï . „ „ . 

P ïiiL QUe qU, h fl d ° nn i “ «* « Prononçaient alors pour Æux parties, chacune a & à nous avons réagi g S? ^ 

les brillante résultats que chacun est une politique plus - unitaire -, son avis. de vivacité aux commentaires qui 5 SæSL dfStS d2 JïZP&L* «venu* rm o «amertoq. 

ô môme de constater et dont les comme de - termites » qui sapaient n nV a donc ras dans «e oro- faisaient écho à nos propres P^lcatk». 


qui a échoué sur fe terrain môme 
, qu'elle s'étalt rixe. 

Aujourd'hui, les militants antl- 

' opportunistes, qut devront sans 


U n’y a donc pas dans ces pro- _® ““ P ropres relations extérieures disant à 

pos d’ ingérence au sens que donne Prooccupations, et cela parce que Washington que la France pour- 
I à ce mot je dictionnaire : « Se trente ans les rait être parfois un partenaire 

mêler des affaires d' outrai a. 1 posltt ^^, <Iu co ™ nunl ^ e 6111 difficile, main serait toujours nn 


âtre de faire en sorte que le maxj- sinon il en Irait de même de La ^ Quêtons de politique étran- aillé fidèle et loraL 

mum de militants du part cessent déclaration de M. Zagladine. gère et de défen se ont été souvent Reconnaissons donc le ; même 


1 r J“ yeux fDCél5 BUr 03 peüls toembre du comité central dn * contre-courant de celles de la droit à nos plus vieux sou® 
' * P 0 ™ n ® pas pardra de P.C. soviétique, qui salue en l'évé- Srande majorité des Fiançais et peine de nous faire dtaparte 

rue les gros rongeurs. cernent a un changement positif » assez souvent proches de celles bon La Fontaine : 

(.) Mulunu CO p.u. P»a» i» Monde an SOJuln). Plus Inac- 48 TOJLSS. Or c’est du o4té Se Sm3 ^ varûmvmi ^ 
.0X14». «reeauseixsot ae Km». ceptaWe serait d'stueurs œ com- au* ssEadenr de Pnmea St rien ma extra tommes. 
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étranger 


DIPLOMATIE 


igné était, est et sera un maillon durable 
de la communauté socialiste » 

déclare le communiqué commun 

el. quitté Varsovie, le dimanche dix arrestations ont été opérées en un peu plus 
le certaine discrétion, l’agence d’une semaine. 

urt de ségraler les noms des A Sofia, d’autre, partinous ïmücpie Bernard 

ont salué & son départ, comme Guetta, la session du Comecon réunie au niveau 

ministre soviétique des affaires des chefs de gouvernement s’est achevée sur 

ion nouveau employé par ce des résultats quasi nuis et de sombres pers- 

[ de la direction polonaise n'a pe ctives* - 

gence officielle est- aile mande Le plan de coordination pour le s années 

Ufier. dans un commentaire 1981-1985, qui aurait déjà dû être adopté l’an 

e. la situation en Pologne dernier, ne l’a toujours pas été. Le relèvement 

gravé* en raison des «acti- des prix agricoles demandé par la Hongrie, la 

rohitiqnnaires et révisionnistes Roumanie ét la Bulgarie, qui en ont un urgent 

t sans, désemparer », besoin, a été repoussé par les antres pays mem- 

bres, auxquels il porterait préjudice. LU-R-S-S. 
lent polonais a démontré, en a refusé, faute d’en avoir les moyens, l’aug- 

ion de la visite de M Gromyko. mentation des fournitures de pétrole et de 

jtë'à l'égard des perturbateurs. matières premières que réclament ses parte-, 
te à été condamné, vendredi naires, et au premier chef la Roumanie. Le' 

, à dix mois de prison avec problème, enfin, délicat entre tous, d'une aven- 
us de mise à l’épreuve pour tuelle réforme du système des prix au sein 

é de peinture un monument du Comecon. a été repoussé à un éventuel som- 1 

■espbnsables de 5 0 1 id arît é met — accepté, en principe, par tous les pays 

i eux-mêmes une sévère sanc- membres, — - mais pour lequel aucune date n’a 


S fumet évoque le3 entretiens qui toire sur le déploiement en s'y trouvent à la demande de son 

■tout eu un caractère de trav ai l Europe des nouveaux moyens nu- gouvernement. C.-) 

et se sont déroulés dans une dé aires de moyenne portée des » Avec les autres pays socla- ! 


et se sont déroulés dans une déaires de moyenne portée des # Avec les autres pays socla- 
atmcspfaère fraternelle» entre le pays de l’OTAN et aussi de listes frères, la R-P.P. et nJJL&S. 

ministre soviétique, M. Kania et TU.R.S.S., ainsi que le propose veillent et veilleront inéhranla- 

les autres dirigeants jxAonais. H -'Union soviétique, faciliterait les biement à l'inviolâbilité des fron- 

poùrsmt : . poiuparlers concernant cette tières des pays socialistes en 

nftrH« s#»j vmt rédmoone- question. Europe, confirmées paries accords 

■» I* Pologne et l'Union eovié- e^po^^lœttaités de la 
des résdnitons du vingt-sixième tique étant toujours partisans de période d après-guerre, 
conviés du P.C.U.S. et des pré- créer des zones denuciéarisées » Certains cercles an Occident, 
patafcifs du neuvième congrès dans diverses régions du monde, en intensifiant une campagne 
^stmordinatre dn POUF ■ expriment leur attitude positive hostile contre les pays socialistes, 

- -- - A „ u „ vis-à-vis de l’idée de transformer s’efforcent de profiter de façon 


LA VISITE DU MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES A TUNIS 


M. Claude Cheysson s'est porté garant 
de la «continuité» des relations franco-tunisiennes 

.“Lu S 158 "° tre correspondant gESTSt aLtaîUS 

i îS'mtacÆi n du centre nuclialie de TamuB et » au* été 

îtis ^ «site, samedi, au Quai a-orsay S puü M lot» des 

; SfflcÊli^dïÊi te ^ SS.g » râitœ de M. Bayœond Berne a 

_ n Affînne Ils considèrent ûu*il departement politique de Tunis, en octobre dernier, et de 

■ “ ° nt è * enregistrées. Elles sont ^Mohammed Mzali à Paris. 

rflSMon omï leur Da vs. et en venues atténuer la méfiance que quatre plus tard. D’ores et 

' S? iSpot^M.^'nrSilte ^citait longtemps, â les a rassurés 

pre^r ueo Tunis comme dans les autres ^ œ en se portant garant 
; volonté de P^ÏÏ de Sitxiir le caPj^ca arabes, les prises de de R {/continuité » des relations 
même climat d'amitié, de position du j^^sorialiste dans franco-tunisiennes. 

: confiance et de concertation, qui te Svs^sS^encore EUe ***** aussi fi « roTlt 

i a prévalu tout au long de ces renouvelées les assurances maintes 

: dernières années. Ils sont d’au- mr fois données par la France — dont 

. tant plus satisfaits que ce prem.ér elle a toujours été reconnaissante 

contact à haut niveau avec ÿÆ! à M. Giscard d'Efetaing - quant 

' gouvernement français a- lieu par a à la préservation de la sécurité 

' l'intermédiaire d’un homme qu'ils d<3 l'indépendance de la Tunisie, 

i connaissent et apprécient depuis nouveau (le et S 06 166 conversations pourront 

■ Y époque de l'autonomie interne, æ poursuivre dans les meilleures 

t' alors qu’il appartenait au cabinet ^J^urant conditions en vue de la fouml- 

. de M. Pierre Mendés France et t 11 ™ ûe matériel militaire. Après 

. qu'il a été souvent leur interlo- l’attaque de la ville de Gafsa, en 

cuteur « compréhensif » à la Janvier 1980, le gouvernement 

Commission des Communautés aujourd hui, la Béance, compte tunisien a en effet décidé de ren- 
1 européennes chargée des relations ten, i I . de j 5 ® 5 nitèrets et de ses f orcer ^ moyens défensifs de 

i avec ïe tiers -monde. amitiés dans le monde arabe et Mn ^ s -est adressé à plu- 

a S-tiuS^ M i lS si M te nn h I î SS ' d 'nt^ MrSflÆ S 

5 peler qUU^était «depuis un quart ^P 1 ® 6 , des * rtÎHfo ^^h-î^n hélicoptères et du matériel radar 

i SSZSl nécessaire à la couverture aérienne 

1 T -“ te - ^ a - ^ mimas ^ â raeS^Smplétem «t 


Monastir. les entretiens qu’il 


La fourniture 
du matériel militaire 


tour d’horizon général des rela- 
tions franco-tunisiennes dont ne 


extraordinaire du POÏJF. 


» Au cours <Tun échange d'épi- l’Europe du -Nord en zone dénu- particulièrement active des évé- 
xnons sur les questions -.interna- cléarlsée (_J. nements en Pologne afin de dls- 

tkmaJes, parte ont aouhgné sUne attention a été créditer te système social, tes 

que te politique de pais et de ^la proposition ds idéaux et les principes du socia- 

ooopéistion entre tes pays, ^ Ja ^ ia Usme. Us escomptent que le dé- 


PcJogne et 1TTJISÆ, en c ommu n 


socia- malt des rapports de force eu 
ns ja Europe et dans 1e monde entier, 


nîern ÏÏ‘ es ^^ listes et non engagés dans te Europe et dans le monde entier, Tout au long de ces dernières particulièi 

apporte Yvette jour la transformation de à un affaiblissement de te corn- semâmes, les milieux politiques industriel 

mement Importante à la dirnirm - mditm en un* m me de munaute socialiste. La RPP. I htnicfpnT nnt. en son w>nt Montra+tn 


Eécarne pour tous tes peuples, au ^ TMmvean confirmé leur sera un maillon durable de la 

Ssition ite prindpe pour an communauté socialiste, 
r 5ZZ*, / i 6 ri V règtement ptflittque de Ja situa- . » La défense des acquis du 

tidn -Stant autour de TAfgha- socialisme en. R~PP. insépo-, 
utetam conformément aux pro- râble des problèmes de rindépen- 
traitions connues du gomreme. dance et de ta soureraineté de 
ff Ç m O n istes rendant a ment de la République démocra- l'Etat polonais, de sa sécurité et 
détruire te rendements du dfaflx- tique d'Afghanistan du 14 mal de l'inviolabilité de ses frontières, 
roanent et à mener d«% hs ISBO. le règlement des aspects in- Ces problèmes ont une impor- 
1°^ ® .E° temationaux dn problème afghan tance vitale pour la Pologne et 
tJve . .fr. orC v_ gt rfe -7: Z??îr peut être obtenu uniquement par toute la communauté socialiste, 
rence dans les affales intérieures ^ cession des acüons agrès- » La RPP- et 1TT.R.SR. déve- 
des pays souverains sives eotreprfees de l’extérieur Iopperont touours des relations 

» I* ILPP. et lTTnion soviétique contre 1a République démocra- bilatérales, conformément à l’es- 
expriment volonté commune .tique d’Afghanistan, ainsi que prit et à 1a lettre de l'accord 
de poursuivre toujours sur la voie par te garantie de non répétition d’amitié, de coopération et d’aide 
définie par 1a conférence pour la de ces actions — ce qui rendrait mutuelle entas 1a RF-P. et 
sécurité et la coopération en également possible la solution du TUJLSE. > 

Europe; eûtes se prononcent pour ; . 

adopté à Helsinki an niveau tel ^ 

ISæïsi Un difficile dialogue sur l’Afghanistan 

de Madrid par des accords impor- 

tantset pcsjtifsservant^la reaü- {Suite de la première page.) (ce qui revient, se km Tass, à 

sation des principe têt des iengar vouloir a décider des affaires 

gements de racte final d T le lsln K l . . Kremlin ne semble donc pas intérieures de l'Afghanistan sans 


I avec en plus te gouvernement de 


LE MONDE 


tantset poatifsservant^la rèan- { Suite de la première page.) (ce qui revient, se km Tass, à 

sation des principes et cte ^ga- vouloir «décider des affaires 

gements de l^acte final d^HelsInM. . Kremlin ne semble donc pas intérieures de l'Afghanistan sans 
Une importante particulière , opposé à des conférences à « eta- ses représentants légitimes, dans 
viendrait a l adoption à Manria, g«s» qui. comme tes poupées rus- le dos du peuple afghans et 
d’une ïésoîntion sur te convoca- ses, s’emboîteraient te unes dans donne là majorité aux Occiden- 
tkm d’une ccmference pour la aé- les autres : Conférence sur taux et à leurs « alliés » chinois ; 

tente militaire et te désarmement l’Afghanistan selon te proposi- d’autre part, la deuxième phase 
en Europe, qui étudierait dans tione de Kaboul, conférence sur inclut te mouvements de résls- 
nn premier temps 1e renforcement les aspects internationaux du pro- tance auxquels Moscou a toujours 
des mesures de confiance dans blême, conférence sur te Golfe où nié tout» représentativité. 

2e domaine militaire. Dans ce do- Moscou pourrait pousser son idée A supposer que du côté soviéti- 
maine. une grande importance de garantie internationale des que la volonté de trouver une 
revient à- la disponibilité démon- voies de transport du pétrole, solution négociée existe, la recher- 
trée par l'Union soviétique a apparue pour la première fois au C he d’un terrain, commun deman- 
étendæ te mesures de confiance lendemain de l’Intervention de dera du temps, car les Occiden- , 
à toute la partie européenne de ses troupes en Afghanistan. Si taux ne gant pas prêta à revenir 1 
1T7.RJSJ5. - à condition que soit l’initiative européenne, qui pro- sur leur condamnation de l’inter- , 
également élargie de façon adé- pose une première étape sur te vention soviétique et le Kremlin 
quate la xcme des mesenres de aspects internationaux du pro- ne peut renoncer à faire recon- 
confiance par te puissances oed- blême avec te cinq membres naître 1e fait accompli, 
dentales. permanents du conseil de sécurité ■' 

plus rtnde, le Pakistan et l’Iran, DANIEL VERNCT. 

ISS armemeufs nuclcsfrcs légïme? toteriSttde l’Af^ianistan, ' ^ - 

__ r-u,.; avec en plus le gouverinement de ' 

en tempe Kaboul et te mouvements de Tjp Æ4T/17VT5JÎ 1 

» TA rpp -t "TTRS S de- résistance, s’inspire de ces dis- /X 1 y MSI VEJJL/ J 

1» ret^L'd«MurDar- Hnctians, l’articulation de ces i 7 <*. | 

la base du respect des principes ^ c,a “=- . Numéro de hrinet 

-de réorocité et de sécurité égalés La proposition que wrd Car- nui*»» « ijniiet 

des parties, et con clament te teii- rington a été chargé de prèsen- _ 

tattrœ de certains cercles de ter à Moscou -contient au moins MAROC : 

i'OTan de détruire l’équilibre deux éléments inacceptables pour 

formé en Europe par Je dépioîe- le Kremlin. D’un# part la pre- . * KmîfM 

ment de nouveâes armes aucleai- .miere phase œ la conférence LBS illllllw 

res à- moyenne portée en Europe I exclut le gouvernement de Kaboul ^ & JémOCrafîSHfiOIÎ » 

-A (Monique Gaer) 

— £èjfwmc- • 

publiera demain. Israël et le risque 

de prolifération nucléaire 

• IDÉES : Universités. au Proche-Orient 

V AMÉRIQUE LATINE . Un livre de Eduardo Gâlfr! - tAmno, Kap«iïouk) 

analysé par hfercel Niedergang. • 

• R&UGIÉS El RÉSISTANTS AFGHANS Al) PAKISTAN, la k-». 

suite de l'enquête de Patrick Francès. , 

• SCIENCES : Les premières manipulations génétiques sur I Publication mensuelle du Monde j 

des plantes. i& «»» ,««>«) 


affaires étrangères, M. Bèji Caid ua WoKmNm 1*11111011® commerciaux ni la perspective de 
EssebsS. Les conversations ont n/rajc c’est incontestablement de la création — à laquelle tient 
porté aussi bien sur les problèmes aux perspectives de coopération particulièrement te président 
internationaux du Proche-Orient, que cette visite permet d'en visa- Bourguiba — d'une deuxième 
rélargissement à terme de la g er que les dirigeants tunisiens chaîne de la télévision tunisienne 
C£ü, la situation en Méditer- attachent actuell eme nt le plus dont te programmes français, 
ranée, en Afrique et au Maghreb, d’importance. A la veille du captés par satellite, constitueront 
où les perspectives du règlement démarrage de leur sixième plan le principal support, que donne 
du problème du Sahara occiden- démar rage de leur VT* Plan lieu ce premier contact. H doit 
tal sont aussi favorablement <j e développement 11982-19871, ils permettre de prendre, de part et 
accueillies à Tunis qu’à Paris, souhaitent une participation ac- d’autre, la mesure des espérances 
que sur les questions bilatérales, tive des investisseurs français — et des intentions de chacun, et 

Tout au long de oes dernières particulièrement dans le domaine aussi de faciliter une plus ample 
semaines, tes milieux politiques industriel — s’inspirant d’une mfonnatic» et une mesure com- 
tunisfens ont eu souvent l’ocea- coopération rénovée, approfondie préhension des profonds enange- 
sion de se féliciter des diverses et diversifiée, dépassant large- m^ts politiques que ^ connaissent 
déclarations de l’Elysée et du ment l’octroi des aides tradition- actuellement la Tunisie et la 
Quai d’Orsay, traduisant plus nelles à la consommation, pour 
particulièrement l'intérêt que se situer au niveau des réalisa- 
manifeste la . France pour le rions communes: tels les projets 

tiers-monde et sa volonté d’œu- établis avec ■ te firmes Renault conduire a 1 iMte^tion du mul- 
vrer en faveur d’un meilleur et Peugeot pour un accroissement “ I ^ s £ h ,^ s 

équilibre entre pays industrialisés de la capacité des chaînes de 

et pays en voie de développement, montage de véhicules et l’implan- ^ens rffflSwSrfTSi 

Le ministre des affaires èfcran- tation d’unités de fabrication de 
gères, M. Béji Caid Essebsi. à tenu pièces détachées. Ces investisse- 

à le rappeler lors dn dîner qu’il ments devraient être facilités et qui les a te molnfi 

offrait en l’honneur de M. Cheys- canalisés grâce à la création en- -surpris- __ IIOÉ 

son. C’est également avec un visagée. depuis plus d’un an. Michel deure. 

grand intérêt que la reconnais- d’une banque tuniso-française. à 

sauce du droit des Palestiniens à laquelle seront associés des capï- . „ _ 

une patrie — que le ministre taux arabes provenant principa- • Le president Bourguiba a 
français a réaffirmé au cours de lement d’Irak et des pays du. donné son accord, le di man che 
ce même dîner, — la réaction de Golfe. 5 juillet, pour que M. Mohamed 

Paris au bombardement israélien La Tunisie attend donc que 1e Harmel, secrétaire général du 

parti communiste tunisien, soit 

. autorisé à faire paraître un jour- 

M. KAHKNIMi, «MMHSTRÉ DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES» 

DE L’0a.P„ A EU UN ENTRETIEN AVEC M. CHEYSSON «SB*Sg JSSSB- a 5S 

M. Kaddoumi, directeur du seuL Les circonstances ne per- 1977 et avaient fait pvoir (le 
département politique («ministère mettent pas aux palestiniens de Monde du 24 juini quüs ne par- 
desaffaires étrangères cl de l’Or- choisir, a-t-il ajoute, ce qui t ici pe raient pas a la consultation 
ganisation de libération de la n’exclut pas qu’ils aient un jour s ils continuaient a etre pnves 
Palestine, a été reçu samedi la possibilité de se prononcer de tout moyen d expression. — 
4 j uille t par M. Cheysson, minis- démocratiquement pour l’O-LJ?. (Corresp.) 


demande», comme te prédéces- 
seurs de M. Cheysson l’avaient 
fait « dans des circonstances ana- 
logues ». 

D'autre part, dans un entretien 
publié dimanche par le quotidien 
libanais Al Nahar, M. Cheysson 
déclare, que « si Virât, désire 
conclure avec Paris un nouvel 
accord pour se procurer un réac- 
teur nucléaire, la France sera 
prête à le lui fournir, dans les 


DÉPART TRANQUILLE 


MAROC : 

Us limites 

la «démocratisation» 


Israël et le risque 


avec ce pays concernant divers 
problèmes. » 

Au sujet des ventes d'armes, 
après avoir réaffirmé que les 
contrats déjà conclus seront 
honorés, M. Cheysson a ajouté : 


au Proche-Orient 

(Amnoa Kapdîouk) 


5, rue des Italiens. 7S42T Paris 


Publication mensuelle du Monde 


« La France ne livrera pas 
d’armes à des pays totalitaires 
< qui pourraient les utiliser comme 
moyens de répression . La 
deuxième restriction concerne les 
Etats en guerre. Mais en ce qui 
concerne spécifiquement le Pro- 
che-Orient, seule la deuxième 
restriction est applicable. » « Nous 
ne livrerons par conséquent pas 
d’armes à Israël *, a précisé 
U. Cheysson. En ce qui concerne 
rirai, te pays du Golfe, l’Egypte 
et l’Afrique du Nord, la deuxième 
restriction ne s’applique pas du 
moment que ces pays sont éloi- 
gnés de la zone de conflit (du 
Proche-Orient J, a encore ajouté 
M. Cheysson. 

Le ministre a précisé que son 
gouvernement 1 comme ses pré- 




b .2000 

contre le vol 


Des protections radar à haute 
technologie, mais d’utilisation 
simple, efficace et 
rnimèdiatement opérationnelle. 

Pour lui départ tranquille, 
sans angoisse du retour, 
remplir et retourner le tan 
ci-contre à ALARME 2000 
8, me Gudfn, 75016 PARIS 
ou téléphona- au 525.44.32 
à mire service sur faute la Frsse. ) 
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ASIE 


Grande-Bretagne 


Bataille rasgée entre policiers et jeunes immigrés à Liverpool 

Plusieurs disaines de blessés 


La fin de la session de l’Assemblée nationale 


Londres. — Trois mois après n~ _otrp rnrrr»«nonrkint SouthaiL Cette dernière commu- 
iez émeutes de Brixton et vingt- e nOTre corresponoont nao té. moins déshéritée, est peu- 

quatre heures seulement a^rès les .. .. . .. en majorité d'im m igrés asla- 

hagarres de Southall, dans la tiques dont beaucoup sont des 

banlieue de Londres, de nouvelles happait à son contrôle. 71 " — * *** 


M. Trnong Chinh a été nommé président dn Conseil d'Etat 


petits commerçants. Us ont été. 


violences ont éclaté, samedi One centaine de policiers ont de toute évidence, provoqués par 
4 Juillet, à Liverpool. dans le été blessés, certains grièvement, les à têtes rasées » (skimheads), 
quartier de Toxteth. peuplé en Le responsable régional des forces les jeunes racistes du front natlo- 
grande majorité d’Asiatiques et de l’ordre attribue l’origine de nal, venus de l’extérieur. Les 


d’Antillais. Les bagarres, qui ont 


Bangkok. — L'Assemblée 
nationale vietnamienne, élue 
le 26 aorü dernier, a nommé 
M. Truong Ckinh, son ancien 


De notre correspondant 
en Asïé du Sud-Est 


repris dans la nuit dn dimanche 


5 au lundi 6. avec une violence raient prémédité lettre attacmes. font cependant un amalgame 
accrue, ont été provoquées par Cependant. Il a Indiqué qu’il ne et demandent au gouvernement 
un incident mineur. Des policiers, s’agissait paa d’émeutes raciales, d’augmenter les moyens d’ac- 


présidmt, à la tête du Conseü nationale, des affaires étrangères et te Américains Tous aussi sont 
d'Etat et maintenu it. Pham et Je l'intérieur demeurent res- 

SMMfiWS 


MM. Nguyen Co Tfaach et Phan tata pragmatisme; 


moto, furent atta- rangs des assaillante. 


qxtés Dar ses camarades, qui Pour te conseillers municipaux du contrôle de l’i mm igration et 

croyaient que la police voulait et te députés de Liverpool. U des mesures visant à encourager 

l’arrêter, n n’en fallait pas davan- s’agit d'une explosion spontanée, Je rapatriement volontaire de s 

tage pour déclencher une bataille mais brutale, dans un quartier Immigrés. En revanche les tra- 

rangêe de plusieurs heures dans déshérité où le chômage, affectant vail listes — et un certain nombre 

le quartier plongé dans l’obscu- d'abord les Jeunes de couleur, de conservateurs dont notamment 

a.i«wa r». inc- n-c.i7TO.~n in at- Ha&th anr.ipm nremier mlnis- 


des voitures incendiées par te immigrés et la police. Les Jeunes, blllté des violences Incombe au Végu 

Jeunes émeu tiers — noirs et particulièrement ceux de couleur, gouvernement qui accepte passf- 
blancs. — brisant les vitrines des se plaignent d’une excessive con- veinent 1 accroissement du chô- j* p> 
magasins, saccageant et pillant. centration dans le quart ter, de mage. Ils réclament des mesures donnât 


régime en umt que secrétaire revanche. ML Dong ne sera 

gmeral du parti exmmuji^e pms.aasiHté^ de h^vSLpre- «52*5 ♦££" 

«force unique qui dirige l’Etat mterrr ministres au beu de neuf. Aient cependwrt de Jeunes tech- 
et la société s. La mise en On note, à cet égard, que M. Le 

place des nouvelles institutions Thanh Nghî. ancien vice-premier ja ma chine ée onomfqne_, sam trop 
inscrites dans la Constitution, ministre chargé de l'économie, .fiSSÈSESHf 1 
votée en décembre 1980. n'a ab a n do nne son peste pour deve- (VYT _ D ., . 

mno lami dj> nrédivr+a a ’nna ni r second vice-préeîdeïit du Con- Le Vietnam connaît aujourd’hui 
% i \ î! seü d’Etat. M. ToHuu. poète officlfi une situation économique désas- 
modificatum sensible de nu i ztn.lt nxtnnrn.trn.nt trense due aux destructions de 


modification sensible de régime, qui était auparavant trense due aux destructions de 
cegurpe dirigeante: septième vice-premier ministre; ' le guerre, aux ■ calamités natu- 

, est promu pr emier vice- premier relies, au poids des dépenses 


blancs. — brisant les vitrines des se plaignent d’une excessive con- remcni. i m.vruu«;iueni uu cno- m. Pham Van Dong, que l’on ministre. Quant an général Vo consacrées A* la i Wp ’ W contre la 

magasins, saccageant et pillant. centration flans le fluarlter. fle mage. Ils réclament lies mesures ooûxïea nisam SSS^oSftoM^le mm .^t eSlm a^ 

Selon les récite des témoins, force poUclàres. qui ne cessent ^éclates pour répruner te proro- S^STet d^Sité^teprSlS SFELSfèiSï? &?“ & B fcfflÙfï 

demi cents jeunes gens environ, de les fiarceler. eaHOM et lapptotbon du conseil des mutera. poste vSoÏSSæ ml- beaucoup qS les objeeUIs dn 

tm rnasQn& la situation à Ttgteb est ans- nm aîe. * ^ «“‘U oocupe depuis 1954. Le cahl- aime vlee-premier ministre. dernier plan quinquennal aient 

“yrt ■=»"•« ”5 logue à celle de Briston mats ««nmatlon raciale. net est fort peu remanié puisque „ chtah été attetote : le déficit aJmen- 


gou- erreurs du régime. 23 s’en faut de 


logue à celle de Brixton mais 


, nTpnnr F 61 «“ P“ remanie pu^que M Truong chinh préside le «? atteints : le déficit aJmen- 
HENRI PIERRE. | les portefeuilles -clés de la défense conseil dT&at qSaâon^Sn^ taire ^ si Important que des 
- tltutdon. prend le pas sur le conseil * émeutes delajatm • ont eu lieu 


camionnettes de laitiers, prises 


seulement par des boucliers en 
plastique, abandonnaient provi- 
soirement le quartier aux bandes 
de Jeunes émeu tiens tandis que te 


AMERIQUES 


des ministres. Il est « Porgane Pays. Certains 

permanent suprême de PAssem - joutent delà capacité d’une 
blés nationale et le président politique vieillie à surmon- 


pompiers tentaient de maîtriser 


te incendies ravageant une ring- 1 


pays et la fonction, de président *** nor nh remr obser-- 

dv conseü de défense nationale ». *»tieuis. te changements qui 
AmanKna Nguyen Hua Tho, président vannent d’ttre décidés, et qui 

Argentine de la Rênublioue oar Intérim de- “ont peut-être pas eu Tampleur 

puis u mort de M. Ton Duc attendue, en annoncent d’antres. 

L agitation sociale devrait mettre en évidence v oe^fn^u^iit "du^Ccnseu ^d'Eutt tétions du régime devraient être 

, , , , , , ... , et président de l'Assemblée natlo- clarifiées sera celui du cinquième 

I isolement dn gouvernement dn general Viola ^ , fTÏÏ, S 


L’UN DS 0IA65 
DS BRIGADES ROUGS 
A ÉTÉ EXÉCUTÉ 


AMNESTY INTERNATIONAL L aguanon sonate Devrait mettre en evraence vice-président du Conseü d’Etat tâtions du régime devrait 

■/• « ■ > r r % il, f et président de l'Assemblée nacio- clarifiées sera celui du dr 

INTERVIENT I isolement dn gouvernement do general Viola ^ h nm . 2TË, S £. m« to 

EN FAVEUR DU DIRIGEANT enves difficultés économiques que connaît l'Argentine relie Constitution n'aura donc SîmmUL De^^rama'rocbSsel 

ta isiLW uu umvisni retentissent sur le plan politique. Le président le général Boberto pas donné lieu, comme beaucoup 

SYNDICALISTE GENARQ FLORS Viol», fait l'ablet de rives mtiqnes. En sa présence, le vendredi KKtnto ne ^t % 


IIWU.UUJIL VLIW RV Ifcvai-» ' ment des «uiw»« dlHiréonfar rin s» 01 ® « «««5 exe: os. 

3 juillet, au banquet des officiers en retraite, un communiqué ??? ÏÏ 008 à Présent, <m constate que 

Le dirigeant syndicaliste boll- a été lu qui dénonce « le risque de revenir à dos temps que l’ôn retrou vent m ^etea de ** réor ® ahisation des pouvoirs n’a 


rien Genaro Flores, grièvement croyait définitivement révolus-. «Tout indique que nous noua commande par ordredlmDor E 85 éca ^ !é * secrawle généra- 

blessé le 19 juin par te forces fourvoyons-, ajoute le communiqué, où les observateurs voient tain™» miwj Le Duan, secrétaire ™?L * ■ rietna- 


blessé le 19 juin par les forces Fourvoyons-, ajoute le communiqué, où les observateurs voient tancé» miwj Duan, secrétaire izL ■ «eena- 

| para-militaires et acmellement une mise en garde adressée au gouvernement dn général Viola, général du parti communiste, 


Venise (AS PI — Le cadavre para-nuuuures es sciuciif^cin une mise en garue aaressee au gouvernement dn general Viola, générai du parti communiste, 

de Giuseppe falièreo, cadre de la reteiiu^par te autontésde La D’autre part, la police a arrêté quelque trois cents personnes soixante - treize ans, Truong 

Montedten. enlevé ie 20 maf der- mi appartenant au parti j asti cialista fpéronistB), qui participaient Chinh, président du Conseil «patron» du olsi^on** Ta Hun. 

nier par te brigades dou^Ta “g jS^tPwSTSl. « à uîerfunion. Toute activité poUtique est intotoe eTS^itme JSffi AroJ SnlSS 

Il Ïïfre dÆ le voi- sebstaiîS°^es dédLdtkme qn;, depiil» 1» prise dn pouvoir par les mOitaires en mars 11176. _ i^uiS^qiiln*^^ et'NgSS attendent *™ble-t-il lenr henœ. 

ture volée. Les brigades rouges Siî^iuf 01 * ^ ° dorteur Hp noErw «-r»rrpcnr*nrirt«t Hnn Tbo ’ de î ’A ssem- JACQUES DE BAXRIN. 

avaient indiqué, par un coup de | ^V 13 . 811 » ^ Ji ÏÏu2l.a \ 7?^“ üe notre correspondant 

: —PORTRAIT- , 


ture volée. Les brigades rouges înlïk* lP dortèur 1 

avaient indiqué, par un coup de rtSSna » 1 

JfwSEtta^iï" AN3A ' 04 ^ÆSJSf’âtîStlmî “ BoenaG-Aliee. — Jl 

“«BS «3» fon depms 


Buen06-Alres. — Juillet devrait dn général Viola 


le plan moins en moins 


l’assassinat d’Aldo Moro en §78 1 I codai. La C.G.T. vient d’inviter plus en plus isolé. Sans écarter 

que te brigades rouges exécutent sen ^ à de kZ “ Wl 6 ™*** secteurs de la vie totalement l’hypothèse d’un plan 


M. Cire Çirülo. dirigeant démoli 5, “£ÜSnœt D tonc^f 1 ^S sa Qui coi^éti» avant te que la C.G.T. veuille montrer 


Un théoricien orthodoxe 
de la «vieille garde» 


est de Hanoi , fila <f enseignant, vice-premier ministre, puis, deux 


Dang Xuan Khu, plus connu 


FecI, frère du brigadtete repenti rique latine comme une figure de mobile, (SM A T A), massivement La combativité de certains dirl- 
patnzio Feci, enlevé le 11 ioin. «roue de la défont paysanne, suivie a Buenos-Aires et marquée géants doit également être repla- 
Dunanche. un groupe intitulé Amnesty International redoute par l’arrestation de prés de mille cée dans le, cadre des luttes intes- 


Dfinanche, un groupe intitulé Amnesty International redoute P* 1 " l’arrestation de près de mille cée dans le cadre des luttes intes- 
les Noyaux clandestins de ésis- aue autorités de La Paz ne «eux cents personnes, a donné tines qui divisent le syndicalisme 

tance de Trévlse. Venise et décident de le transférer H«rw qn le signa l d’une effepescence péraniste. Le succès de la journée 

Padoue, proche des brigades hôpital militaire argentin. sociale d’une intensité in con- de mobilisation du 17 juin a per- 

rouges, avait lancé h celles-ci un „ , J ° . .. nue dQ>uia le coup d'Etat de mis au secteur «dur», représenté 

appël les invitant à suspendre la Selon te docteur Bernard, il est mare 1976. par la C.G.T. et an sein d ela 

sentence de mort prononcée à urgent de transférer M. ^ores Les quatre mille ouvriers de C.G.T., par José Rodriguez, de 

l'encontre du dirigeant de Monte- dans un servi oe de neuro-cnirur- Mercedes-Benz en étaient jeudi marquer des points par apport 

dison. *le « pour une paraplégie post- 2 Juillet à leur dixième Jour de aux «modérés* regroupés an sein 

D’autre part, quarante-cinq ter- traumatique^ par baüe s. La para- greva Celle-ci avait été décidée de la « commission interne cto- 

roristes présumes, d’extrême gau- lyste des deux jambes dont u lé 22 juin pour protester contre rielle ». Ces derniers sont accusés 

che -et d’extrême droite, ont été souffre est en effet vraisembia- ^ licenciement de trois cents par les membres de la CjG.T.. de 

arrêtés, au cours des derniers b le ment _due a une section de la ouvriers. Les trois cents ouvriers « collaboration > avec te mili- 
jours à Rome, et une Importante moeüe épinière. Ce qui impose ^ ^ fabrique de moteurs Diesel taires. dont la plus éclatante 

quantité d’armes a été saisie, une rééducation dans un service Brogward se sont mis en grève manifestation a été, selon te 

L’enquête a permis d’établir hautement spécialisé que la «cil- jg 25 Juin pour s’opposer a la leaders de la C.G.T, d’avoir 


nallste puisque, dit-on, U fut ren- tral da parti. En 1976, Il fit cem- 
voyé de r école pour « activités pagne p >ur une réunification 

subversives ». Il adhéra à f Asso- rapide du Vietnam du Surf avec 


Dans le rapport sur ce prolat, 
QU’M présenta en décembre der- 
nier, M. Chinh avait reconnu 


Ho Chl Mlnh la nomma tac ri- ^fenca ■ d'élémanta contre- 

taira généra/ du parti en 1940. révolutionnai ras de l'intérieur qui 


l’existence de liens entre les nique » des forces de sécurité où fermeture de l’usine. Les six mille accepté de siéger aux côtés du 

organisations des deux bords : u est détenu est bore d’état de ouvriers de la fabrique de papier gouvernement à la dernière 

échanges d’informations et prêts réunir. Celulosa Argentins ont décidé assemblée générale de l’OJ-T. 

d’armes notamment. Amnesty International précise des arrêts partiels de travail et Au-delà des rivalités person- 

que M. Genaro Flores « est dé - déclaré qu’ils cesseraient oomplè- nelteet des jhver^noesqvantk 

tenu en raison de l’exercice non tement leurs activités s l’entre- 1 attitude à adopter vi s-à-v is du 

U n e e violent de son activité syndicale • prise ne leur versait pas Immé- pouvoir, 1 ardeur recouvrée des 

• R-S.S. gj presse Instamment les auto- diatement les sala i res impayés, syndicalistes péronlstes s’expH- 


Théorlcfen de la guerre, B écrb s ’*1orcmt désespérément d'en- 
vft un livre, la Longue Marche, t ™* Br te ^édification de 

qui définit la stratégie du Vleb nDtj f P 0U P ie «©cfallste ». 0 

mlnh, et dont s’inspira le géné- mnUt ’ fraube part, admis qu’il 


rai Giap pour combattra les * avait un décalage entre le 
troupes françaises. En 19S4. ? orrf * le sud de paya dans 


U ne* violent de son activité syndicale » I prise ne leur vaaaii p» uuih c- * «aucua retouvrai un • —■ wi ■■ imhwim 

.R.S.S. et presse instamment Jœ auto- maternent les salaires impayés, syndicalistes péronlstes s’expH- la réforme agraire, mais 

• rl tés boliviennes de laisser L’agitation menace de s’étendre que aussi par leur volonté de ne fartfé avec laquelle cet 

GALINA TCHOURSINA, dan- M. Flores sortir du pays pour à la métallurgie d(^t f la situa- ,5 s Ç^, T , au ÆS nière fut conduite rob 

seuse du Bolcboï en tournée qu’il puisse recevoir tes soins que £°n, ælon TO-OM- lUirion Obrera FAT. Cj^i démissionner de son pi 

en Turquie, s’est réfugiée son état exige. Aucune repense Metallurgica) a atteint un point secrétaire général d 

samedi 4 juillet au consulat positive o’a encore été fournie limite. _ ^ uiTilJr, Zi JJLZ 

des Etats-Unis à Istanbul et malgré l'extrême urgence médl- Bien que ce mouvement de actif) ^tentopfante dans "■ Le Duan lui succéc 

à demandé à bénéficier du cal qu’a constatée la délégation grèves soit provoqué par une tamw œtre^ses comine Ford et ■ 

droit d'asile. — (AJ*.! de l’organisation humanitaire. crise économique dTine exeep- i^c ^m n rrir 

0 HonneUe gravite, U répond avant I* grevé dans Iwitomobde ama, 

; tout à des objectifs d’ordre poU- au moins dans l’Immé<Uat, profité |F ff 0 

: . tique et vise à accélérer le pro- *°x entremises. Le général Viola 

jû&B B aBW mna cessus de restructuration du a invité, le 25 juin, les représen- voua u liste omeiene dn 

r \ syndicalisme. En toile de fond, tants des entreprises multinafcio-. : 

S fca 1 fl y a la récession qui ne cesse n*tes Président dn «««dj a« 

- préparations cTété exi annueflœ^ par correspondance . I JÎTm deraff sS5)» Sm suivre. 


U. Chinh eut la responsabilité dé l9Ur de développement, ff 
le réforme agraire, mats la bru- J™* 1 1031816 P 0 * V* 8°* évité. 


tafité avao laquelle cette der- d3aa ^élaboration des nouveaux 
nière fut conduite robllgea è " tout 08 P**rt «tb 


démissionner de son poste de dôpa8 * é P° ur 
secrétaire généra/, c/u port/. Hvancâ P° ar 
lé. Le Duan lui succéda. 


LE NOUVEAU 60UVWFMENT 


canjtm étions mécaniques et métal- 


Ptésamt d, eooadl d, mréb- : ■»*" « 

ns : H. Pham Van Dons ; vire- S* 1 ?? 1 ? ~ ®*r *8“Ven Chan Indna- 
résLdents : HH Ta Hnn. Pham ÎÏÎL 1 ^? : Hna Dn i tadoetrfe 


2 centres : Quartier latin ou Neuffly 

f îB p iîi P ^ Nro n^r a j 4j4/74smi9 


ai’ et l’ évalue à _ 4 %. Selon des ^ Les fabrk^te d’autmnobfles ont tur* : m. Nguyen N^TriaT*^^ 

estimations privées, U se situe- demandé, en échange d’une pause 7°*?“ 5°“* 00 N gnyen cmton, . ^ Xnan Dot^ 

tait autour de 10 % et toucherait générai ^^JtfT^T'inUils- i aL C»> “«m ; 


environ neuf cent m tTlp person- de c hômaCT partiel, un contrôle 


nés. Le secteur automobile, rela- importations, une relance de 
tivement épargné par la crise ^ 

1 Jusqu’à la fin de l’année dernière, 5UpI î?^f w ^, , c ^ est ‘^ dirB 


ntédnu rTTraS’wSrSoi *?• ** ““ “«i 

itloiuUe : Si «iJlMMlll i ■ #, 

ireï. dtr udn : M. Co rat™* ’’ - M. Le 
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ÜSTàTION dï w 


Selon des sources syndicales, 


! trente-six mille ouvriers de l’au- 


e* livres français 

sur la Pologne 





Réfugiés et résistants afghans au 


Le nombre des réfugiés afghans arrivés au Pakistan depuis afghans basés & Peshawar, au Pakistan, qui ue représentent modérés et les Intégristes musulmans — et elles portent, notam- * 
la prise du pouvoir par les communistes. ■ le 27 avril 197S, à qu’une partie — et pas ses éléments les plus progressistes — de ment, sur la question de l’aide américaine. 

Kaboul et l’entrée des forces soviétiques en Afghanistan, le la résistance par ailleurs très fragmentée sur le terrain, tentent Notre envoyé spécial au Pakistan. Patrick Francês, dans une 
27 décembre 1979, est aujourd'hui de plus de deux millions. actuellement d’unir leurs efforts pour chasser * l’envahisseur * série de trois articles, évoque les problèmes que soulèvent lam- 

D 'autre part, après I’échêc dé ralliait ce formée sons Timpul- soviétique. Les divergences sont encore grandes entre les deux vée d'un nombre aussi élevé de personnes déplacées et I orga- 
siou de Ja Conférence islamique, 'les - groupes de maquisards principales tendances actuelles des états-majors en exil — les ni sa td on de la résistance. 


/. — La plus forte concentration de personnes déplacées au monde 

Au 21 mai iftgi triés fH.C R t 4 t=>«v, D t« 7 ot _ .... va nas de même, semble -t- IL de ne veut oas ûut 


ron 400 000* dans la province 
voisine du Balouchistac. Ces 
chiffres autorisent le Pakistan à 
parler de la plus .forte concen- 
tration ou monde de réfugiés 
officiellement enregistrés, ce qui 
représente pour lui un fardeau 
fi n a nci er de plus. en phis lourd, 

« C°est une oourse dans laquelle 
nous sommes toufoun à Ja 
traîne a. avoue M. F. Ru Sali, 
commissaire adjoint aux réfugiés 
afghans. La veille, à Islamabad, 
le brigadier général Azhar, com- 
missaire en chef, noua avait 
commenté les graphiques et les 


giés (H.CA), à Peshawar, qui, 
tels ceux des districts de Pesh- 
awar et du Nccrtb Waziristan, 
« explosent * lîtiéraleîûenL 

Sur te terrain, paz exemple, 
dans ce district de Peshawar oui 
héberge le plus grand nombre de 
réfugiés (plus de 300 000) et où 
les autorités pakistanaises ont 
décidé de suspendre les en- 
registrements afin d'inciter les 
nouveaux venus à aller s’installer 
. ailleurs, cette marée galopante 
engendre le découragement mais 
aussi une fierté certaine. 

« Ailleurs, dans le monde, on 
peut peut-être faire face , estime 


statistiques qui ornent les murs 
de son bureau. De novembre 1979 
à novembre 1980. lés réfugiés 


afghans sont p assés de 314 000 
à 1 309500, soit une augmentation 
de près d’un million en un an. 
En moyenne, l’aociv>issemect 
mensuel s?est élevé alors à 
83 660. Pour te première quin- 


cuefl, fl a été de plus de 72 000. 
L’ampleur du problème, quelle 


}ectif3 et d£3 pesanteurs admi- 
nistratives, le nombre des 
réfugiés a déjà doublé lorsqu'ils 
entrent en application . Resté 
que — « et là perce une risible 
fierté — les visiteurs étrangers 
reconnaissent, en général, que , 
vu les moyens dont nous dispo- 
sons, nous f casons des mnactes.» 

Fraude et corruption 

La fraude ? La corruption ? t 11 
n’existe aucun pays où. ne se 
produisent de telles bavures lors- 
qu'une aide aussi considérable est 
mise en place », observe d’abord 
M. Roman C. Kobaufc, chef de 
la mission, pour aussitôt déplorer 
que Ton monte en épingle des 


paiement à Karachi : quelque 
500 000 tonnes de produits divers 
en I960. One dépense importante 


LA TENTATION DE RESTER 


La présence des réfugiés 
afghans est certes visible dans 
tes grands camps de tante* 
situés, par exemple, autour de 
Peshawar. Mais, peut-être plus 
signiïl cativem ant, elfe Tas* aussi, 
désormais, un pea partout dans 
la campagne, éparse, diffuse, 


tultion - de notre chauffeur. 
• (te resteront », avait-il affirmé. 
« Une grande majorité, sans 
doute, restera », estiment ceux 
qui, depuis des mois, sont char- 
gés de réfugiés . 

« Après avoir découvert une 
certaine forme de civilisation, 
après en avoir aperçu, voire 
apprécié, tes avantages, il sera 
difficile aux réfugiés de faire 
marche arrière, tout comme R 
leur sera, extrêmement difficile, 
après avoir vécu dans une éco- 
nomie monétaire, de réapprendre 
à vivre dans l’ôconom/8 non mo- 
nétaire en vigueur dans leurs 
montagnes.» 

D'autres voua Invitent è regar- 
der une carte où le territoire 
. pachtou (paltian) s'étend de part 
et d'autre (Tune frontière qui 
n’en a que le nom. Là réeide, 
sans doute, le plus sérieux défi 
auquel pourrait un jour être 
confronté le gouvernement pa- 
kistanais. L’un de nos Interlocu- 
teurs n'ira-t-il pas iusqWà évo- 
quer une situation compereble 
à celle de FOJ-P., soulignant 
combien étalent désormais im- 
pressionnantes f organisation et 
la puissance des mouvements 
afghans Installés à Peshawar. 

Aujourd'hui, assurément, les 
autorités pakistanaises ne sont 
nullement prêtes & accepter, 
voire b simplement envisager, 
une politique d'intégration. 
« Nous n’avons aucune raison de 
penser que la majorité d’entre 
eux resteront », nous déclarait, 
récemment, M. Age Shah/, mi- 
nistre pakistanais des affairas 
étrangères. « H s’agit de per- 
sonnes ayant de fortes traditions. 
Très attachées à leur sol natal, 
8 est peu probable qu'elles 


nier est islamique, qu’elles déci- 
dent de vivre comme des réfu- 
giés plutôt que de rentrer chez 
elles. Mais, ajoute-t-il, c’est à 
eux qu’il appartiendra, en der- 
nier ressort, et en toute liberté, 
de se déterminer. - 


De notre envoyé spécial PATRICK FRANCES 

faits qui pourraient tout aussi mille personnes ont été recrutées 
bien avoir pour cadre la Thaï- spécialement. D'autre part, de 
lande ou la Somalie. constituer des unités de base plus 

An H.C.R. de Pesta war, on est petites, c'est-à-dire des vitages 
à la fols plus irrité et encore de tentes regroupant cinq nulle 
plus pragmatique : « Les mots réfugiés ou mille familles maxi- 
i fraude * et i corruption y, sont mua, uni seront cjMiin idtm- 
totalement iMutiguats pour tra- nistres pax une trentaine de 
dutre une situation où sous- personnes. Objectif vise : connai- 
admmistnztion et hiérarchie tri- tre, au sein de ces unités, chaque 
Vble expliquent et excusent bien réfugie personnellement. 
des choses », y déclare-t-on en Parallèlement à cette impor- 
substance. tante réforme administrative sera 

Même réalisme du côté pakis- poursuivie la politique visant t . vetaemeni, cette 

tarais. « Vous dire que de tels interdire l'installation de camps ^location i e aMiverneme'nt na- 
agissements n'existent pas serait de réfugiés à moins de 10 kilo- vocation. le gouvernement pa- 
rnalhonnëte de ma part », re- mètres de la frontière afghane, 
cannait le brigadier Azhar. qui Certes, on reconnaît que des re- 
nie toutefois qu’il y ait fraude ou fugiés sont installés dans les 
corruption « sur une grande zones tribales, là où l’adminis- 
échel le ». t ration centrale pakistanaise ne 

Posée à Peshawar à N. SaS, la PJh* Intervenir mais, en ce cas 
question nous vaudra un long affirme-t-on, us ne reçoivent 
silence et un regard glacé. Ques- aucune aide. Du côte du H.C.R, 
tïon gênante ? Plutôt, insultante tient des propos plus nuancés 
car, ne l'cnihüons pas, Pakis ta- ®t. si l’on comprend tes préoccu- 
pais ou Afghans, on est ici entre pations pakistanaises (éviter que 
Pathans Réponse en deux les réfugiés ne soient victimes 
tempe- D’abord la foudre : « A de représailles i. on se déclaré 
V égard de ceux reconnus coupa- incapable de couper ainsi les 
blés d’actes frauduleux, nous ne vivres aux fe mm es et aux en- 
ferons aucun compromis. Ils re- (fûts installés dans ces zones. Les 
lèveront de la justice müiîaire. »»>“■ unies ont, toutefois, de- 
des cours martiales, et mériteront eide a accorder au gouvernement 
la prison et quelques coups de pakistanais une assistance fman- 
fouets » citre pour l’aider a appliquer 

^ cette politique Problème annexe. 

Ensuite, le plaidoyer et les cnr- o U j jfgjj préoccupe pas 

constances atténuantes. « trou- mofals ^ Dtus en pluTles auto- 
bliez pas que, dans un premier ntés pakistanaises: la présence 
temps nous avons du faire face de q^âques trois millions d’ani- 
à cet afflux considérable avec appartenant aux réfugiés 

seulement une poignée de fane- e t_ qu^_ p^j les dégâts qu’ils 
tioimaires dejadebordés par les causent, constituent une menace 
t^h^ qui leur étaient assignées^ sérieuse pour un environnement 
Ainsi a-t-on vu un fonctionnaha naturel déjà fort fragile. Une 
aadè «le deux assistants, charge ques ticm dont le ECÜ. recon- 
de trente à quarante mille refu- Sait la gravité tout en avouant, 
giés. « Comment voulez-vous, par w ^ impuissance^ 

exemple, dans ces conditions. 

contrôler efficacement l’enregis- Même impuissance, ou presque, 
trament et détecter les doubles en ce qui concerne un problème 
inscriptions ? » a Aussi, pour- dont prennent chaque jour davan- 
suit M. Safi, aoons-noas décidé, ' tage conscience les Afghans 
en septembre dernier, de réorga- adultes fil : celui de l'emploi. 
iriser entièrement l'administration « Le temps passant, observe un 
chargée des réfugiés afin de pou- responsables du H.CJL, üs rèa- 
voir. dans un délai de six mois, lisent qu’ils ne rentreront pas 
contrôler parfaitement la situa- chez eux demain et qu'il leur 
tûm, tant sur le plan de Vente - Tant, par conséquent , chercher du 
gistrement que sur celui de la travail. Il nous appartient de 
distribution, de l’aide pakistanaise soutenir toutes leurs initiatives, i 
et internationale. » mais U nous faut également tenir 

Q + n rtSoir» H1,«P oampte du chômage pakistanais I 
loccî èoiter te créer tes vro- 
part , d augmentar M^tarahlà- WéIMS ce hmite ameit&a- 
reenfc les effectua : cinq mille a six blment mire action. » Dune 


mois au camp de JSacka Garhi 
— dix-huit mille personnes — 
lorsque nous l’avons visité dans 


De quoi comprendre les appels 


tintent d’hostilité envers les réfu- 
giés. 

Dans un bureau, certains des' 
chiffres affichés sur un tableau 
— les plus élevés — indiquent le 
pourceurage de réfugiés par rap- 
port à la population totale des 
districts d'accueil. Dans certains 
cas. car exemple pour Je Kurrarrr 
et le North Wazlristan. il est de 
l'ordre du tiers. Au Balouchlstan," 


Lorsque l'on examine les chif- 
fres. confie un responsable du 
H.CJR.. on s'attend toujours 
qu'apparaissent, un jour, des pro- 
blèmes, mais chaque fois on fran- 
chit ce qu’on croyait être le 
* seuil critique. >> Force est de 
constater que. jusqu’à présent, 
l'hospitalité islamique et la fra- 
ternité pathane r«fls n'ont cessé 


1 000 kilomètres de ce port. 

Enfin, les autorités pakistanai- 
ses envisagent de verser une com- 
pensation financière aux proprié- 
taires de terrains occupés par les 
réfugiés afghans. 

Une initiative qui. selon cer- 
tains. serait indispensable si l’on 


a .j ont été plus que des mots. 


LA DIFFICILE RECHERCHE 
DE L’UNION 


S'ILS KE PEUVENT 1IEH 
POUR fOS 

ILS fMS LE MW AUSSI 


ment les effectifs : cinq mille à 
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C nous faut aussi l'offrir à la 
population locale. C'est- ce que 
nous faisons, par exemple, sur le 
plan sanitaire. * 

Le nombre des réfugiés afghans 
augmentant continuellement («e£ 


réfugiés i environ dix personnes) 
s'élève à 150 dollars. En 1960, il 
a été dépensé une somme glo- 
bale de 200 millions de dollars, 
dont te moitié représentait te 
contribution de la communauté 
internationale, c’est - à - dire du 
E.C Jt, du Programme alimentaire 
mondial et des organisations 
humanitaires nationales et pri- 
vées. 

Sur la centaine de millions de 
doüazs ainsi déboursés par le 
Pakistan, la part du lion a été 
constituée par le versement, à 
chaque réfugié enregistré offi- 
ciellement, d'une allocation men- 
suelle, aujourd’hui fixée à 50 rou- 
pies t2>. allocation qui ne peut 
excéder 500 roupies par famille. 
D’un montant initial de 120 rou- 
pies, elle a été réduite depuis la 


désormais à chaque réfugié une 
ration mensuelle de nourriture. 

Si ces rations alimentaires 
semblent distribuées assez régu- 
lièrement. notamment en ce qui 
concerne le blè et le sucre, il n'en 


L'EXPERIENCE 

Depuis 18 ans. les soécfellstes 
EUROCAP des soins du cheveu 
ont examiné et traité des milliers 
de cuirs chevelus 119 savent ce 
qu esi un cheveu sain et un 
cheveu menacé 


irrité ou tendu, des cheveux gras. 
secs, cassants, etc' Ce sont lâ 
des signes certains d'une cheve- 
lunre en mauvais état 

DES SOLUTIONS 
Pour avoir une belle chevelure, 
il est important de la soigner La 
nêgliqence en ce domaine est 
une chose qui se paye tôt ou 
lard Nos instituts, par des trai- 
tements spécifiques, sont en 




sinon leur sérieux et leur effi- 
cacité 

Pour en bénéficier. Il suffit de 
prendre rendez-vous UN SPECIA- 
LISTE vous conseillera ei vous 
informera sur l’état de vos che- 
veux. sur les possibilités d’amô- 


EUROCAP : 4, rue de Casnglione. 7S001 PARIS - Tél. : 260-3B-84. 
et a BORDEATTS: - LILLE- LIMOGES - LYON - MULHOUSE - NANCY 
NANTES - REIMS - RENNES - ROUEN - TOULON - TOULOUSE. 


INSTITUE DE GESTION SOCIALE 


S mois de formation de haut niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 

L'admission esi réserves aux diplômés de l’enseignement 
supérieur (ecoles d’uieênieurs, l.E. P., maîtrise, écoles scienti- 
lîquesi et à des jeunes cadres. 






: APRÈS LES ÉMEUTES DE CASABLANCA 

LU.S.F.P. dénonce la mise en œnvre 
d’une justice expéditive dons le pays 

De notre correspondant 

, Rabat. — Les condamnations général de la fédération socla- 
' se multiplient à Casablanca, où liste de Casablanca. M* Karam, 
le chiffre des manifestants arrë- sont toujours séquestres. Le bu- 
tés lois des émeutes du 20 juin reau du parti socialiste tire de 
dernier atteindrait 1400. (Le roi tous ces faits la conclusion que 
, Hassan H avait cité lui-méme le gouvernement « vise à aeca- 
dans sa conférence de presse de pi ter le mouvement syndical » et 
jeudi dernier ( le Monde du en particulier la C.D.T. 

4 juillet) le chiffre de 2 000 aires- La mis a en accusation de la 
-tâtions.) Les accusés comparais- centrale socialiste devant les tari- 
fent par fournées de 25 ou b unaux s'accompagne d'un ré- 
30 personnes et sont condamnés quîsîtolre n a 1 i t i q a e contre 
très rapidement en la seule pré- 1’TJ-S-F.F. elle- même. Alors que le 


-e£ la procédure est expéditive. sonnes connues pour leur « actt- 
Mals cette procédure expéditive ritê de désordre » et bien souvent 
ne s'applique pas seulement aux des « récidivistes », le ministre 
-seuls manifestants de Casablanca, de l'intérieur, à la tribune de la 
Elle est appliquée aussi à des Chambre des représentants, a 
personnes arrêtées depuis le dressé jeudi acte 

' l 1 * ruin dernier, c’est-à-dire depuis d accusation contre 1 U.S.F.F., ac- 
La veille de la grève et des cusée d'ètre l'instigateur numéro 
émeutes du 20 juin, notamment, un de ces émeutes de Casablanca, 
les mili tants du syndicat C.D.T. M. Basri la accusée d avoir 
proche du parti socialiste, qui tenu des réunions le 31 mal et le 
avaient lancé le mot d'ordre de 9 juin afin de préparer et d'orga- 
grève générale, et aussi les m lli- niser la grève générale du 20 juin 
tants de VTJ.SFJP. (parti socia- dans les moindres détails. Le 
liste). journal socialiste Al Moharrir a 

Le bureau politique de lU.&F-P. été de nouveau inerimlné par le 
a publié à ce sujet, vendredi ministre. Il a conclu que ÎTI-SJ-F. 
3 juillet un communiqué nro- qui a ms pire la grève et mobilise 
testant 'contre ces procédures toutes ses énergies pour sa reus- 
es pédi tire* Dans soa commun:- site, usant pour cela de moyens 
qué. il affirme notamment que illégaux assume l'entière reapon- 
« le déroulement des premiers vro- sabiltté de ce qui a résulte de 


mande ainsi trie développement ce t qui Vinstai 

du processus de ta planification ti(m d . ne Q natiot 

culturelle en tant qu’element mté- authenttaue» 

.- gré au plan national du dévclop- tZK ^ neni ^ u ^ *■ 
pementA. Un effort particulier • On {ïeut en déduire que la c 
'sera donc accompli en faveur du sure déjà existante dans tous 


BLACK 

magazine 

r REVUE 

INTERNATIONALE 
DU MONDE NOIR 


LE CONFLIT PU SAHARA. 


Sidi-Bannour. Taza. Onazsan, M. Basri, une véritable epreuve 
Benl-Mellal. Rabat [c’est-à-dire de force pour éliminer un gouver- 
pmtiquement dans toutes les pro- nement considéré par eue comme 
rinces du Maroc, alors que les * ülëgiiime ». 
émeutes ont été circonscrites à I*?- répression par^t, ü aurre 
Casablanca), révèle que le gou- part, s etendre au PJS. tpartl eu 
vem^meni a décidé une parodie progrès et du socialisme, comnra- 
de justice inédite au Maroc avec nistè). dont l’attitude avait pour- 
rappiication stricte de la direc- tant été réservee a 1 égard de 
tire générale: sécurité et c&é - ia grève du 20 juin. Le journal 
«fê '> Ai Bayane. interdit depuis le 

dimanche 21 juin, tout comme 
„ - jf . ,■ l’ensemble de la presse socialiste. 

Un acte d accusation n’avait réservé qu'un entrefilet, 

contre les socialistes noncer 6 la grève du 20 juin, alors 

A l’appui de cette constatation. g™ Tte 

le communiqué du bureau poli- la ^ de 1 UJVL ' 

tique de 1U.S.F.P. cite la gêné- ^ . . . 

rai isat ion de la procédure de fia- Les porte-parole «mmun «tes 
grant délit à l'égard de toutes les ont parle, apres les événements du 
personnes arrêtées. H dénonce 20 juin, d impréparation voire 
encore : les procès verbaux, tous d irresponsabilité de la part des 
de même modèle et réduits à un dirigeants de la CD. T. et de 
catalogue des accusations crimi- 1TJ.S-F.P_ Cependant, on apprenait 
n elles les olus graves ; la viola- samedi 4 Juillet que M. Ali Yata. 
tien des droits de la défense et secrétaire général du PD.S, qui 
des révisions fondamentales de la avait accompagne le souverain a 
procédure : la constitution irré- Nairobi, de meme que M. Radi, 
gulière des tribunaux : la non- chef du groupe parlementaire so- 
assistance d'avocats : l'absence cialiste. pour y manifester le 

d'instruction judiciaire. consensus national du peuple ma- 

Le communiqué rappelle aussi gL ’t 

que le secrétaire général de la 

CD.T.. M. Amaoui. le rédacteur d T a S ÏÏn£* d i»i ïmSXî 

. en chef du quotidien socialiste. “HKJJ}' * mÊme 


La fin des travaux du comité central du F.L.N. 

la résolation sar la politique culturelle 
n’évoque pas le problème berbère 

De notre correspondant 

Alger. — La montagne aurait- « secteur culturel » dans les futu- 
dle accouché d'une souris? La res tranches annuelles du plan 
résolution sur la politique coltu- quinquennal 1930-1084. Les régies 
relie publiée par Je comité cen- de financement appliquées aux 
tral du FJLN. à l'issue de ses organismes culturels seront révl- 
■ travaux, du 30 juin au 2 juillet, sées afin d'encourager leur pro- 
s'en tient à une série de vagues duebian. 

Fait plaa Inquiétant pour la 
qu elle demande « aux organes liberté de création et d'eapression. 
.concernés du parti et de lEtat ^ ^ demandé aux n créateurs et 
d'accorder une grande importance » de s^en- 

a VactionmlturelU etjiejpermet- gg? le sens des orienta- 
tre... aux institutions et aux struc- tionm définies dans le rapport 
^ soumis au comité central par la 

leur rôle en créant a travers tout commission préparatoire du parti. 
le territoire national un climat texte n'a naa encore été oublié 
favorable à linstauration d'une limité adopté et que 

v %Si‘ii r fi a ' le comité central en ait fait « un 

Moment de rê/êrence fond a- 
îïf^'s L “entai I »ar tout ce qui a trait à 

l’édification culturelle et racti- 
d&s secteurs, des institutions 
et organismes qui en relèvent ». 
- Tîfuî 1 nn d vteîmî 1/65 créateurs, ti institutions , 

telle conclusion ? C est une vision associations ou individus » devront 
technocratique et . bureaucratique SXc déSeloppe?^ “fir“ rôductSSf 
r^ e a<ie in&nière à concrétiser les 



SELON LES DERNIERS RÉSULTATS DES ÉLECTIONS 

Le Likoud aurait un siège de plus 
que le parti travailliste 

' De notre correspondant 
Jérusalem. — Selon un décompte presque définitif, mais 
encore officieux, le Likoud aurait un siège de plus que. le parti, 
travailliste H quarante-huit contre quarante-septî. La commission 
de contrôle des élections devrait avoir achevé ses travaux le 
8 juillet et publier à la fin de la semaine les résultats officiels. 

Le phénomène de bipolarisation 


A TRAVERS LE MONDE 


Bdfgîqae 


Pour, ont été détruits dans 


lai res sur l’entrainement dans 


droite et leurs ramifications 


t L’ANCIEN PRESIDENT MA- 
NUEL URRUTIA est mort, le 
dimanche 5 Juillet, à New- 
York. à l’âge de quatre-vtngt- 


dent cubain après la chute de 
Fulgencîo Batista. Déposé en 
1961 par M. Kdel Castro en 
raison de son opposition au 
régime, il s’était réfugié aux 
Etats-Unis où 11 animait un 
mouvement antLcastriste. — 
(AJP^ AJ>J 


m UN LIEUTENANT DE L’AR- 
MEE ESPAGNOLE A ETE 
TUE, le dimanche & Juillet. 


autre grièvement blessé dans 


nombre des victimes de la 
violence politique en 1981 
approche trois mille person- 


Irlande du Nord 

• UN REGLEMENT DE LA 
CRISE provoquée par les gré- 
vistes de la faim de la prison 
de Maze, près de Belfast, n’eit 
plus exclu. Samedi 4 et di- 
manche 5 Juillet, les cinq délé- 
gués de la commission justice 
et Paix de l’Eglise catho- 
lique I rl a n daise ont, en effet, 
rencontré les huit détenus 
républicains. Les grévistes de- 
là faim ont» d’autre part 
publié samedi un communiqué 
jugé particulièrement conci- 
liant, dans lequel, pour la 
première fois, ils formulait 
leurs revendications de façon 


très générale. Par ailleurs, 
l'état de Joe McDonnel, qui 
Jeûne depuis soixante jours, est ! 
considéré comme très grave. — i 
(AP P., AJP„ Reuter .) 


Mozambique 

• CONDAMNATION A MORT 
POUR «ESPIONNAGE». Un 
citoyen moz&mbicain a été 
condamné à mort s pour 
espionnage au profit de r Afri- 
que du Sud », a révélé diman- 
che 5 juillet l’agence officielle 
de presse au Mozambique. 
Selon l’agence. M. Bnoqne Cau, 


Les Israéliens ont été très sur- 
pris par le phénomène sans précé- 
dent de la bipolarisation révélé par 
le scrutin du 30 juin. Jamais, depuis 
la création de l'Etat cTlsrsèt, les 
deux partis arrivant en tète n'avaient 
totalisé ensemble autant de points. 
Le Likoud et le Maarakh {parf tra- 
vailliste et Mqpam) se partagent 
maintenant les quatre cinquièmes 
des sièges à la Knesset (95 sur 120). 
Israël semble donc s'orienter très 
nettement vers le bipartisme, au dé- 
triment de nombreuses petites forma- 
tions qui ont disparu. A la fin de la 
dernière législature, on ne connais- 
sait pas moins de vingt-deux groupes 
parlementaires — la plupart n'ayant 
qu'un seul membre. — alors qu'il n’y 
en aurait plus que dix à présent. 
A la veille du scrutin, les deux 
grands partis redoutaient une dis- 
persion excessive de l’électorat — 
trente-six listes ayant été présentées 
— (chiffre record depuis 1948) et 
envisageaient de ce fait une réforme 
du système électoral. Mais ces crain- 
tes ont été démenties de manière 
Inattendue. Leur appel a été entendu, 
et les Israéliens ont pour beaucoup 


vivement dénoncé la campagne 
menée par le parti travailliste qui 
n'a cessé, dans les dernières 
semaines précédant tes élections, 
d'inviter les électeurs de l'opposition 
à se rassembler sous sa bannière 
pour barrer - è tout prix - la route 
du . pouvoir au Likoud. Cela a été 
efficace, puisque le parti ds M. Shi- 
mon Pérès a notamment récupéré 
les voix perdues en 1077 ‘au profit 
de l'éphémère parti centriste Dash. 
Mais c’était insuffisant, et la gauche 
non travailliste se trouve considé- 
rablement réduite ■ — conséquence 
finalement déplorable pour les- tra- 
vaillistes qui manquent maintenant ds 
partenaires pour former une coalition. 

Lé parti pour le changement (Shi- 
nul), quT disposait de cinq sièges 
auparavant, n'en aurait pfus que 
deux. Shelli (deux sièges en 1377) 
n’existe plus A l’Assemblée, et le 
Front démocratique, animé par le 
parti communiste, perdrait un man- 
dat (quatre au lieu de cinq). 

La disparition du SheHï, Je parti 
- super-colombe -, est un événement 
remarquable, qui semble confirmer 
une évolution de r ensemble de 
l’électorat dans un sens de moins en 
moins favorable & des concessions, 
à propos du règlement da la question 
palestinienne (le Monde des 27 et 
30 juin). Déjà, certains, dans la 
presse israélienne, essaient d’établir 
des statistiques tendant à montrer 
que, tant & droite qu’A gauche, le 
nombre, des députés - faucons » est 
en nette augmentation! Ce qui fait 
dire aux dirigeants du Likoud et A 


' Le parti de K Bazargan assure 
qa’il n’a aacaa tien avec ries Moudjahidin 


été condamnée & des peines 


Téhéran CAPPJ. — Le Mon- . 
vement de libération, de l’Iran 
tpro-occidentaJ) de M. Mehdi 
Bazargan à adressé un télé- 
gramme à l’imam Trhrwwtîny 


<In siège du gouvernement. Les 
afsksés par les comités 
(forces islamiques de sécurité) se 
sont défendus pendant -six heures 


mené è huis clos. Durant le 
même procès, M. Alberto All- 
cene Seane. un des chefs noirs 
du Mouvement de risistance 
du Mozambique, selon l'agence, 
a également été condamné & 
mort Ce mouvement est actif 


pour renouveler sa condamnation 
de l’attentat contre le siège du 
Parti de la République islamique 


nombre de réalisations actuelles ] 
sera maintenue, voire renforcée. 


tout cas. n’évoque pas le problème 
culturel berbère. Le mot n’est 
d’ailleurs même pas prononcé. 
Elle définit seulement dans ses 
considérants la «culture natio- 
nale» comme le « creuset de la 
personnalité nationale dans la- 
quelle se sont développés les fon- 
dements de l’identité collective 
algérienne, religion musulmane, 
langue arabe, appartenance à la 
civilisation aruba - islamique et 


LA TENDANCE EUROCOM- proche de la frontière du Ma- 
MUNISTE l’emporte au sein — (AP P J 

du parti socialiste unifié de 

destitution < dfïïS 5, pJ35£iï République 

S’EfîiïïïïSSï Sud-Africaine 

e M POURCENTAGE de per- 

cinquième congrès des com- duSud oarriM >r'.^in 

munistes *a*ninnq qui. en r ^ p ??L aa , nQm ^ro 

ffl er rè&e*TrSK é 

L d - nusHtut sud-afrteato 


(gauche islamique J. 

Le communiqué du mt. t cité 
lundi par Radio-Téhéran, répond 
indirectement aux déclarations 
faites la semaine dernière par le 


porte - parole du Gouvernement. 
M. Behzad Naberi, qui avait cri- 
tiqué ceux qui condamnaient 


£S5.Æ t 5gî? tes 1 £Sg "’5: Ï°« M nsSrtSt S-SSta 

™ ® prévention da crime pabllâ 


sur le P.S.U.CL, et dont le 
dixième congrès s’ouvre & 
Madrid dans trois semaines. 


(CorrespJ. 

Guatemala 


# L’EGLISE GUATEMAL- 
TEQUE et les organisations 
de défense des droits dé 
l’homme évaluent à plus de 
deux cents par mois fe nom- 
bre des victimes de l’extrême 
droite. A Londres. Amnesty 


élevés du monde, selon un rap- 
port de l’Institut sud-africain 
de prévention du crime publié 
samedi 4 Juillet par le Star 
de Johannesburg. Selon oe 
document, sur cent min» habi- 
tants, -quatre cent quarante 
sont en prison en Afrique du 
Sud. contre cent quatre-vingt- 
neuf aux Etats-Unis. — (APP.) 

Yougoslavie 

i L’AMIRAL GORCHKOV. 
commandant en chef de la 
marine de guerre soviétique, 
a quitté samedi 4 Juillet Bel- 


de trahison à l'égard de l’islam. 

Le mouvement de M. Bazargan 
affirma d’autre part qu’fl n'est 
hé à aucun groupe ou parti et 
qu’a agit, dans le combat prtl- 
tique, conformément A la pensée 


dans la nuit de samedi à diman- 
che, selon l’agence - Pais. Trois 
ébé ««fe. deux 
apetes et trois antres auraient 
réussi à prendre la fuite. 

' üinq autres. opposants, dont une 
^^^té^exécutés vendredi 
à Machad (Est) et Amoi (Nord). 
Selon le quotidien République 
islamique, les cinq condamnés 
étaient, membres dés Moudjahidin 
g entrées en guerre contre Dieu et 
trouvés en possession d’armes 
volées au gouvernement s. 

Par ailleurs, une ancienne can- 
didate des Moudjahidin aux élec- 


pour. avoir « imprimé et diffusé 
des tracts hostOes ~A la Républi- 
que . islamique 


des Moudjahidin . du peuple. 
Soixante-dlx membre oa sn^- 

TihiaaritB 

arrêtés i 

part, sept nouvelles exécutions 
Moudjahidin ont été. annoncées 
di m a n che, en même temps que la 
fusillade qui avait suivi La décou- 


Assassina) du gouverneur 
de b prOTinie de Goilan 

Le gpaverneur général, de la 
irovfaice du Gntiaxx. située dans le 
zkrxT de . lTrah, a été assasstnë. 
lundi matin. A JRacbti et un de ses 
collaborateurs- a été grièvement 


— onze - balles sar. le- gouverneur. 

in centre de. Téhéran. La mal- M. Mohamed AnsaU,- alors qu’il 
qui leur servait de . cache, se rendait «a vattnre . & son 
t d’être découverte samedi bureau, n est mdrt quelques 1ns- 
par les forces de sécurité.' est tants après aon. hospitalisati o n. 
iée dans une nielle dormant Un des secrétaires du gouver- 
l'avenue de la Palestine, & neur, M.. Ntusml,' responsable des 


s 0 S 


M. Begln iui-mên» que les partisans 
dû Grand Israél «ont désormais 
rimmense majoriiA 

D'autre part. Shlnul (modéré de 
centra gauche) et ta mouvement 
des droit civiques (malgré le soutien 
d’une parti b du mouvemenL La Paix 
maintenant), qui partageaient sou- 
vent certaines des positions prises 
par le Shell i. obtiennent un résultat 
beaucoup moins Important que prévu 
alors qu’en revanche l'extrême 
droite se renforce. Tehira (Renais- 
sance) devant obtenir trois sièges, 
au Jieu da deux dans ta précédente 
Assemblée. 

Ce dernier parti, qui redise caté- 
goriquement le projet d'autonomie 
et remet en cause te traité de paix 
avec TEgypte parce qu'il Implique 
r évacuation des implantations israé- 
liennes du Sfoaï. devrait de surcroît 
avoir un râle essentiel dans certai- 
nes occasions car, avec une ma- 
jorité très étroite. U. Bégin sera 
vraisemblablement obligé de conclure 
avec lui un accord pour pouvoir 
compter sur son soutien, même s’il 
n’est pas Inclus dans la prochaine 
' coalition. 

Il est par ailleurs révélateur de 
constater que la progression du 
Likoud et du Teltiiya est très sen- 
sible au sein de l’armée. C’est le 
dépouillement tardif des suffrages 
provenant dés bureaux de vote 
installés dans les différentes unités 
de l’armée qui vient de permettre 
l’attribution d’un siège supplémen- 
taire tant au Likoud qu’au Tehirya. 

Les arabes israéliens (10 % de 
l’électorat) ont appa rem ment voté 
- utile -, eux aussi. Les résultats en 
Galilée et dans le centre du pays, 
où se concentre là population arabe 
d’Israél, font apparaître de grands 
changements par rapport aux scru- 
tins précédents. Le parti commu- 
niste Rakah n’a plus dans ce sec- 
teur la majorité confortable dont H 
disposait depuis de nombreuses 
années. Même è Nazareth, l'un de 
ses fiefs les plus solides, ce parti 
a perdu 15 5 /o de ses voix. C'est le 
parti travailliste qui a bénéficié 
presque partout de ce recul. Dans le 
sud, 70 */o des bédouins du Néguev 
se sont prononcés pour le Maarakh. 

De Pavls de la plupart des 
experts, ce changement soudain ne 
signifie pas . une attirance nouvelle 
Pour un parti sioniste (le Rakah se 
présente comme « non sioniste », ce 
qui a fait son. succès auparavant), 
mais la crainte très forte de voir le 
Likoud . se _ maintenir au pouvoir. 
L’électorat arabe.se serait ainsi mon- 
tré réaliste pour manifester son refus 
de la politique de M. Begln. Jamais, 
au cours des quinze dernières 
années, la situation c’avait été aussi 
tendue dans la secteur arabe que 
durant l'administration de M. Begïn. 

FRANCIS CORNU. 
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AU <£ CLUB DE LA PRESSE » D'EUROPE I 

M. Mermaz se prononee 
pour « ud système proportionnel honnête > 


M. Louis Mermaz, député a 


dimanche 5 juillet, l’invité du 


de la totalité des restes : 
fati 

1 pour au- 

yjn parti.» 

A propos de !a représentation 
iocio-professionnelle de l’Aasem- 


. Û a assuré : 




: République des professeurs. 


sujet : « Si l'opposition 

es lumineuses, nous examine- Dans le fond.' la République des 
tetes. et pourquoi n en professeurs c fondé la. démo- 
P*£- cralie, il y a un peu plus de cent 
La République des républi- 


riiendriems-n 


s pas tout 

lie ,? (...) Nous aurons l'inteUi- 
pence et l’ouverture à’ esprit de cains. cela 'a été la République 
réserver des temps de discussion, d e s professeurs et des instttu - 
■j’en suis certain et fy veillerai t*nn * 
dans le cadre de mes fond : 


Tr , Wto. des précédents jw» 

aura été i 

retenir les aspects oui nous sen 
bleront positifs pour l'êvoluiic 


j’en suis certain et fy veillerai leurs'. 

Estimant, en ce qui concerne 
:• oilan des précédents gouverne- 

!?„ ï 6 " ments. que les socialkes ont 
n beaucoup de ruines à retires 
sera, le orésident de l’Assem 
blée a Indiqué : a Je crois pue 
nous allons pendant très long- 
temps, au moins un an. subir les 
■pie. lorsque le moment sera venu, aureié3 de f héritage passé. 
de créer des commissions à enque- nensp nii'Ü faut faire le maxi- 
te. qui pourraient être constituées Q rJtnrmZ* iJ £ rLa U %u» 

" ta proportion™!* mxQueUe. 

/V w " m,yu » na phénomène de rupture. 

E 

Interrogé ensuite 


donnerait de réels moyens 
d’irrrestigation. » 

lêéven- 

tuaiité de réformer La Constitu- 
tion ou le règlement de l’Assem- 
blée nationale, le maire de Vienne 


Dénonçant, d’autre port, « l 
excès du goulag, qui sont ui 
perversion du communisme 


Nous n'avons pas 


monstruosité du système capi 
taliste qui est la faim dans le 
monde et qui fait cinquante mû- 
fjons do morts chaque année, dont 
trente millions d‘ enfants j» « Cela 
aussi, a-t-il ajouté, c’est un sacré 
goulag, et cela, c'est bien le capi - 


député socialiste 
déclaré : «IVous ne refusons pas 
les capitaux étrangers. La 


fera pas du jour au lendemain, 
y aura des périodes de transition. 


encore faire en France des ' èné- 


mème le droit de faire i 

qu’il soit passé avec eux i 
compromis minimum pour qu’m 
partie de leurs profits serve t 
moins à V économie nationale . » 
Le président de l’Assemblée _ 
affirmé que a c’est la première 
fois Qu’il y a en France, dans 
toute l’histoire des Républiques, 
un groupe qui a la majorité abso- 
lue » (à l’Assemblée), précisant 
sur ce point : *Ni Gambetta ni 


donnée la situation économique et 2s avaient une majorité par coa- 
sociale dans laquelle le gouver- 

nement précédent a laissé la _ r .^ 

Francs, de nous réunir à Ver- du groupe socialiste 

saiUes en une sorte de congrès mis à la discipline ». ü a Indiqué, 
de juristes. Nous n’avons pas le à. propos d’un t statut de l'oppo- 
temps. ü y a des urgences. Ce sltton » ; «c Je trouve personneue- 
sera donc pour une seconde ment qu'il serait très humiliant 
etape », a-t-U précisé. Réaffir- pour i opposition de se noir œ- 
mant la volonté des socialistes de troyer un statut. Lorsque cela 
modifier le mode de scrutin, pour . noua avait été proposé, ü y a 
instituer la représentation pro- quelques années, par un député 
portionnelie, AL Mermaz a expli- de VUJJf. qui, depuis, est devenu 
qu£ : 1 1 Mais il s’agit d’un système médiateur, M. Aimé Paquet, nous 
proportionnel honnête, non d’un noua étions tout à fait élevés 
système proportionnel de ma- contre. François Mitterrand lui- 
gouille qui soit la négation de la même, à cette époque, avait ex- 
prOport tonnelle. On peut porfai- pliqué qu’a suffisait que Von 
tentent concevoir le maintien de revienne à une pratique saine et 
circonscriptions de type territo- démocratique de la Constitution 
rial qui permettent d’avoir un élu pour qu’a n'y ait pas besoin de 
en (ace d’une population — ce statut de l'opposition. (-J Les 


LE PRECEDENT DE 1968 


ablicaias indépendants qui 


de l'Assemblée. 

Pans l'Interview qu’il 


l’Histoire de la République. ; 
parti dispose à ." 


Gaulle avait réuni 


LE MODE DE SCRUTIN EN R. F. A. 

Les député» du Bundestag sont 


ivantages du scru- 


tin de liste. 


A ^'exception des représentante tls qui 

, dont le statut candidats < 


quadripartites. 1 « députés sont 
désignés pour moitié dans le 


Chaque électeur dispose de deux 


lombre de slige» est soustrait 
le nombre des candidats de ce 
parti élu flans les clxcooscrip- 


semble le plus de voix. Au nlv 
de chaque Land, les sièges s 
répartis entre les partis en te 


>crlp- lions Les sièges auxquels U peut 
encore prétendre sont attribués 
à ce parti dans l’ordre de clas- 
sement de ses candidats sur la 

D n'est tenu compte, pour la 
répartition proportionnelle, que 
des partis qui ont obtenu an 
moins de 5 % des u deuxièmes 
voix » on au moins on siège dans 
trois circonscriptions. 


conÈeiîler référendaire à la Cour divisions existaient 
des comptes, ancien chef de ser- parti. » 

rie® pour l’Innovation sociale au __ Traitant du rôle du Pi3. H«n c 
*" " ” “• estimé que 


Cent» national d’art et de culture la nation. 


Georges - Pompidou (1976-1977), rôle est d'ètre le lien entre le 
vient d’être nommé chargé de pouvoir et le peuple. » 
mission auprès de ” 


André 

Henry, ministre du temps libre. 

H sera plus particulièrement . consacré _ 

chargé des questions budgétaires. . MM. Fernand GÎenier ‘ëT52arcél 

* „ 0l ,^„ . .t. y, . ~ Paru dans le Monde daté 

étariat al n afionaJ ’ da^PS d a L e ^. 6 ? ne Ugne manquait 

imfdimqnÏÏ * ? et d'antres étaient interverties. 

cSSUaSS™ C ' - *1 3?L* l^compréhenslbte 


secrétariat national du PS., 

« dimanche 5 Juillet ^ 

'J.',,,’"}!: Part’e "diT“teite. îwàllalt'ure’! 

.tentent sous la « n parle (M. “ - - 

V* République n'aura eu autant de ses émissto 

"■./££ notamment de son allocution' du 
ÎL* e !5£ïî? An v a J° Qt ^ : K J* a *? ré 17 août 1943 révélant pour la 
ces atouts, il y a raque d échec, première fois les atrocités armmi- 


AU MONT MOUCHET 

M. François Mitterrand 
a exalté l'esprit de la Résistance 
et dénoncé l'intolérance 

De notre envoyé spécial 

Mont Mouchet. — Pour exalter l'esprit de la Résistance . 
les vertus de l'unité nationale, le président de la République 
a choisi de prendre la parole, diman che 5 juillet, au mont Mou- 
ch et (Haute-Loire). En ce lieu, douze mille maquisards avaient 
été assaillis, en juin 1944. par les troupes allemandes. 

Après l’hommage à Jean Moulin, au Panthéon, le 21 mai, 
jour de sa prise de fonctions, pins le pèlerinage annuel à Dem- 
ies-Places (Nièvre), village martyr («le Monde» daté 28-29 juin), 
le chef de l’Etat a de nouveau évoqué la Résistance, à laquelle 
il avait participé sons le nom de Moriaud. 

Ce fut une nouvelle occasion pour lui de souligner la force 
da rassemblement réalisé à l’époque : cette constance dans 
l’hommage rendu à une période qui a permis de Jeter les bases 
d’une reconstruction progressiste de la France n’est pas fortuite. 
M. Mitterrand compare souvent la guerre â la crise économique 
actuelle. - De Gaulle a eu besoin de tout le monde, c’était 
guerre; aujourd'hui, c'est la crise, j’aurai besoin de tout 
monde », avait-il répété tout an long de sa campagne présiden- 
tielle. E s’agit donc aujourd’hui de retrouver le véritable esprit 
de la Résistance, porteur d’unité et de rassemblement, mais qui 
désigne clairement « l’ennemi qui toujonrs resurgit : le fascisme, 
l’esprit du pouvoir pour le pouvoir l'esprit d’intolérance 

Accueilli par KL Jean Valentin, président a visité le Musée natk>- 
président du Comité d'union de la nal de la Résistance. 

Résistance d’Auvergne (CODU- celui-ci est abrité dan 
gff r fl* a “ulignele caractère ma json forestière restaurée 
symbolique d ne geste accompli servait de P.C. aux maquis-,^ 
tau tout début d un septennat ». çgg derniers, au nombre de douze 
M. François Mitterrand a d abord mille, avaient été attaqués les “ 
évoque les combats des maqm- in et 11 iuin 1844 d’abnrrf nar îr,,- 

?“£*> rÆAïïJ “'°“ e « ST 

* ÏS? “JS. éléments de la Wehrmacht vends 

d “ sad de t» Pwnce, aront de se 
-epUer en bon ordre. Les combats 

nent .à Ventente » réalisée entre 
les peuples allemand et français. 


les deux rampg 

un,™ CB „ Le général de Gaulle en 1059 

ainsi qu'à leur démarche sdeoe- Giscard d’ Kst a ing en 1974 


e commune et amicale ». 


d« plus profond de notre société. 


qui s'est appelé le nazisme, le 
fascisme. Quoi donc 7 L’esprit du 
pouvoir pour le pouvoir, l’impé- 


contmuer de désigner si l’on veut 
établir sur la surface de la Terre 
une société plus juste, chez nous 
une France plus humaine, plus 
fraternelle. Comment ne pas voir 
dans ce grand rassemblement des 
maquis d'Auvergne . de juin 1944, 
en même temps que l'expression 
d'un fantastique espoir de liberté, 
une profonde manifestation de 
Vunité nationale ? Vos maquis, 
se sont regroupés avec leurs 
hommes, jeunes et moins jeunes, 
riches et pauvres, cadres et 
ouvriers, croyants et non croyants, 
de toutes origines et conditions 
sociales pour restituer à la France 
sa grandeur, son honneur et 


françaises, je salue le symbole de 
notre unité nattanale.» 

Auparavant. M. Mitterrand 
— qui était accompagné de 
MM. Detterre, ministre d’Etat, 


Ilot, ministre de l'urbanisme et du 
logement, maire de Clermont- 
Ferrand — avait déposé une gerbe 


sards qui se dresse 

du mont Mouchet. 

LaJoinJe, président du groupe 


L'EXCUKION Dü PI 
DU PREMIER ADJOINT AU MAIRE 
DE TOURCOING 
SUSCITE DES REMOUS 

(De notre correspondant. ) 

Lille. — L’exclusion du parti 
socialiste par la commise ce fédé- 
rale des conflits du Nord de 
M. Bernard Delebecque, pr emie r 
adjoint au moire de . Tourcoing I 
Ue Monde du 4 juillet) suscite 
de vives- réactions. Un autre 
adjoint au maire, M. Jean-Pierre 
Desquiens. quitte le parti, et écrit 
au secrétaire de sa section : 

« Pour moi, le parti socialiste a 
toujours été un outil pour faire 
avancer les idées d’un socialisme 
autogestionnaire. Les événements 
et les décisions prises ces der- 
niers me confirment dans l’ana- 
lyse que ce n’est plus au sein de 
celui-ci qu'ü est possible de les 
faire progresser, 
le conflit qui oppose depuis 


premier adjoint n’est pas seule- 
ment une question d’homme ; il 
porte aussi sur la conception de 


communiste de l’Assemblée natio- 
nale et député de l’Ailier, el 
Jacques Barrot, président du 
conseil général de la Haute-Loire 
et député de ce département, 
figuraient également parmi les 
personnalités présentes. 

Après avoir cédé à une tradi- 
tion qu’il affectionne — il s’est 
mêlé à une foule très chaleureuse 
de près de cinq mille personnes 
rassemblées autour des associa- 


A devin 

M. PIERRE MAUROY 
A ASSISTÉ AUX OBSÈQUES 
D'HENRI DARRAS 

M. Pierre Mauroy, premier mi- 
nistre, a assisté dimanche 5 Juil- 
let, à Liévin (Pas-de-Calais), aux 
obsèques d’Henri Darras, député 
et maire socialiste de la ville, pré- 
sident du conseil général du Pas- 
de-Calais, décédé dans la nuit du 


gestion municipale. M. Dele- 
becque, qui a été exclu, et M. Des- 
quiens. s'étalent vu retirer leur 
délégation pour avoir mis ' en 
cause publiquement certains 
aspects de la gestion de la ville. 
Le conseiller général socialiste de 
Tourcoing, U. Jean-Pierre Bel- 
duyek condamne lui aussi l’exclu- 
sion de M. Delebecque : 
clusion n’est pas une réponse aux 
questions que le premier adjoint 
au maire a posées ; la répression 
est toujours l’arme des faibles. 
J’estime que Tattitude la plus 
consciente aurait été de laisser 
parler les faite-. 

Cette guerre entre anciens et 


de nouveaux développements. En 
attendant, M. Delebecque a fait 
appel de la décision de la commis- 
sion des conflits de la Fédération 
du Nord devant les instanoes 
nationales du parti. 

GEORGES SUEUR. 


; en présence, de 


nïstre du Plan et de l’aménage- 
ment du territoire. Delelis. mi- 
nistre du commerce et de l’arti- 


sanat, et Le Garrec, secrétaire 
d’Etat auprès du premier ministre 
chargé de l’extension du secteur 


nous entrée dans le gouvernement ras, 1 


oublions que le pouvoir est dé- provisoire d Alger. etc. 


. du président de la 


UN CONSEILLER GÉNÉRAL 
DU CHER 

EST SUSPENDU DU P.S. 

M. Michel Bîbanow. maire socia- 
liste de Blet et conseiller généra 
de Nérondes, a été e suspendu 1 
de son parti par la fédération du 
Cher du parti socialiste. 

La commission exécutive fédé- 
rale. qui a pris cette sanction, 
reproche à M Bîbanow, également 
président du groupe socialiste du 
conseil général, de ne pas avoir 
soutenu la candidature aux élec- 
tions législatives de Mlle Bertbe 
Fïevet, présentée par le PjS. dans 
la troisième circonscription du 
Cher (Saint - Amand - Montrant!) 


et élue à l’Assemblée le 21 Juin. 

M. Bîbanow, c“ ! — 

vanche, apporté 


candidats de gauche restés en lioe 
pour le deuxième tour rfan* les 
deux autres circonscriptions du 
département, a précise que son 
attitude était uniquement motivée 
par des ra i s o ns e d’ordre person- 
nel ». U a ajouté que les instanoes 
locales du PjS. ont agi «sans 
l'avoir entendu, au mépris de 
toute démocratie, s’instituant en 
véritable tribunal d’exception ». 


Avec M. Mitterrand, premier coprince socialiste élu 


Andorrans 

la principauté 

De notre envoyé spécial 


Folx. — Le chef-lieu du départe- 
ment da l'Ariège. dominé par le châ- 
teau des comtes de Foïx qui lurent, 
dès te haut Moyen Ago avec les 
évêques catalans (TUrgel, les pre- 
miers coprinces d’Andorre, a été 
-choisi comme point de rencontre par 
les dirigeants du paru démocratique 
andorran et ceux de la fédération du 
parti socialiste de Midi-Pyrénées en 
vue de renouer, avec l’Elysée, des 
pourparlers pouvant aboutir à l’ins- 
tauration d’une authentique démocra- 
tie dans tes vallées andorranes. 

Le P.D.A., s’il est toléré, en prin- 
pauté puisqu’il publie régulièrement 
un bulletin mensuel, n’a pas pour 
autant d'existence légale. Car rien 
n’a changé depuis Tan 1295 lorsque 
les papes des hautes vallées d’Enva- 
llra arrachèrent à leurs seigneurs 
des concessions pour l'exploitation 
de la montagne et ('administration 
des paroisses (municipalités}. L’évê- 
que d'Urgei fut le premier à signer 
la . constitution d'un conseil de la 
terre ; le comte de Folx ratifia les 
accords quelques mois plus tard. ' 

Depuis, ia principauté vit sous .le 
double paréage . de ses coprinces, 
dirigée par un Honorable Conseil 
(gouvernement) qui. Jusqu’à présent, 
n’a Jamais accepté le moindre syndi- 
cat, le moindre parti. L'élection d'un 
nouveau président de fa République 
française, qui devient en môme 
temps le premier coprince socialiste 
élu au suffrage universel, a été 
accueillie en Andorre avec encore 
plus d'enthousiasme qu’en France, 
car » cette poignée de montagnards 
qui a toujours tenu tête ' à lé diplo- 
matie mondiale avec une merveil- 
leuse souplesse », comme devait 
l’écrire leur historien JA. BrutaMs. 
avait été profondément déçue par le 
discours prononcé par M. Giscard 
d’Estalng iosr de sa visite à l'au- 
tomne 1978 (le Monde du 20 octobre 
1878). Aujourd’hui, les Andorrans 
espèrent obtenir de M. Mitterrand, 
accord avec, le coprince épis- 
copal Mgr Marti y Allanis. la recon- 
naissance de leurs droits et l'adop- 
tion d'une véritable Constitution. 

C’est ce que signifie le téiégram- 
e envoyé à l’Elysée dans lequel 
le P.DA. félicite M. Mitterrand et 
se dit convaincu que « céûé élection ' 
de nouvelles perspectives 


pour te démocratie en Andorre ». 
Dans d’autres messages adressés au 
secrétariat généra’ du P.S. et à d’au- 
tres dirigeants comme M. Lebas. 
membre du secrétariat international ; 
M. Jean-Pierre . Cot, député de la 
Savoie, membre du comité exécu- 
tif. M. Briançon, secrétaire fédéral 
pour la Haute-Garonne et M. Luc 
Soubré. responsable des fédérations 
de Mrdî-Py rénées, le PDA. a défini 
sa conception de la démocratisation 
des institutions de la principauté : 
M. Mitterrand a une formation de 
juriste qui doit lui permettre de 
' mieux comprendre les problèmes qui 
lui seront exposés. 

Un dossier a été envoyé à l’Elysée. 
Il 8'0uvre sur un problème d’actua- 
lité : r » andoniaaîioo » des deux 
émetteurs de radJo, dits périphéri- 
ques, installés dans les vaiiées : 
Radio-Andorre (qui a cessé d’émettre 
à la demande des Espagnols, mais 
dont la direction a toujours mani- 
festé son intention de remettre 
matériel et moyens techniques au 
conseil des vallées] et Sud^Radio. 
dont la direction et tes services sont 
implantés à Toulouse, qui continue 
ses émissions en français, ignorant 
délibérément que la langue officielle 
d’Andorre est ie catalan, et les deux 
langues officieuses te français et 
le castillan. 

Déjà des « réunions du peuple » 
à caractère plébiscitaire ont mani- 
festé ia volonté des Andorrans de 
« décoloniser • leurs ondes. Le 
P.DA. dénonce tes positions de fai- 
blesse des »- caciques » et rap- 
pelle que cinq paroisses sur sept 
ont été d’accord pour réclamer la 
tenue d’une assembles magna. Mais 
d’autres questions, selon le PDA., 
ont' aussi leur importance : (a ré- 
forme Institutionnelle qui permet- 
trait un amalgame harmonieux des 
coutumes actuelles régies tout è la 
fols par le droit romain, te droit 
catalan, le droit français et le droit 
canon. De profondes réformes de- 
vront. porter sur la séparation des 
pouvoirs et l’indépendance de la 
justice.' Référence a été faite è une 
étude élaborée par M. Maurice Du- 
verger portant sur la forme juridique 
de l’Etat, qui a été bien accueillie 
par les diverses formations libérales 
andbrrànêÀ ■^' r - 

LÉO PALACIO. 


DEUX ÉLECTIONS CANTONALES— 


Inscrits, 8 759; votants, 5703.; 
suffrages exprimés, 5 588. 

MM. Henri Masse ln, P H, 2 902, 
ELU ; Georges Rellànger, mod^ 
maire d’Attichy, 2 687. 

[H s'agissait de pourvoir- an. rem- 
placement de M. Marcel Mérfgonde 
(PAJ>.), dêmlssioiuiatre poux raison 


socialiste, M. Btessefn. qui « 
mitant, an premlér tour, son - 
Georges BeUaager 


[Les résultats du premier tour, le 
7 mars 1376, avalent été les suivants : 
Inscrits. S 648; votants. 4 063; suf- 
frages exprim és, 3321. 3EU. Poirot. 
divers droite, I486 voix; Schwartz. 
P -S-, 833 ; Alexandre, P.C., 698 ; Lale- 


étjqnrtte, proche de rD-D.F„ 


qui s’étalent portés sur. . lui-même < 
candidats DJ) J. et RJ JL 


raient été les suivants : lnscx. 


sortant, 54,7 %. contre 39 % k 
VL S toléra (U .N -MO. Le parti com- 
muniste recule de 8,2 points par 
rapport à 1976.1 

...ET UNE ÉLECTION 
MUNICIPALE 

ISERE : Voiron ( 2 ° tour). 

«c vuuiDinx. azi- -*-«« Idscl, 13 359’; votants, 6642: 

Mme Lucette Gau, PjS., 2916, 
[Mme Lucette Gau.' veuve .de 
Jacques-Antoine Gau. député ’ socia- 
liste de. I Isère et. maire de Voiron, 
décédé lé 28 mal dernier, est devancée 
largement par M. Philippe Vlal, can- 
didat . de l'associât! o a Voiron veut 
vivre. En mar s 1977, la liste d'union 
de Ta gauche, conduite par Jaeqnes- 
Antofne Gau. l’avait emporté dés le. 


inscrite, 5676; votants, 3 595; 
[ff rages exp*—*'- “ 

MM- TTom< 

Gérard, 
l'ancienne m 

bert, RJP2L, ^ 

P-O, 334. BALLOTTAGE. 

• M. StéUo Farandjis , candi- 
it du pjs. dans la douzième 
^conscription de Paris a formé 
^ recoure devant le Conseil 
constitutionnel contre l'élection 
de U. de BénouvÜle CELF.B) le 


Philippe Farine, le sup- 
pléant du candidat socialiste a 
exposé une requête 
““ motifs ln— 

V affichage 


la communauté israélfte. les ano- 
malies électorales, le climat de 
violence et de corruption, les nia- 
dernière heure mtro- 
doute sur le désis- 


naasayag (PB.), directeur du 
cabmet du secrétaire d’Etat 
charge d es rapatriés, «armma.fr 


latkm de l’éieotlon de M. Pierre^ 
Chartes Kirteg (R-PJL), réSn le 


élu d« l’opposition. 

^ de Us politique 

récents ont été i 


iraient -été « les 


r* C tes >té rfs, 
solvants > insen, 
“ > vm. o *w ; «ul&. expr., 5326. 
Mme Gau, 2 493 voix; MM. Philippe 
Vlal, mod, Z3to? Xves Graillât; mod^ 

Lara du flemlAiM' toar des élec- 
tions législatives' de 1981. la. candi- 
date soutenne par le parti socialiste, 
Mme Gisèle Halimi, avait Obtenu 


I ML. Jean- Yves Le Drten (PB.) 
‘ ) Ma. .samedi 4 Juillet, maire 


de Lorient (Morbihan), en rem- 
placement de AL Jean Lagaarde 
(PJ9 J, qui S'était démis de ses 


fonctions ‘en mai pour oonve- 
L’élection de 


est député de la 
. criptlon dn Mor- 

bihan, a été acquise à l’unani- 
mité des conseillers mrmlclpaux 
OT-TSi-iy P.C; 2 radicaux dé 
gauche, 2 i 
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A LYON 


La « bêtise >d'un chômeur 

De notre Earrespondont régional 

euper d’un, de deux, puis de trois 
magasins, sans jamais une pro- 
motion ; m Quand ja suis parti, 
au irma de décembre, fe gagnais 
28 00 F par mots. » Depuis six 
mois, H a frappé a beaucoup 
de portes, suivi une formation de 
carriste, trouvé du • trsvaH pour 
dix jours (comme ramoneur I). 
puis, pour un mois, à l'essai. 
Sans jamais trouver ta place 
stable qu'il souhaita, il ne s'ast 
pas Inscrit à l’ANPE : « Parce 
que, chaque fois, /e pense trou- 
ver un boulot sérieux, ef puis, 
hop I » Ni les poIlciB/B ni le 
substitut ne lui ont dit que cette 
inscription lui permettait de 
bénéficier des allocations de 
chômage. 

La semaine prochaine, H va 
continuer ses recherches : • Ma 
sœur connaît un patron qui va 
monter une usine, le vais aller 
au marché-gare chez un poisson- 
nier. - H s’inquiéta à cause d'une 
« lettre des Impôts » qui lui 
réclama 1 560 fc En fait de 
dattes, c’est un « trop versé ». 
estime-t-il, qui doit lui être res- 
titué. C'est sûr. Lundi, fl ira 
voir le percepteur. 

Le buraliste n’a pas ouvert 
l'enveloppe. 

• C’est un chômeur, B veut 
s'excuser, il avait bu, 

— Chômeur ? Pes tant que 
ça. » 

plus ses cïga- 


Lyon. — Yves, 
chômeur, a fait une bêtise. Mer- 
credi 1*" juillet dans r après- 
midi, - rond comme un ballon ». 
salon son expression, Il rentre 
. dans un bar-tabac de son quar- 
tier de Vaiw, & Lyon. Cofai oü, 
quotidiennement, il achète ses 
cigarettes. Après des" propos 
Incohérents, il menaça le patron 
d’un revolver de petit calibre. H 
ne demande pas la caisse, mais 
« qu'on appelle la police pour 
aller en prison ». 

* Je ne sala pes ce qui s’est 
passé, » H y a eu lia grand trou, 
mous a-t-il raconté chez taL 
Interpellé, puis Interrogé au 
palais de justice, il a été rapi- 
dement Obéré et abandonné & 
son sort Personne ne (ut a 
parlé de son problème de chô- 
mage. Personne ne loi pariera 
de sa campagne, qui lui a laissé 
un mot sur une tàbta : « Jal 
prb une décision, fan ai ras- 
le-bol de te voir. • 

Nous l'avons rencontré en 
train de plier sas affaires pour 
« partir ». Il nous a remis un 
mot d’excuse pour le patron du 
bureau de tabac. - Quand je 
suis rentré chez mol, fa i tait un 
très grand détour pour ne pas 
passer devant son magasin ; 
fépicièro ne ma dit plus bon- 
jour ; tout r immeuble est au 
courant, alors le dois partir. - 
Histoire simple du chômage. 


CLAUDE RÉGENT. 


POLICE 


Une note du directeur central aux préfets 

Les renseignements généraux 
ne pourront plus faire état 
des opinions politiques et syndicales 

Dans le but de « clarifier » les 
méthodes d’enquêtes dont est 
chargé le service des renseigne- 
ments généraux, M_ Paul Roux, 


les policiers relevant de son 
autorité une note où sont définies 


de moralité ou de recrutement. 

Désormais, les enquêtes admi- 
nistratives ne pourront être 
demandées que par la direction 
centrale, les préfets, les parquets. 


maçonnerie ; affaires sociales 
(tous syndicats) ; affaires finan- 
cières ; étrangers ; presse, spec- 
tacles ; liaison avec les police: 
étrangères ; enquêtes et sondages. 

De même, le service des R.G. 
de la prfcfecture de police cona- 
tions : partis de gauche; partis 
de droite, culte , sectes, franc- 
maçonnerie; syndicats ouvriers; 
affaires économiques, organisa- 
tions sociales, syndicats patro- 
naux; presse^ervioe d’éutde, de 


lutionnaires et de l’extrême -doi 

ment celles émanant de particu- 
lières,», directement rattaché à 
la direction. 


Tiers, quels qu'üs soient 
e Sévis des faits matérielle - 
ment incontestables et significa- 
tifs doivent être pris en considé- 
ration^ précise encore la note, qui 
invite « tout particulièrement les 
fonctionnaires «à ne pas faire 
figurer dans une demande iï en- 
quête administrative de réfé- 
rences à des condamnations pé- 
nales. à des activités syndicales 
ou à des opinions poZ itiques, reli- 
gieuses ou. philosophiques, surtout 
en ce qui concerne les recrute- 


trancher en cas d'hésitation quant 
à la oommanicattoa et & 2*ut22- 
sarion de telle ou telle indication 
figurant au fichier. 


structuration, la direction cen- 


ments révolutionnaires, autono- 
mistes ; partis politiques de tou- 



Cette « remise en ordre » — 
pourrait même parler de « rappel à 
l'ordre » — ne saurait surprendre. 
Las directives, très précises, de la 
direction centrale des R.G., notam- 
ment pour ce qui concerna Facoés 
aux fichiers, interviennent de manière 
très logique, au moment où le rôle 
de la police est sujet à des interro- 
gations émanant pour une part des 
syndicats de policiers eux-mêmes. 

De manière logique , car ce n’ost 
pas un secret pour personne que 
les AG. a/enf été. par la passé, 
robjet de solli citations pressantes 
de la part de telles personnalités 
politiques, soudeuses d’en savoir 
• un peu plus » au sujet de rivaux, 
de partis opposés, de «gêneurs-, etc., 
soli citations auxquelles ils cédaient 
généralement sans se faire prier. 

□e même, il était, jusqu'ici, d’usage 
courant, que les directions des 
grandes entreprises du patronat 
aient recours aux AG. au moment 
d'embaucher surtout, de manière à 
pouvoir écarter tout candidat dont 
les appartenances politiques ou syn- 
dical as leur auraient semblé sujet- 
tes à caution. Ces mômes entrepris 
confiaient d’ailleurs souvent la r 
poneabîlitè de leurs services de sé- 
curité interne à d’ancien policiers, 
qui, par le Jeu des relations et des 
amitiés, avaient aisément accès à 
des informations qui «‘auraient du 
concerner que les seuls services dé- 
tenteurs. 

Il semblerait que, dans Timmédiat. 
c’est surtout sur les mouvements 
d’Eirême-droile et les groupements 
terroristes que les AS. aient l'inten- 
tion. en liaison étroits avec tes ser- 
vices de te PJ.. de faire porter leurs 
efforts. 

J..M. WRAWB-SOUffLAND. 


MENACES DE SANCTIONS DANS UN LYCEE 
DE MAINE-ET-LOIRE 

Le philosophe intenable 


En Algérie, déjà, U avait en 
droit an bataillon disciplinaire, 
parce qu'il refusait de tenir “ 


Quand a se promène au village, 
M. B Lâche porte tantôt les pan- 
talons de lia de son arrière- 
grand-père et la chemise rayée 
du mariage de sou père, tantôt 
ses culottes de spahi — très 
confortables, — et, immanquable- 
ment, il rencontre Mme le provi- 
seur ou des parents d'élèves ef- 


jambe, et deux chevaux à bou- 
chonner. Puis, comme il s’entê- 
tait, on finit par te renvoyer au 
douar d’en face apprendre le 
français aux enfants des fella- 
gas. Les militaires avaient cédé. 

Plus tard, en mal 68. te voilà 
dans les mes d'Aix-en-Provence 
devant les forces de l’ordre, les 
poursuivant jusque devant leur 
panier à salade pour les exhorter 
à fraterniser. Les policiers l'êcou- 

*? n i^^2lfe„L 1a ^î tnp4 L a 2^ n i M du b^odaurést, 

flœ vodf aratoire de « CAS.- i_ S, fortes moraines de l’èta- 


Pour finir, il apprendra, en juin. 


ses classes de français obte- 


as. b. 

Mais l’administration de l’édu- 
cation nationale ne s’en laisse 

Mme KineMer, 1 te” p£wi*mr nt *ï «“‘fit 'de .émir ses ongles. Arec 


les plus fortes moyennes de IV 
bassement- Cela ne l'empêchera 
pas d’enfiler, l’hiver, sa gandoura 


lycée de Segré (Maine-et-Loire), 


e tienoe de ces unités de combat. 

ns un rapport & l’inspecteur 
d’académie, désespérant de « re- 
mettre M. Bloche dans le droit 
chemin b, Mme Kineider l’accuse 
de « semer la révolution dans i 


M. Blache se rebiffe : t Je s 


comme je suis », un fils de paysan 
avec de la naïveté de bon sens, de 
grosses valeurs bien à lui. qu’il 
met en pratique « philosophique- 
ment ». « ils me reprochent, dit- 


Kant. fl est persuadé qu’on est 
immoral quand on agit e en fonc- 
tion de la récompense ou de la 
punition b. En fils de berger, U 
observe : « Les gens sont plus 
moutons que les moutons, b Lui, 
fait de la philosophie appliquée, 
à-te-Dtogène-dans-son-tonneau, il 
selon sa morale- Les autres, 


H exagère : fl fait le Blache. 

CHRISTIAN COLOMB AN I. 


JUSTICE 

Pour protester contre f attitude « autoritaire » du directeur 


Trois surveillants de la prison de Potioise 
observent une grève de la faim 


Trois surveillants de la 
maison d’arrêt de Pontoise 
(Val - d'Oise 1 observent, 
depuis vendredi S juillet, une 
grève de La faim illimitée, 
dans la cathédrale de la ville. 
Us entendent ainsi protester 
contre les « décisions arbitrai- 
res et intolérables prises en 
conseil de discipline à leur 
encontre ». 


Saint. -Mac Ion. après avoir réuni 
le comité paroissial, a accepte 
d’accorder l'asile aux trois sur- 
veillants. Leur 3. T *ocat. M ® Jean- 
Louis Ride, a écrit au garde des 
sceaux afin de lui exposer en 
quoi les sactiona prises contre 
eux étalent Injustifiées. 

A la prison de Pontoise, les stnv 


géants, selon la direction, pro- deux cents vingt-cinq que compte 

f ères à l'adresse de gradés par — - — 1 

MM. Chérif Khadxi, vingt-huit 
ans, et Claude Canette, trente- 


fice. Quant au troisième surveil- 
lant gréviste de la faim. M. Pa- 
trick Olivier, U est passible d’un 
retardement d’échelon d’un an 
pour avoir oublié cinq détenus 
dans ]a cour de la prison, c C’est 
une faute professionnelle, recon- 
M. Canette, mais ü venait 


l’alimenter en signe de solidarité 
avec tes grévistes de la faim. 
Dimanche soir, ils étaient plus 
nombreux encore. 


heures avec un seul repos.» 
La municipalité de Pontoise a 
assuré les grévistes de la faim 
— entière solidarité s si la 


maire. L'abbé Baudis, curé de 


M. Orsini, que s’emploient désor- 
mais gardiens et détenus. En six 
mois de fonctions. ML Orsini a 
fait passer quatre surveillants 
devant le conseil de discipline, 
alors que son prédécesseur n’en 
avait envoyé qu’un seul en six 

JACQUELINE ME1LLON. 


Etant, de nature, ponctuel. 


rarement malade. L'administra- 
tion ne peut donc Je coincer sur 
ses retards ou ses absences. H lui 
faut chercher ailleurs le germe 
révolutionnaire. Quant à sa mé- 
thode e semi-directive b, elle 
n’est ni plus ni moins dangereuse 


que celle de nombreux enseignants 
saisis par la nouveauté pédagogi- 
que. Non. M. Blache porterait 


Les instituts de sondage 
sous surveillance. 


FAIT S ET JUGEMENTS 

Un entrepreneur français 

Le ministère public réclamera « Otage » 

d'une société saoudienne. 


plutôt le péril en lui. Encore 
permettrait-il, comme les margi- 
naux convenables, cette petite 
excentricité, ce rien qui les dis- 
tingue et qui rassure sur tout 
1e reste, des cheveux trop longs, 
un blouson râpé, on fermerait les 
yeux, même à Segré. S’il faisait 
exprès le buissonnier, an poiH< 


Cette persévérance a te 'don 
d’exaspérer Mme te proviseur, au 
point qu’une véllêlté devient une 
faute professionnelle dés qu’elle 
est commise par notre philosopha 
Les Biefs s'amoncellent. U est 
suivi à la jumelle : c Première- 
ment, le 18 septembre, a a fait 
déjeuner au lycée sa concubine 
sans autorisation de Mme l’inten- 
dante ; deuxièmement Ü 
vu par la conseillère d’éducation 
le 9 décembre, vers 13 h, 20. au 
rez-de-chaussée, sous le préau, 
alors qidû avait cours depuis 
13 heures au premier étage. » 
HL Blache. imperturbable, s per- 
sévère dans son être b. Et la 
liste de ses « erreurs » s'allonge 
« Troisièmement, a a voulu faire 
venir à Segré. le 15 décembre 1980, 
le Théâtre du Totem jouant A 
tout berzingue l'azur, sans avoir 
prévu le financement ni préparé 
les représentations. Ses collègues, 
inquiets, ont réussi à arrêter 
P affaire à la dernière minute, le 
12 décembre quatrièmement, fl 


«Au camarade Savary» 

M. Blache, qui prend conscience 
des risques qu’il encourt, envoie 
un télégramme urgent au « cama- 
rade Savary » : « Demande ton 
intervention immédiate pour faire 
cesser campagne persécution dont 
suis victime au lycée, b Trop tard. 
A Segré. on a verrouillé le dossier 
« antl-Blache ». « 71 a créé dans 
V établissement un climat d’éner- 
vement. d’agitation, d’excitation 
que je rtiai jamais con n u .dénonce 
dans son rapport Mme Kineider. 
TJn jour, Mme l’intendante Po vu 
grimper sur une chaise en train 
de haranguer ses collègues. » Rien 
n’échappe plus aux administratifs, 
qm parfois, pourtant, sont dérou- 
tés par l'attitude du « persécuté b. 
c U a déclaré, écrit Mme le provi- 
seur, apparemment déçue. le 
12 décembre qui ü commencerait 
une grève de la faim : le 15 ü 
affichait cependant le texte sui- 


au concert : « Au moment o* les 
élèves conduits par leur profes- 
seur faisaient mouvement vers 
les étapes, rapporte IL Boursier, 
je me trouvais, comme d’habitude, 
bous le patio qui relie les deux 
bâtiments d’externat. J’ai ou une 
personne masquée, vêtue d’un 
treillis blanc, coiffée d’un cha- 
peau noir, gesticuler, une serviette 
à bout de bras. A un moment, la 
serviette s est ouverte, des docu- 
ments se sont éparpillés un peu 
■partout. Pour mieux récupérer son 
bien, la personne travestie a re- 


placer les instituts de sondage 
sous surveillance. La loi sur les 
fichiers leur est désormais appli- 
cable, précise une «délibération» 
de la commission publiée par le 
Journal officiel du 3 juillet 
Cette décision répond aux pré- 
occupations de certains syndica- 
listes qui s’étaient inquiétés d’une 
note de la direction de l’iFOP 
demandant à ses enquêteurs de 
mentionner, sur les questionnaires 
politiques et autres, le nom et 
l’adresse des personnes interro- 
gées. Une question écrite avait 
été posée au premier ministre par 
M. Lucien Villa, alors député 
(P.C.) de Paris (le Monde du 
15 novembre 1980). 

pour la commission «informa- 
tique et libertés», cette pratique 


une amende de 20 000 P et la 
confiscation de son matériel Le 


qui assurait la défense du kiné- 
sithérapeute. a la vérüc, dans ce 
dossier, est que M. Rochedreux a 
fait le bien en dehors des 
normes ». Le tribunal présidé par 
M. Yan Lucas, a prononcé te. 


Ancien directeur technique de 
la Société moseiiane des travaux 
publies (Somotra}. dont le siège 
est à T al ange t Moselle), M. An- 
toine Crugnola est actuellement 
détenu à Ryad, en Arabie Saou- 
dite, oh une société de ce pays 
exige de la sienne, pour sa libé- 
ration, une somme de 10 millions 


M. Crugnola. M° Bertrand Becker, 
apparente à une a prise d’otage », 
a pour origine le contrat qu’avait 


à leur insu : les enquêteurs 
doivent les avertir qu’elles ont 
le droit de ne pas répondre et 
qu’elles disposent du «droit d'ac- 
cès» prévu par la loi sur les 


souhaite interroger un enquêté 
sur ses opinions politiques, phi- 
losophiques, religieuses on syn- 
dicales. l’avis de la 


Jeun Kay 

lance un appel an secoure 
depuis l'Inde. 

Condamné par défaut te 5 avril 
1977 à sent années d’emprisonne- 
ment poiir complicité d’escroque- 
rie et recel dans l'affaire des 
8 millions de francs dérobés à 
M. Marcel Dassault par Hervé de 
Vathaiie, M. Jean Kay se trouve 


société moseiiane avait connu de 
difficultés financières et fut 
mise en règlement judiciaire. 
Contrainte d'abandonner son 
marché saoudien, elle se rit alors 
réclamer à titre de dédommage- 
ment une somme de 10 millions 
de francs par la société 


avait traité qui cautionnait tes 
travaux moyennant une commis - 
de 5 fô et avait à prendre 


instituts de sondage ne peuvent 
conserver les éléments permet- 
tant d’identifier les personnes 
interrogées au-delà de deux mois 
et doivent prévoir à l’expiration 


L’ostéopafbie 
est une méthode 
de soins légale. 


le tribunal de grande instance 
de Brest a relaxé on masseur 
kinésithérapeute de cette ville 
poursuivi pour exercice illégal de 


première consiste à donner des 


tout auxiliaire médical ; le second 


du 7 avril 1977), 

Dans une lettre (authentifiée . _ — — 

par son défenseur) publiée par îe demeurait sur place pour facUi- 
Joumal du dimanche le 5 juillet » concession des chantiers à 
- - ae nouvelles entreprises. C’est 

dans ces conditions qu’il fut 
d’abord placé en résidence sur- 
veillée et, finalement, emprisonné 
à Ryad où sa femme et son avo- 
cat doivent se rendre prochaine- 
ment pour tenter d’obtenir sa 
libération. Juridiquement M. An- 
toine Crugnola, pas plus que son 
frère Louis, qui était le P.-D.G. 
de la société de Talaoge, n'appar- 
tiennent plus à 1a Somotra, depuis 
que celle-ci a été mise en regle- 
ment judiciaire. 


ans, écrit: «Je suis simplement 
en train de crever comme un 
chien après avoir découvert tous 
les secrets de l’existence et reçu 
les clés du royaume. Maintenant, 
j esuis mendiant dans les rues en 
Inde et fai renoncé à moi- 
même. Je suis malade, je dos 
peser 45 kilos f _J. Je nais, si je 
le peux, rentrer en France. » Pour 
revenir en France, Jean Kay de- 
mande à cet ami de lui envoyer 
d’urgence de l’argent par mandat 
à une adresse en Inde que te jour- 
nal n’a pas publiée. 

M. Jean Kay est toujours sous 
le coup d’un mandat d’arrêt. 


la santé. 

En fait, SA Rochedreux pra- 
tiquait l’ostéopathie, une tech- 
= — manuels d’origine 


nique de 

anglo-saxone bien codifiée & 
l’étranger (aux Etats-Unis, en 
Suisse et en Allemagne de l’Onest, 
par exemple), mais pas reconnue 
officiellement en France. H y 
consacrait l’essentiel de son 
temps, recevant surtout des lais- 
sés-pour-compte de la médecine. 
Le bouche à oreille a très vite 
magnifié ces résultats, et il arri- 
vait même à des médecins de lui 
adresser certains de leurs patients. 

A la barre, d'anciens malades 
guéris par te kinésithérapeute et 
un médecin — devenu son élève — 
témoigneront de manière très 
élogieuse en sa faveur. Une mère 
de famille s'écriera : « Pour moi, 
ce qui compte, c’est le résultat l » 
Pour sa défense, M. Rochedreux 
précisera qu'il n’a rien à voir avec 
les magnétiseurs, bien que sa 


DES SALADES 
SOUS HfFLUEttOE 

C’est déjà bien assez dur pour 
les Taire pousser ! M. Antonin 


& chaque pri 
:r, devient de plu! 

r s la récompensa de les voie, 
toutes vertes et tendres, bien 


ses regards des 


l'octogénaire est allé chercher 
son vieux fasfl et a fait feu sur 
Mme Vaneogne qui, touchée à 
l'épaule, a réussi à s’enfuir. Snr 
le chemin de l'hôpital psychia- 
trique où JL Faure a été admis 
peu après le drame, le vieillard 
répétait inlassablement : «Elle 
n'avait qu'i pas jeter an sort sur 
mes salades. Elles vont pouvoir 
pousser maintenant, a 


let. à Madrid pour rencontrer s __ 
collègue espagnol. M. Eoson, 
a-t-on annonce, vendredi 3 juil- 
let, dans la capitale espagnole. 
Le principe de cette rencontre. 


• Au cabinet de M. Badinter, 
garde des sceaux, sont nommés 
conseillers techniques : MM. Jean- 
Paul Beraudo, substitut à l'admi- 
nistration centrale du ministère 
de la justice, Hubert Dujardin, 
substitut à JSvzy, Jean Favard, 
juge au tribunal de Paris, Pierre 
Lyon-Caen, substitut à l’adminis- 
tration centrale, et Jean-Mare 
Sauvé, auditeur au Conseil d’Etat! 
A l’exception de M. Lyon-Caen, 
ces cinq conseillers techniques 
apartenaient au cabinet de 
M. Maurice Faure. 

Sont en outre nommées au 


Françoise Toubol-Fischer (atta- 


• Vandalisme au soo de Mau- 
beuge. — Des vandales ont, dans 
la nuit du 3 au 4 juillet, égorgé 
plusieurs animaux du soo de 
Maubeuge (Word) et libéré de 
leurs cages trois panthères, qui 
ont pu être capturées sans inci- 


dent’ le 4 juillet. 
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ÉDUCATION 


LES PRIORITÉS PU MINISTÈRE POUR LA RENTRÉE SCOLAIRE 


La «lutte contre l'inégalité sociale» 


vingt-cinq nouveaux emplois dans des collèges *. 
l'éducation nationale (-J n'a de “ " 


port 4 T ensemble, des élèves ; des 
abandons de scolarité au niveau 


r inégalité sociale ». écrit M. Alain 
Savary. ministre de l’éducation 
nationale, dans une circulaire 
adressée le 1* Juillet aux rec- 
teurs. Il s’agit, explique le mi- 
nitre « de contribuer à corriger 
■cette inégalité par le renforce- 
ment sélectif de l'action éducative 
dans les zones et dans les milieux 


M. Savary donne dans cette 
circulaire des critères de défi- 
nition des «âmes prioritaires », 
tout en précisant que compte 
tenu des « courts délais gui nous 
séparent de la rentrée*, et de 
l'importance à donner à la 
concertation. il ne sera pas pos- 
sible de mener des études 
détaillées et approfondies per- 
mettant une « délimitation rigou- 


quenoes éducatives en entreprises 

_ __ et l'amélioration de l’encadre - 

des moyens supplémentaires attri- ment des élèves de 1™ année de 
bues aux collèges et aux lycées 

oour la prochaine rentrée. H ... . _ 

•agit de la répartition et de cées d’enseignement professionnel 


départements. des 

retards enregistrés et des taux de 
sortie en cours de scolarité 


o- l'utilisation des personnels dont (LEP J. 


le recrutement sera officialisé par 
le collectif budgétaire examiné - . _ 

cet été : 1 080 professeurs d’ensei- sonnels seront 


Le succès de l'action entre- gnement général de collèges pîénænt. 


prise suppose la définition puis le 


Des instructions complémen- 
taires sont fournies poux les dif- 
férer! fcs ordres d ’enseignemen t. 


610 professeurs de lycée d’ensei- 
gnement professionnel, 410 
conseillers Principaux et conseil - 


seurs adjoints d’éducation phy- des classes de collège et 


sique fie Monde du 25 juin). 


tifs auxquels doivent être consa- Sages «en responsabilité» 


crés les nouveaux emplois : main- 
tien eu ouverture de classes là où 
les effectifs prévisibles d’élèves le 
.t ; renforcement du 


action m destinée à être précisée 
ultérieurement ». 

Dans renseignement primaire „ 

et les collèges, le ministre recom- (GAFF). 
mande aux recteurs de tenir “ 
compte pour chaque secteur «de 
son " implantation géographique ; 
de la composition socio-écono- 
mique des famüles ; de la pré- 


autres classes maternelles et pri- 


ballon d'oxygène ». Dans les col- 
lèges. les suppressions et créations 
de postes seront revues, «là où les 
effectifs le justifient ». et un soin 
particulier devra être apporté pour 


d’aide psycno - pédagogique 


miels et techniques, en tout pre- 


et éducatives nouvelles seront 


premier rang des objectifs prio- 


s ence d’enfants étrangers 
non-francophones ; des retards 
scolaires ; de la pan des élèves 
de classes prèprofessionnélles de 


recteurs doivent donc réunir une ritaires, figure la mise 
nouvelle fois les comités techni- 
ques paritaires et les couseQs ... 

départementaux de renseignement cernent des t 
primaire, après avoir pris l’avis 
des organisations qui n’y sont 
pas représentées. 


chefs de travaux pour les sé- moyens. 


centre de for- 
mation de P-EjG.C. Deux, élèves 
professeurs se partageront donc, 
à tour île Tôle, la même classe. 

Les nouveaux certifiés et agré- 
gés, à l’exception de ceux des 
discipnnes technologiques, ensei- 
gneront dans an même éfcabts- 


5 Unes technologiques. Un service 
' enseignement, de dix-huit heu- 
res sera confié à deux stagiaires 
pour la durée Je l'année scolaire, 
l’un remplaçant l’autre & la fin 
du premier semestre, «de ma- 
nière à permettre le maintien du 
stage en entreprise .» 

Le directeur de cabinet réitère 
ses « instructions orales » relatl- 


locaux, dont devra s’entourer la 
mise en œuvre de ces nouveaux 


UNE SECTION SPECIALISEE A AULNAY-SOUS-BOIS 

Le moyen de refuser la fatalité 


Musique des Pink Floyd et de 
Bernard Lavll liera. Sur la scène, des 
adolescents parlent de la solitude 
dans les grandes villes, de l’agres- 
sion par la publicité, de la drogue, 
des rapports avec les parents, du 
chômage. C'est un spectacle monté 
par les élèves de la Section d’édu- 
cation spécialisée (S.E.S.) du col- 
lège Claude-Debussy, à Aulnay-eous- 
Bois (Seine - Saint - Denis). Leur 
PACTE (1). ces jeunes issus de 
milieux - à problèmes - — Immi- 
grés souvent — l’ont préparé avec 
l’équipe d’enseignants dé la S.E.S. : 
instituteurs spécialisés pour l’en- 
fance inadaptée, profeseurs techni- 
que (cuisine, mécanique générale, 
plomberie, couture), et la directrice. 
. Mme TobouL 

Pour ces soixante-seize élèves, 
âgés de douze à dix-sep t ans, tes 
méthodes pédagogiques classiques 
ont échoué. A la sortie de l’école 
élémentaire, un petit nombre d’entre 
. eux seulement savaient Hre, écrire, 
compter. Us ont été dirigés vers 
la S.E.S. parce qu’ils avalent <qçcu- 

- mulé les retards scolaires. Avec 
eux, il Faut inventer autre chose. 
L’innovation pédagogique s’imposa 
ici comme une nécessité. 

Les éducateurs s'efforcent d'ame- 
" ner les adolescents à prendre eux- 

• mêmes en main le plus possible 
leur formation. La journée com- 

. mence par le - conseil de classe ». 
Les élèves, en deux groupes selon 

• les âges, se réunissent avec leur 
instituteur dans une salle qui ne 

' ressemble guère è une salle de 
classe habituelle. Sous les montages 

• de photos et les poèmes affichés 
aux mura, des estrades recouvertes 
de coussins entourent une table 
couverte de journaux, d'albums de 

. bandes dessinées et de livres. En 
. une heure, Ie3 élèves construisent 
. une - page-information » sur les 
événements culturels, sportifs, dont 

- Sa ont entendu parler ou vu les 
reportages. Puis, ensemble, ils déci- 

.. dent du programme de la lcurnée, 
non sans s’âtre livrés au - feu cri- 


tique - qui consiste à émettre des 
observations sur la journée précé- 
dente ; le comportement des cama- 
rades, et des enseignants aussi, est 
passé au crible. Adultes et adoles- 
cents ont également la parole. Des 
» lois » sont votées, qui régissent 
le fonctionnement de la S.E.S. 

Le travail est divisé en deux 
parts. L’une obligatoire et d'appa- 
rance plus scolaire : calcul, dictée, 
rédaction. L’autre composée d'acti- 
vités telles que l'imprimerie, la photo, 
la spirographle, le dessin, la poésie, 
la constitution de dossiers et, 
depuis février, la réalisation de films 
d'animation. La notion de contrat 
remplace celle da contrainte. A 
tTélôve de choisir l'activité qui 
l’intéresse. Mais & lui, ensuite, de 
mener à bien celle qu'il a choisie. 

M âme tes apprentissages qui relè- 
vent des disciplines obligatoires, les 
enseignants estiment qu'ils doivent 
être naturels, et respecter le rythme 


de chaque élève. S’inspirant des 
méthodes de la pédagogie FreineL 
ils s’attachent par exemple à faire 
acquérir l'orthographe non par un 
texte Imposé, extrait d'un manuel, 
et sans grand intérêt pour l'élève, 
mais plutôt en travaillant sur une 
poésie composée par un garçon ou 
une fHIe. Lecture et écriture ser- 
vent à communiquer ; c'est donc 
par la publication d’un journal rela- 
tant la vie de la S.E.S. qu'elles 
sont étudiées. 

Les activités ne. sont pas ctol- 
sormôes, enfermées dans des temps 
rigides et uniformes. C’est peut- 
être pour cela que lorsque la 
récréation est annoncée, les élèves 
ne se sentent pas obligés de se 
précipiter à l'extérieur. Surtout, ia 
diversité des occupations possibles 
permet de valoriser tous les adoles- 
cents ; chacun trouve sa propre 
légitimité par le rôle qu'il Joue dans 
l’une ou l’autre des activités. 


L'équipe pédagogique met son 
point d'honneur à ce que le manque 
d'argent ne puisse pas mettra à 
l’écart certains élèves. Lee sorties 
au théâtre avec les enseignants sont 
fréquentes ; un séjour d'une «emaine 
à la campagne est prévu. Pour les 
financer, les élèves organisent une 
tombola. Hs offriront en lots des 
objets donnés par des commerçants 
d’Aulnay. Hs mettent aussi en place 
une sorte de « marché aux puces » 
où des vêtements d'occasion sont' 
vendus. 

Les résultats paraissent encoura- 
geants. A ter point que des Institu- 
teurs formation sont envoyés à 
ia S.ES. du collège Debussy. A 
la fin de t'armée, la plupart des 
élèves savent lire et écrire. Certains 
d'entre eux, apparus à leur arrivée 
comme des marginaux, se sont Inté- 
grés au groupe. Un instituteur, 
M. Claude Valéro. cite l'exemple 
d'un garçon qui, au début, fondait 
en larmes dés que quelqu’un 


Encowageanh 

s’adressait & lui. Cette armée, H 
tint l'un des rôles principaux dans 
le spectacle présenté IJ y a qu Biques 
jours. 

Des problèmes subsistent pour- 
tant. En premier lieu, le besoin d'ar- 
gent. Le fonctionnement de la S.E.S. 
est à la merci d'une défaillance des 
machines qui équipent les ateliers. 


qu'escompté, tout est compromis. 
Par ailleurs, les enseignants re- 
connaissent sans mal que leur 
méthode obtient de moins bons 
résultats avec les élèves les plus 
petits, encore trop marqués par 
la fonctionnement de l'école pri- 
maire. De môme, il est difficile pour 
les garçons de se débarrasser des 
clichés sur te situation de la femme. 
Ainsi naissent des conflits, aggra- 
vés encore par {'intransigeance des 
parents d'origine maghrébine 
l'égard de leurs filles, qui, parfois, 
ne peuvent . pas participer, 
voyages et aux sorties organisées 
par l'école. Enfin, et surtout, la 
question de l’avenir des élèves 
préoccupe grandement les ensei- 
gnants. Si quelques-uns rejoignent 
un lycée d’enseignement profession- 
nel, beaucoup achèvent leur scola- 
rité sans obtenir aucun diplôme. 

Dans la situation actuelle, ces 
jeunes sont voués sinon au . chô- 
mage, du moins à des emplois 
subalternes et pôniWea C’est alors 
que les enseignante de l’équipe de 
1a S.E.S. Debussy se dema 
s’ils ont raison, s'ils ont te droit 
d'ouvrir des horizons multiples et 
parfois merveilleux & des adoles- 
cents qui vont demain plonger dans 
un monde difficile. Jusqu'à présent, 
ils répondent par l'affirmative : 
-Mous donnons A nos élèves les 
moyens de refuser le fatalité . » 

RUTH ELKRIEF. 


INSTITUT SUPERIEUR DU MANAGEMENT (ISMa) 

D.E.S.S. 

CONTROLE DE GESTION 

Q Ingénieurs et Cadres possédant maîtrise, 
diplôme d'ingénieur on équivalent. 

9 4 fours ouvrables par mois sur un an. 

# Financement : Conventions de formation. 

Dotdcn et inscriptions ; Didier DARFEUILLE . 886-11-79 
(10 heures 0 12 heures et 16 heu-es à 18 heures) 
Université d« PARIS XII 
58. avenue Didier. 94 SAINT-MAUR 

# Antres types de formations en gestion : 
renseignements sur demandes des entre- 
prises. (CEUG, Maîtrise, snr mesures...) 


IA CARTE DES FORMATIONS 
UNIVERSITAIRES 

les deux UNEF 
expriment leur satisfaction 

Les deux princip aux syndicats 
d’étudiants, 1UNEF indépendante 
et démocratique (animée par des 
trotski stes et par des socialistes) 
et I'tTNEF ex -Renouveau (proche 


première liste des 
accordées aux mil- 
ia préparation de 
diplômes du premier et du 
deuxième cycles {le Monde du 
3 Juillet), et a invité les univer- 
sités « à faire appel » si elles 
s’estiment lésées. 

• L'UN EF indépendante et 
démocratique apprécie que .aïe 
ministre n'a pas voulu donner à 
cette liste un caractère définitif 
alors que son prédécesseur avait 
opéré une série de suppressions 
de formation sans concertation 


censure s et redemanderont Z'ha- 
billtatlon des formations refusées 
récemment et l’an dernier. 

• VU N EF ex - Renouveau se 
félicite aussi de « Vesprit de 


sances», citant des exemples de 
formations reconnues l'an der- 
nier et non renouvelées cette 
année, ainsi que beaucoup de 
suppressions maintenues. LTJNEP 
demande que la concertation ne 
néglige pas, à l’avenir, l’avis des 
organisations syndicales. 


ADMISSIONS AUX AGRÉGATIONS 


et chant choral 

(par ordre alphabétique!. 

Unies et MM. BouChcas (>), 
Briand (8°). Caoxa (5*), Ce Ou (Uh), 
’I i7»j, M&zxolenl-' (2*J. Jacques 
(R 1 ), BuppU i9«), Jean-Michel 


Simon 'Marianne Wellanl née 
Baratin (4*J.. 

9 Grammaire 

(par ordre alphabétique]. 

Mmes et MM. AUardet (16*), Bauer 
Berger-Carpentier Char- 

don (18*), Coatlou (28*), Cooderd (4«) 
Cuyolaà (29*), Dautezner (KH), De- 
lon (fl*). Dasgrenges (24»), Fleuret 
O), Fort (22»), Qester (l«). Oont- 
charoff (11*), Qœaelln (134, Queue- 
aler (19*>. Sawka (23 e ). Labueslè» 
16 e ), Lagny 18»), Luîmes (7 e ). MUlla- 
cher (2a*), (20* ex.), Mon- 

poffl (27 e ), Mutschlar (S»>, Fetoolllard 
(20* ex.), Perrot (30*), Poulette (2 e ), 
Maria - Magdeleine Bey (12 e ), 


• Le Comité national (Faction 
laïque reçu à l’Elysée. — Une 
délégation du Comité national 
d'action laïque (CNAL) a été 
reçue, jeudi 2 juillet, par le pré- 
sident de la République. Au cours 
de l’entretien, qualifié de s plus 
qu’amical* par M. Michel Bou- 
charelssas. secrétaire général du 
CNAL. a été examinée la « laScitê 
des institutions de l’Etat », et, en 


généreuse et logique .- l’intégra- 
tion volontaires, sans spoliation ni 
monopole, dans un grand service 


blic Urique rénové de tous les 


tlissements scolaires privés qui 
o/m. bénéficié de crédits publias ». 
Cette solution qui « apporterait 
de légitimes garanties d’emploi et 
de carrière aux personnels de 


de légitimes garanties d’emploi et 
de carrière aux personnels de 
renseignement privé» devrait 
intervenir, estime le CNAL, «c 
cours de TactueOe législature 


0n symposium dn Conseil Je l*fotope snr les mafias et T étalé 


L’information , un mal nécessaire 

De notre correspondant 

Grenoble. — Organisé 4 Grenoble, sur rtnftiatlve àts cons afl 
de la coopération culturelle du Conseil de l'Europe, un sympo- 
sium sur l'école «t les médias vient de rassembler une quaran- 
taine d’experts, dé professeurs, de sociologues, de journalistes et 
de techniciens de la radio- télé vision. Us Se sont Interrogés sur 
le rôle que pourrait jouer l’école au sein d’un monde oh le» 
images, les sons et les publications de toutes aortes prennent 
une place de plus en plus impartante. 

t experte présents A Grenoble Informations concernant la _ vie 
ont tout d'abord constaté que le publique. Us doivent aussi leur 
monde ■ scolaire et universitaire apprendre à exercer un esprit 
demeurait, dans presque tous les critique vis-à-vis des messages qui 
pays, réticent pour réaliser des leur sont transmis, 
expériences d’utilisation pédago- Enfin, les expert» ont Insisté 
gique de la presse à l'école. « J’ai sur la nécessité d'un apprentte- 
le sentiment que Vmformation est sage, au sein de I école, des tech- 
souoent encore traitée dans Ven- niquas et du langage audiovi suel. 
srignement français comme la vie t condition élémentaire de l’accès 
sexuelle Vêtait fl y a dix ans .- aux médias pour tout citoyen a, 
mal nécessaire ; danger pour les Cette ouverture de renseigne- 
enfants , les famüles et l’école; ment sur le inonde de la presse 


çals. Le représentant de M. Alain mit voué 4 l’échec. Dans une 

Savary a regretté une trop timide lettre adressée 11 y a — ’ 

Introduction officielle de la mois à l’inspection ~ i " 


l’éducation nationale, le précédent 

. ministre écrivait : « Le mfjtis- 

utillsatlon trop souvent détachée tère ne saurait ni recommander 
des préoccupations de ractualité ni interdire Vappel à certains 
immédiate- L’apprentissage de la journaux, mais cette liberté, ga- 
presse. a-t-il souligné, doit se rante de l'objectivité et de Us 
faire non à partir «tes exempter- neutralité de l'enseignement, doit 
res invendus des journaux, mais se donner des limitée rigoureuses. 
au contact direct du quotidien, fz faut que le maître se limite 
« Libérer les futurs citoyens de strictement à viser des buts péda- 
la peur de la politique implique gogigues et respecte le cote déoa- 
que le système éducatif soit libéré talogtque implicite qui préside à 
de la peur de l’événement », a cette tâche f-J- L’ntillsation de la 
conclu M. Eck. presse ne peut servir de prétexte 

^ • J à des développements partisans on 

Dana ses recommandations, le à la mise en valeur des convie- 
symposium de Grenoble denrwâe tianx çmatutcVa iu maître. » 
que soit introduite, à tous les Crt avertissement montre par- 
^ffnT^trlîhA 1 ^ faItemect tes craintes suscitées 

cation gtobale aux médias écrits certains par l’introduction 

des médias & l'école et les limites 
goglques, la jadlo, la télévision et risquent d'être assignées i 
la nrMM m tdfc expérience. . 

CLAUDE FRANCILLON. 


la presse écrite doivent permettre 
de développer chez les Jeunes 
l'intérêt pour l'actualité et les 


la ligne de l’enseignemeaf 
se sent désormais < dans la Hépabligae > 


De notre correspondant 

— C’est sous le si ne vemement a pu longtemps servir 


exprès 


n du président, 

M. Pierre Delfaud, que vient de 
se réunir, à Reims, rassemblée 
générale de la Ligue de rensei- 
gnement et de l'éducation poma» 

L’espoir pour 

qui puis que Jamais affirme 
essence talque et qui n’a cessé 
situer résolument dans l’op- 


pour la Ligue que pour d'autres », 
a dit M. Delfaud. 

Ce changement a retenti sur 
le climat des travaux des trois 
cents délégués réunis 4 Reims, 
climat qu’on peut qualifier d’eu- 
phorique. Les orateurs ont étalé 
leur enthousiasme au point que 
les dirigeants ont tenu 4 «n tem- 


de militants de hase au pins près 
des réalités locales a continué de 
. créer. 

Désormais; comme .l’a dit 
M. Delfaud, la Ligue « se sent 
mouvements dans :1a : République *. Mais elle 


Trois axes de travail ont été 
dégagés. D’abord, l’école: il 
s'agira « de réparer les dégâts 
portés au service public de l'édu- 
cation ». de * rétablir la confiance 
dans notre école », de faire en 
sorte que « seule l’école de tous 
soit à la charge de tous ». Ensuite, 
la Ligne devra s’insérer dans les 
projets de décentralisation : bien 
implantée sur le plan local, elle 
a la capacité d’y répondre, veillant 
4 ce que cette décentralisation ne 
serve pas d’aHbl 4 un démantèle- 
ment du service public. Enfin, les 
participants se sont Intéressés an 


tivement aux aspirations de la 
Ligue rien n’était pour autant 
réglé. 

Les i 

doit fl — 

double nature : mouvement d’opi- 
nion et de revendications, elfe 
est aussi un mouvement qui crée 
et qui réalise, comme l’a souligné 


l’u tili s a tion des moyens d’infor- 
mation, les préparer 4 recevoir 
différemment leurs messages, 
c’est un champ Immense ouvert 4 


mon, son hostilité 4 l'ancien gou- & relever ce défi. 


aHEC+ESSBC »J 


médecine 

pharmacie 


) |Stages de préparation 


auxrauues oupeneures — » _ 
16 aie da Cfottre Notre Dame 
75004 Paris - 325.63.30 
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LA DOUBLE REVANCHE DE WIMBLEDON 

« Mac le tombeur » 


De notre envoyé spécial 


Londres. — John McEnroe 
& donc réalisé, samedi 4 jwl- 

expl ^ t 1 a , a premiàçs baUes. des rafales de celui dont le décompte des points 
^battn Bjdm ,vo«fér^d<ajs s'élevèrent,, dîmes a été le ptos savamment élaboré, 

finale de Wunbledan. Ainsi, d'une kermesse populaire Elles et an ce rendra fommc assez 
- dans là rumeur du monde, n’aflaient plus cesser avec une hommage à la mémoire du major 
J» tête en pot dô fleur a fait p ^f ens ^ P? ur ^ de ravoir ûnpoeé fl y 


éclatée le- crâne en og tve conionni^ies des places debout, œnfc 

SS a ulïïSLÆS * * !«“ ÿuci 

t4-e.7-8.7-6 6-4) on s'aperçoit , Alerté par fia cuisant souvenir ?£< --- 

nue le match s'est loué sur ^ 'son É&eheux premier set de l'an MM. de mettre — __ 

le ™ dernier (perdu 8-1), et de celui m^thoniens de Whnbkdon. Qui 

î^x «Tècart et tpie tCRlt f ra?s ^ ^ con _ sait cependant si un lutteur mé- 


Bourtant une légère altération 
de sa démarche, le débordement 
inaccoutumé de sa chemisette 
par-dessus sa ceinture attestaient 
un malaise crneL Les jeux n’en 
continuèrent pas moins à se 
SS?* -, p^I 15 JrixJ 8 '^ Sfnn 56 suivre avec un décalage favo- 
féliciter çtela mise eu pratique à McEnroe, qui avait servi 


le premier dans cette ultime 
manche. A 4-3 en sa faveur, on 
crut Borg perdu. Mais le Suédois, 
le masque toujours indéchiffrable. 


livré bon. poids de sa vaü- Sole r des «aces» à la co mman de. 

w ms Pourtant, un baroud d'honneur de P 81 McEnroe (7-1) qui 


, i crêpe 

lance tout an lone de ces Poarta ut. un baroud d'honneur de P 81 McEnroe (7-1) qui se mit le 
McEnroe dont le service toumi- deuxième set dan 
trois heures vingt de lutte quet distribuait autant d'aces, ne sept points à-sfcs. 

-acharnée. lui permettait de remporter 

cette manche initiale que par 6-4. r mm j».. moN ,l 

En se tarant, cette -fols, comme Les jeux étaient beaucoup plus '* WU H QU mu,ul 

un grand sur le Centre Court et, accrochés an deuxième set. H Ce ne fut nas un drai 
de ce fait, témoignant le plus n'&ait pas ^quœtmn pour Borg de une « dramatique », formule'mômi 
grand respect pour le champion rester au fond du court comme pompeuse et plus théâtrale, ffid 

suédois. Mac-le-lol a donné de loi ®ur la terre battu® ^ ta -noivTnH __ - ■ - ■ -- 11X0 

une image nouveBe : celle d’un franc de la balle ... 

Iv iTtimp qui priVh^it. cnn ?v>g-vimTiTri ~ faire la loi à la régulière. Avec 
quand il fait taire ses démon *- H , advera&ire qui interceptait 


TrotaS JB? «SSS ™ de McÈnjoeT n réussît 

-Ml ïï ï ÏÆS," 

gse a gagner les deux première 
points. McEnroe faisant l’avion 


Mcantoe'dtot te wr^ tarai- teœièmext tons la poche par ÏSe^femière 

balle de match. Borg revint à 
40 partout McEnroe refit l’avan- 
tage et, dans un coup de rein 
triomphant, percuta enfin une 
drame mais volée sur la ligna 

. ; — « . ^ -, --- — -- „ vtu * oLuæLzuv. U un Une minute plus tard, sûr Je 

suédois, Mac-le-fol a donné de lui «u-MA jf 1 ™ ^ at ? Ue 1 ^ ïd *® d « joua derechef an troisième set. tapis dévotement déployé sur le 


a en outre infligé un pied -de-nee tout au filet sur son propre 


permet de cette manche, le Suédois, en ta&l court, le duc de Kent remettait 
*“ ticien avisé, voulait absolument î® trophée de l'Ail ^England Club 

la gagner poux donner un coup * *“*“ "* " “* 


magistral aux officiel engoncés; vire. ü n’était ^pas non plus ques- prb^'cTuL ^effort a frénétiqTO. A 5 Quand ^org s’avança h 
Arns leur faux-col qui n'avaient «on iwur lui de risquer à chaque était parvenu à mener par quatre ovation oui dura 1 


uuu wul muothm .. - . - ----- -j,-- - — était parvenu à mener par quatre une ovation qui dura longtemps 

cessé de verbaliser contre lui coup des « passiog shots »Je long jeux àun. Mais l’Américain, dode- déferla sur 3’arène. Le champion 

Dans l'euphorie de cette finale tie& lignes. Cest pourquoi _Borg linant de la tête sous son bandeau a-ux cinq victoires consécutives, 

■magnifique, ceux-ci se sont-ils prenait les devante à la volée en rouge, fit front. Quatre jeux par- encore et toujours légende vi- 

montrés eux aussi beaux joueurs ? ““ p tout. 5-4 pour Borg sur le vante du Centre Court, souriait. 

Pas du tout Es se sont donné le montraient sous un tout autre service de McEnroe. Ici se dis- lui, franchement. Sa position est 

ridicule de menacer Je vainqueur, angle quà Roland -Garros. ... — • - 

à sa sortie du court. «Tune amen- 
de de 10000- dollars 150000 F) _ k. u t _ 

pour condufté indécente durant « lie Uitidlv » 

tout le tournoi. Or la fcradïtlanr 


fols Borg tint la balle de set dans d'avenir pour les autres : 


OLIVIER MERLIN. 


; membre sur la ligne de fond et répliquer ni ère volée dans le trou lui per- » , 

• ’ TW ” >i '- «j»" fc Borg en des mettait d’égaliser. Et deuxieme *■** ““““P* 0 


« tie-break 
Cette fols, Borg se défendait 
i lion. Mais c'est encore 


dames. — Mrs Lloyd 


dernier b MUe Mandflcova tTchéc.) 

messieurs. — Fleming - 
• ~ • b. Lutz -Smith iBL- 

(Hon.). -McMillan ^fAfr. 9ndT b.^ss 


«uu. U*»»-. . trajectoires profondes de préfè. 

Mais revoyons donc cette fi- rence centrées avec prédilection 
nale qui nous a fait revivre, en- a» milieu du terrain, revers du comiae m ltua . ^ 
tre les deux mêmes premiers ventre avec coups droits alterna- McEnroe qui. dans 

rôles du tennis mondial et sur fivement plats ou liftes, ne çom- *• " 

le même pié légendaire, les émo- mettant jamais d erreurs, a la 

^ra^de tem «mpolgnsde de Tan ÆSLS 

Le ciel était gris et bas avec entendu, sa tec hni que predomi- sur tous les points. Mais (HoiL). -McMillan (Afr. sud) b. vt 

une absence devent qnl favoral- par ces mates de certitude qui se L E r '°lA~f’ , - a ■ |' 3 

. te , 1<Ï communlouent mesrérieuæment & _*W» «?». r AS* 

court. Tous Hs^reSrda avaient 

œs'ss jsrs 

te prLS ».|S ^ O&u?*; ‘te doabl^idont il avait été 

Monaco. la princesse. Alexandra g®J, rî 

et, but but vot OuL Jcast, Ia. Jolie - gf- 

petite Lady Di, future reine 

/l’Ane'latPTTB dnnt tatnt I^ndros coup dont il a le secret . le contre 


(E. -U.) b. Cash i . 

Simple iranes tilles. — Oar- 

rtson CE. -U.) b. Mise Oys (Air. Sud.) 


ESCRIME 

AUX CHAMPIONNATS DU MONDE 

Des iendeiuâins p déchantent 

De notre envoyé spécial ’ 

Clermont-Ferrand. — Sombre week-end pour les escrimeurs 
français, qui n'ont pas encore gagné la moindre médaille après 
les deux premières épreuves du championnat du monde. Au fleu- 
ret masculin, c'est le Soviétique Vladimir Smimov (vingt-sept 
ans) qui a remporté, samedi 4 juillet, la médaille d'or devant 
le Roumain Petro Kaki et l’Italien Angeio Scnri. Le lende main , 
au fleuret féminin, la victoire est revenue à la tenante du titre, 
[’ Allemande de l'Est Comelia Haniscb (vingt-neuf ans), qui s’est 
imposée devant la surprenante Chinoise Loan Jujie et ntalîenne 
Dorina Vaccaroni. La Française Brigitte Gaudin-LatriUe a, pour 
sa part. dO se contenter de la quatrième place. 


Vladimir Smimov, déjà cham- tireurs. Vice-champion du monde 

_>ion olympique à Moscou, est * — — 

bien le meilleur fleurettiste du 


moment. Son premier I 


n- en haute compétition t 


dioi, il l’a gagné avec une auto- faiblesse de ' caractère. De ison 
rite qui en dit long sur l’étendue côté. Didier Flamant a semblé, 
de son registre. Dans les do- pour la énième fois, frappé de 

maines tactique, technique et ...... - 

physique, U est parfaitement au 
point. C'est un athlète surpuis- 
sant (1.84 mètre pour 82 kg) 

capable de farter son jeu plu- huitième prise par le jeune Phl- 
' *■ " i lippe Omnès. à peine âgé de vingt 

pour permettre "à ^l’TLRBB. de maître Jeao CottarcL qui - fui 
co n se r ver la couronne mondiale directeur technique national jus- 
au fleuret, car Smimov repré- qu’en 1972, le fleuret français a 
sentait le dernier atout sovié- trouvé en cet — 

tique après les éliminations tion physique 
prématurées, vendredi, de Roman- grand avenir, 
kov, le tenant du titre. Rouziev, d’être retenue, 


L'opinion vaut 

• elle émane d’un 

technicien très estimé. U n’en 
demeure pas moins que les fieu- 


isolé aux champion- rettistes masculins français n'ont 

nats de Melbourne. Smimov allait pas réalisé tout x '- :i r — 

saisir sa chance à bras le corps mances espérées. 

— dépit de la pugnacité de Par*-- 


i fait les perfor- 


n- Pascale Trinque! mal préparée 


concédant- quatre tou- 


pour un long règne? C’est _ 

intention. D estime même dis- Bt4i qU6 confère 
poser encore d'à*» mqm ■ 4 - - 

de progression. 

L’assurance de Smimov n’a pas éviter' 


fait sourire le maître Jacfcy Cour- „ w> , ^ 

tillat. l’entraîneur national des sélection. Pourtant, 
fleurettistes français, H avait déjà le raisonnement 


humiliation 

conseillant de ne pas postuler à la 
. poussant 


grëf r etS 

ïLATriff.. 

Court, _ naguère ..T^spectueux^et leur . pranier 

breaks. 

De tous les sports, le tennis est 


changé. Quand Borg et McEnroe 


commencèrent à échanger leurs 


CYCLISME 

LE TOUR PE FRANCE 

L'opposition réagit 

De notre envoyé spécial 

Le Ma™. — B y a Martens et leader et que s’ils ne préten- 
Maertens. Le premier; René, est datent pas taire des miracles, ils 
sorti de l’anonymat après trois entendaient an moins ne pas 
participations confidentielles an subir les événements. Leur atti- 
re ur de France, pour remporter, tude offensive a restitue au 
dimanche 5 juillet, la dixième sport cycliste son véritable sens 
étape Nantes -Le Mans. Le se- gue ^ 

oond. Freddv, » consolide son frequentes, ont parfois dénature, 
maillot vert du classement pax surtout <tens les épreuves de 
points en s'affirmant une fols longue, hateme.^ . . 

encore le plus rapide du peloton. I* stratégie du harcelement et 
Mftjit sept coureurs L’ont précédé àea attaqua tournantes est en 
sur la iign* ■ d’arrivée avec une fait la ^Qle à adopta contre 


avance de* troiT ‘minutesr^Dans Bernard Htoault. qui s’ertétonnê, 
ce groupe oui s’était dé hyb" & au cours dîme confereime de 
58 ^touètrœ du but flguzatent presse, samedi 4 juillet àN^ntes, 
René Martens, Fa- de' la faaiesse de roppasition. 
trick Ferret, Régis Clere. la révé- Dans la situation aetueLe. le Bre- 
ïatten française du Tour d’Espa- ton apparaît mvulnéralûe 
pn* Gilbert Duclos-LassaUe. -qui: ses abandons du Tour 1 an passe 
remonte de la dixième à la trâi- et du Mldi-Iihre ^ cette ^ année, 
sième place du classement génè- prouvent qull n est pas à labn 
SISSnal S- dto MTàiUuiee . fœ ootear- 
f*rançois Rodriguez, un équipier - rente ont donc Intérêt à durcir la 
de Bernard Hinauît, qui passe de C0 ™lP e j H: ^ ,n 
la onzième & la quatrième place, swbfr de leur côte des pertes im- 

Au cours de cette étape, favo- portantes. . . .. n . _ .. 

i- jcèg rjar le vent et disputée à Un dernier point . lallure très 
îré? * 45 fejteméSeiëïSr de rapide dt l’étape N^tes-M 
moyenne, la renirsg a .changé Mans a donne un sérieux coup 
d'asnecL Bernard HLnanlt. qui de pouce & la nyyenne géaeraJe. 
txsSi Soujours te mauioe jmnte. OTI d^æe MU 
n’a pas été inquiété, et, à vrai On n attmid pas moins des rou 
dire, réchappes finate ne le me- & ers modernes, qui disposent 
■normit nuère Cep endan t, quel- d’un matert^ perfectionné et qui 
S- des braduets glgan- 

s ““ *"* JACQUES AUGENDRE. 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée 
à ses lecteurs 


Gueifktitre spécimen sur itasmfe 


(186.5 km) . — . 1. B. Martens (Bel.), 
4 a 23 min. S sec : 2. Clere, 4 b. 
23 T»m 13 sec. : a Dnelos-Laasalle. 
4 h. 23 min. 15 sec.; 4. Becaas: 5. 
De Rooy (HoL) : 6. Rodriguez : 7. 
Perret, même temps : î 
(Bel.), ib. S min. 45 


Perret, même temps ; 8. P. Maertane 
(SeL). 4 b- 25 min. 45 sec. : 9. Ber- 
tin ; 10. tTrbani (Lux.) et le peloton. 

ï a. 


Classement général 
“ i. 34 h. 20 min. w 
Anderson (Anstr.). à 


(F.j. 34 

P. Ande . 

2. Du eï os- Lassai! e (P.). 


31 soc. ; 4. Bodrlgoez (FO, à 3 min. 


32 sec. : 8. Van Impe (Bel.) 4 S uda- 
38 sec.; 9. Fernandez (Esp.) et CW- 
puellOQ (Bel.) à 6 min. 3 sec. 


Votre bureau pourrait-il 
être plus 
co nfortable 
cet été? 



Un simple rouleau 
du film Vafvac 
posé sur les 
fenêtres, pourrait 
rendre le sourire aux 
responsables des 
immeubles, même, 
les plus sophistiqués! 


Par un effet de serre, les rayons de soleil en été, 
créent en traversant les vitres, une tension de 
chaleur insoutenable? Personne n'est à l'aise! 

Les ventilateurs ou le conditionnement d'air 
tournent à fond! 

Le film Valvao posé sur les vitres, travaille pour vous. 

Si vous posez du film Valvac sur vos fenêtres et baies vitrées, 

— 50 â 80% de la chaleur solaire est rejetée 

— la température est abaissée 

— les gens sont plus à l'aise 

— le comité d'entreprise est satisfait 

— la vue extérieure est plus agréable 

N'est-ce pas, ce que vous voulez dans vos bureaux cet été? 

Mais ce n'est pas tout: les couleurs et les économies d'énergie en hiver 
sont également plaisantes à voir et à appreaer - le prix du film en est 
minime en regard! *■ 

Cest un produit Van Leer qui est déjà utilisé dans les pfus grands 
immeubles de bureaux, de par le monde. 


Téléphonez ou écrivez: VALVAC PRODUCTS DIVISION 

GARONOR - Bâtiment 13a - Boite Postale 301X 
93608 Aulnay sous Bois 
Tel. 86521.11 


Pour tout autre pays: 


VAN LEER SA - BP 47 - B 2190 Essen Belgique 
Tel. 03I/67303J - Telex 32262 


également possible de se 


. bien. Autrement dit. i 


sagère. Dans le cas contraire, elle 
devra se contenter de ses deux 
médailles d’or olympiques, ce qui. 
sur une carte de visite, ne manque 
d'ailleuis pas d’allure. 

Les chances françaises ne re- 
posaient plus que sur les épaules 

do Rrirnffj* fZanrfiw la 


de Brigitte Gaudin, la gagnante 
cette saison du tournoi de Leip- 
zig. seconde du challenge Jenty 


La Bordelaise avait annoncé la 
couleur: cJe viendrais à Cler- 
mont-Ferrand pour gagner. » De 
fait. Brigitte Gaudin, ' très bien 
préparée elle a réalisé an remar- 
quable tournoi en battant par 
deux fois la Soviétique Valentina 
Sidorova. Elle crut même avoir 
accompli le plus difficile quand 
elle se fit surprendre (8 touches 


précipitée, s'empalant à cinq 
prises sur le fleuret de l’Asiatique. 
Devant ces fautes tactiques répé- 
tées, il est utile de se demander 
à quoi servent, tou*, les officiels 
qui gravitent autour des sélection- 
nés français. En tout cas, la délé- 
gation est toujours bredouille 
dans ces championnats du monde. 
Elle le sera encore ce lundi 
puisque ses cinq sabreurs enga- 
gés ont tous été éliminés... 

JEAN-MARIE SAFRA. 


.& Manié 

Service des Stmaunaeats 


7 PARIS - CEDEX 89 


FRANCE - D-OJVL - T. O JW. 
2SCF 417 F 


T. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

236 F 437 F 699 F MO F 


. — SUISSE. TUNISIE 


ÆOia! a ps au plus; r nos abonnés 
joat invitée à formuler leur 
tvan^letjate semaine an moins 

Joindre la demi Are band<* 
.mjvoj â wute correspondance. 
Veuillez avoir i'obll-eaace a. 
diger tous les noms propres 
ipitales d’imprimerie. 
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SPORTS 


\SCIENCES 


ATHLETISME 

DEMI-FINALE DE COUPE D’EUROPE 


Les Italiens barrent la route aux Français 


Il y a le divorce à l’Italienne. 


Jienne. Mais assurément il y a t 


an ciel, et Samh Simeozü. 


les médailles d'or du 200 mètres et 


ee disputaient deux billets directs 
pour la finale de Zagreb les 
15 et 16 août. 

En dépit d’une formation privée 
de quelques-uns de ses meilleurs 
éléments, ies Allemands de l’Est se 
sont avérés d'emblée intoucbables. 
Les Tchèques un moment en posi- 


De notre envoyé spécial 


se se classer première de la demi-finale de Coupe d'Europe 
d'athlétisme, disputée les 4 et 5 Juillet, an stadinm nord de 
Villen euve-d’ Ascq. dans la communauté urbaine de Lille. 

La lutte pour la deuxième place qualifiant directement 
pour la finale de Zagreb, les 15 et 16 août a été très serrée, 
entre ies Français et les Italiens. Jusqu'à la seizième épreuve. 
Puis les Transalpins, crédités de quatre victoires et de quatre 
deuxièmes places, prirent un avantage décisif pour compter, 
au total, seize points d'avance sur les Français, qu'ils devan- 
cèrent douze fois. 

Décevant au regard des espérances nationales, mais logi- 
que au regard du potentiel italien, ce résultat met l’équipe 
de France en situation difficile, car elle devra tenter de se 
repêcher, début août, à Athènes, en Luttant notamment contra 
la Hongrie. 

Un mauvais week-end donc pour l' athl étisme national, 
dont l’échec a été consommé devant des banquettes aux deux 


mille spectateurs. Les deux seuls 
grands meetings français de 
Paris et Nice ne font pas pins 
de dix mille places payantes. 

Contraste frappant encore : la 


Une centaine de chercheurs 
chez l’homme de Tautavel 

De notre correspondant 

Perpignan. — Le village de la ire de la châtre de préhistoire. 
Tantavel. près de Perpignan, a et par M. Jacques Labeyrie. 
accueilli du 22 au 28 Juin un col- directeur du centre des faibles 
loque international organisé par radioactivités tCJÆItâ. et Com- 
le C-NJLS. sur le thème a Data- mlssariat à l'énergie atomique) 


un peu exceptionnel de Pietro 
Mennea entièrement pris en 
charge par la Plat, qui put polir- 


ont été faites depuis phi- de leurs travaux et de leur étude 


tlon de troisième larron, ont H 

sombré à la dixième des vingt ^ 
épreuves du programme. La ba- 
taille rangée entre Transalpins et circonstances, cet athlétisme ita- (FIDAL). C’est le prince char- 
Français pour 1 attributlim de 1» Uen, roublard, imprévisible et mant de cet athlétisme transal- 
seconde place qu^mcative s ens® - dominateur, qu'on a rencontré à pin, véritable Belle au bois dor- 
gea alo». tat-.use DiTO que «wmc- villenenve d’Ascq. n'a-t-U pas des mant. Sous son étreinte, la 
S particularités qui lui confèrent FIDAL va trouver argent, prati- 

nÜLc actuellement une supériorité quants. public et champions. 

Intrinsèque sur l’athlétisme fran- L’argent, c’est la ctè de tout 
nS Lnc çais? Mécfiaut * question à Alors que la Fédération française 

D^iMeîSnS laqueUe les responsables natio- (FF A.) subsiste essentteüement 
cela rouble Jtoîu a naux préfèrent n’apoprter que des grâce aux subventions du minis- 
lœ^SSma réponses passe-partout du genre : tère des sports, les Italiens, qui 

te aoKSSS a ° n Wie aujourd'hui les corné- ne connaissent pas ce rouie 
S 8 rt te relate Q uence * te politique sportive administratif recevaient leurs 

? £ iJ^nSTS ™ ims ^ ™ 9t 

Guv Drut s'effondrèrent. Même à “JJ*!®"? 1 

la perche, la réussite a fui Thierry 1' 'ardent SÏÏTeef tJ* 

Vigneron, qui se retrouva second L aiycili + < ï?TT P ^ nS i Sur ™ atch f s 

après avoir échoué à 5.40 mètres Les Italiens pensent eux qu’ils J® 

alors que l’Italien se classait qua- ont trouvé en 1970 des réponses {^ F f£2£?’_ P®SÏÏ*» ? 

trième avec un modeste bond de adaptées au développement de ïo n 

5 mètres. Au total, la différence leur sport en économie eapifca- KJS® * 

était lourde : seize points en liste. Comment trouver en effet 5S 

faveur de l’Italie. une réplique aux Soviétiques et , .y* 8 ?™ annuellement une 

Pour masquer ter déaepUou Sg.,. u^rriif^-^ SSSà'S miSSJ glSLWi: 
les entraîneurs Trancals avaient l’Etat trop déliquescent n est pas tptt-)AL s’adre>«e P np i îinw™ 

à foornlr «m » ESflfSSi^iSSÏ 

du compêtltSi de earçons comme taveux d’nne véritable révolution éjjjjjjh ’î 

Bou aemart qf. ramo^SwSfprend }» ŒmoÏ itaU^fSe im 

_ • — tlon française. 

Cet argent a permis aux Trans- 
ATTrnMADTl TGltn? alpins d’avoir des structures for- 

AU IUMUJdILI&MEi tes : trente-cinq permanents à 

— Rome contre quinze à Paris. En 

. . outre, la fédération Italienne 

U première «sire Main Prast (Renault) S*I'S"r«l 

dans la péninsule alors que les 


du monde de sprint et qui monde pour établir une chrono- rnesBxœ et analyses réall- 

«trouvai un garage à gérer lors- logie du plêlstocène (de - 1,8 mil- 

“ retraite smwbve. 1» lion d’années à - 10000 ans). ^cord^rara sSttoer un âge 
dllférence énorme de situation tr M centaine de spécialistes dSSon im^mlSiSl d’2- 
entre France et Itÿiens «t mondiaux des méthodes de data- rS™ ISmieœ aSffkabSat 
apparae de lapon caricaturale, tton appliquées i la préhistoire, %t^rssiiÊs 

samedi, à l’occasion dn conraus travaillant dans leurs laboratoires S aiSé i érabuTéteeccSé- 

de saut en hauteur. D’un cote, remectlls i la datation d’échan- îSonsmtre ^SigiSiSde 
Franck; Bonnet, recordman - de tuions provenant de ce site du ÎÏÏxüfp. ^^nnaticm mi slte — 

France 027 m> à ringt*ix ans, plêlstocène inférienr et moyen, « ïs 

après avoir «té ehampien d-Eu- Sot conlronté durant one semaine rfirnst 

rope junior h dix-neuf ans, a les résultats de feins travaux. Tœ artes défini tus du cononne 

dit quitter eon emploi de é«i- L’orieinallté de ce colloque, d e T^i^l^Std pSiSésau 
nateur pour pouvoir s’entraîner oryanEl par M. Henry de Lum- aébnl datas cSXST 

cunectement en vivant snr ses ley, profkseur an Mhsérnn na- aarat “ 1982 ®“ 
économies. De l’autre, grand tfrmaj d’histoire naturelle, tltu- JEAN -CLAUDE MARRE, 

comédien de là scène athlétique. 

Masstmo Di Giorgio, recordman 
d'Italie C2.30 m». policier de son 
état, n’a pas de problèmes d’en- 
trainement et encore moins d’ar- 
gent, son épouse gérant un 
magasin d’articles de sport 
En bref, la FIDAL a acquis 
une telle réputation et un tel 
poids International que son. pré- 
sident Primo Nebioio, est le can- 
didat le plus sérieux pour la 
succession du Britannique Adrtan 

TOnion CTTOpéenM^ltbJétlS^ P 1 Mlear s kfl om êtres, et dont la sur- us, «soit un «Atftre ptas de Am 
(ITEA.1 face couverte de pbotopHes recueil- rois supérieur aux estfaujitions las 

Tout cela explique sans doute *«. lca bowta3 «• ** Terre * phu récentes», indique le rapport, 
en gronde partie pourquoi f„Vê™îî «n dépit du prwlin l im , de Im» 

l’équipe d’Italie EU pour la troi- «UQuéta liante. c*« sans doute conclusions, les.. rapporteurs recon- 
sième fois consécutive, dominé V ^t u* 1 **^»* qu'au tel pro^t ne présente 

l’équipe de France. Est-ce une p** «*e dirflcuités teciuniqura luanr- 

situation irréversible ? Au-delà ITiouibi B. renan t Ira ertonaaons monta i, ]es> mafcl font tout de même 

de la déception provoquée par ” «marquer que la seule ccmstructton 

la nécessité du détour dangereux d « satemtes réclame la mise au 

par les repêchages d’Athènes, où “ ÎShLÎI 1 ^^* te >Pnne ommnc navette spa- 

U faudra battre les Hou- ttaiB Remmener en ort>lte 

grois. Jean Poczobut, le basse ~ 230 «lométres «Paltitnde — 

directeur technique national, ne L“. c ^ “ tonnes ** “«ttrw. «« tretee 

le pense pas. Il a relevé qu’aucun ét * considérablement ams-estl- fob ^ u navette actuelle. 

des jeunes éléments engagés à "“*■ ,, Encore tandrait-n. conclut le rap- 

UHe n’a fait de contre-porfor- . ^ U P® 1 ** quinxe cmts ouvriers mon- 


plêlstocène Inférieur et moyen, i^ ^n^ tres de l’homme et te 
ont tronfromé durant une s emaine TOjfatkms du climat, 
les résultats de leurs travaux. 1^5 actes Héflnitlfe du colloque 

de seront publiés Ml 

début do 1982 par 1e CiN-ftS. 

fermai d’histoire nature lle, tltu- JEAN -CLAUDE MARRE. 


Selon un comité do l'Académie de* sciences américaine 


LA CONSTRUCTION DE STATIONS SPATULES SOLAIRES 
COUTERAIT TROP MER 


Axait Investir pins de Z milliards de 


plusieurs kflom êtres, et dont la sur- 
face couverte de pbotopHes recueil- 
lera, pour les besoins de la Terre, le 


audacieux Jamais Imaginé par 
l'homme. Reprenant les estimations 
et les prévisions, peut-être opti- 
mistes des promoteurs de ces projets. 


naissent qu'un tel projet ne présente 


point (Tune nouvelle navette spa- 


rapport dans lequel elle affirme que 
les coûts et les problèmes techniques 


AUTOMOBILISME 

La première victoire d’Alain Prost (Renault) 

Le coup de pouce de la pluie 

De notre envoyé spécial 


Juniors qui doivent disputer, du 
20 au 22. août, les championnats 
d'Europe à Utre cht pourront 
renverser la vapeur alors que les 
jeunes Italiens tes dominent dé- 
pute 1973. Ce pari est pria sur la 
base des transformations opérées 
dans la détection et le suivi des 
espoirs français depuis trois ans. 
Reste à savoir si la défaite de 
Lille n*hypothéquera pas lourde- 


ment le p rog ra mme le plus Impor- 
tant, le phu coûteux et le plus 
complexe jamais entrepris *. éetit-H. 
Ce sont, en effet, soixante satellites 
de 10 kilomètres de long sur 5 kilo- 
mètres de large que la NASA et le 
départenent américain de P énergie 
envisagent de mettre en orbite géo- 
stationnaire A quelque SG OM Mlo- 


fots plus qua la navette actaell*. 
Encore faudrait- H. conclut le rap- 
port. qpe quinze coïts ouvriers mon- 
teurs soient en permanence en orbite 
pour construire' le système. 


• RECTIFICATIF. — Une 
interversion de lignes & rendu 


nôtre article consacré à 


tir pourrait avoir lieu en 


tance depuis sa mise en pis 


, le nombre de postes et les rétri- 

De notre envoyé spécial butions. La fédération italienne a 

aussi décentralisé ses centres 

Dijon. - Lb Grand Prix dé France, disputé dimanche 5. juUlrt sœrt 


dnfrtion électrique de cinq centrales 
nucléaires. Pu projet séduisent, mais 
pour lequel, selon les experts réunis 


qualifiées, les 4 et 5 Juillet, pour la 
finale de Coupe d'Europe, les 15 et 
16 août : la B.D.A. et lHalle à 


course et, comme le permet le règlement un deuxième départ talents provinciaux, 
a été donné avec le beao temps revenu. Pour établir le classe- 
ment général, il a été tenu compte des temps réalisés par chacun Trois CBflt mille licenciés 

des pUotes dans les deux manches, et c’est Alain Prost (Renault Inm tBI " ,m,ie lit™» 

turbo) qui est sorti vainqueur de T addition, devant John Watson La FIDAL a, de surc r o î t su 
(McLaren). Nelson Piquet (Brabham) , René Arnoox (Renault intéresser les médias & l’atblé- 
turbo) et Didier Piroui (Ferrari turbo). tteme. tâche ardue s'il en est pour 

un sport de chiffres a priori 

A deux tours près, tout juste Tous deux sont équipés par Ml- rebutant Avec trente-cinq heures 
2 min 30 sec., Nelson Piquet cbelin qui avait à sa disposition, de retransmission en 1980. l’athlé- 
aurait no gagner le Grand Prix à Dijon, des pneus à gomme ton- tisme a été le quatrième sport à 
de France Si. en effet, la dis- dre, dit pneus de * qualification », la télévision apres Je football, le 
tance est 'couverte à 75 % au plus efficaces que ceux de Good- cyclisme et l'automobilisme. On 

moment où la pluie incite les yeax. le manufacturier m pneu- est loin du compte en France, 

orgiroisateiirs i arrêter b course muons de Brabham. Prœjet Inin du compte également pour 
TvJiVripê raisons de sécurité, les Watson les choisirent a juste le nombre de licenciés : trois cent 
dtemsltions réglementaires ad- titre, enconsidtrant que le faible mille en Italie, cent mille en 
effet oue le classe- kilométrage à parcourir — vingt- France. Mais d’un côté des Alpes. 
M^moent être coBsidéré comme de»» tours — constituait une on favorise tes grandes courses sur 
nop les Dilates mar- Prise de risque raisonnable. Piquet route à travers les villes (Milan, 
te * ntmihre de Doînts prévu. Ët le contraire et retint des pneus Turin. Rome) tandis que de l’autre, 
te^S? cmtSSe : ou ^ gomme dure, moins performants, on les regarde encore comme des 
bien le classement est entériné. If? est ajouté Que la Renault d i^fi+S ieS rte qt te d S2ra" 

mi as dans ces conditions la moi- de Prost dont le poids en ordre 
tit des points reviennent seule- de course est l'un des handicaps 

ment ausT conducteurs, ou bien - poids de la voiture ( + 35 kilos) c^gi^^ reunio^mt^naUa- 
m deuxième départ est ordonné et celui de l’essence supplémen- “JJ* 

dans l’hypothèse où une accalmie taire embarquée à cause de la Ita Iie, on compte plus de trente 
Intervient consommation du turbo i + 40 ki- 

A Dijon, lorsque Taverse a Brabham^de T piquet et McLaren 
éclaté, noyant ^ un^ couple cix- de Watwa était délestée pour la 
cuit ^ deuxltese manche de la plus 

qiwnte-septiimej tour. Le grande partie de son carburant 

suivant, tes drapeaux ^gnillaieot SsLns retenir pour probable qu’en 
l'arrêt. Or il ne lui manquait que oa tje. pour une distance «jibsi 
deux tours à courte, il était passible d'augmen- 

œux, comme lul » gJJ* 1*5” ter la puissance du moteur turbo 
tête de la course aient atteint les compressé de la Renault, les deux 
75 % requis 160 tours surles 80 avantages précédemment cités 
que comportait le Grand Prrt de surissaient pour faire la dilfé- 
Francei. Piquet comptait & ce re nce, et c’est ce qui est arrivé 
moment-là 8 sec. 79/100 d avance (jg manière la plus probante 
sur Prost et 7 sec. 28/100 sur qm soit : 6 sec. 79/100 d'écart 
Watson, mais tout était a re- entre ïhquet et Prost aisés tari- 
faire. San doute Piquet aoralt-U qu an te -sept tours dans la pre- 
èté inquiété par Prost — maigre mière manche, 30 sec. d'écart 

ses ennuis de boîte de vitesse — entre Prost ét Piquet la 

et même par Watson si le beau seconde. La cause était entendue 
temps avait permis que le Grand et Alain Prost, vingt-six ans. rem- 
Prix aille à son terme (80 tours), portait sa première victoire en 
Ses pneus étaient dégradés, et la Grand Prix qui était aussi celle 
Brabham connaissait des problè- de l'habileté de toute une équipe 
mes d’accélérateur. Mais, de revenue à Dijon au premier plan 

toute évidence, rien n'auralt pu après bien des avatars et une 


mie, la Grande-Bretagne et 1TJJBÆÆ. 
a Helsinki, la Pologne et la H~FJL 
à Bydgoszcz. Lee Yougoslave», qua- 
trième & Helsinki, sont qualifiés 
d’office en tant que pays organi- 
sateur. La huitième place de Ona- 


lande, La Tchécoslovaquie, la Hon- 
grie. l'Espagne et la Grâce. 

Dans -tes épreuves féminines, la 
Grande - Bretagne. . la Bulgarie, 
IUJR.S-S-, la ShA, la BJF-A- et la 
Yougoslavie sa sont qualifiées direc- 
tement. La France, cinquième A 
EtU m b oo rg, disputera les repêchages 

Kecords de France 

Franck Verzy, un Lyonnais Agé de 
vingt ans. a établi un nouveau 
record national du saut en hauteur, 
avec 2.38 mètres, réussi le 5 Juillet & 
B eau ne. au coûte des épreuves Inter- 
régionales de la Coups de France des 
spécialités. L'ancien record avait été 
établi le 14 Juin par Franck Bonnet, 


INSTITUT DÈ GESTION SOCIALE 

2 e cycle 

Gestion de 
Personnel 

12 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 


I’admissïon est réservée aux titulaires 
d’un DEÜG, DÛT ou BTS 


prochaine session de recrutement : 18 septembre 1981 
date limite de dépôt des dossiers : 15 septembre 1981 


dossiers de candidatures et brochures detaOlées 
IGS, 25, rue FrançoisJ ir 75008 Paris 


établissement privécTenseignerrient supérieur 


OFFICIERS MINISTERIELS 


empêcher Nelson Piquet de tenir 
ses adversaires à distance sur tes 


: longue traversée du désert ». 

FRANÇOIS JANIN. 


Que s'est-!! passé entre les deux son iMcli 
manches ? Tout le monde a na- 3. Piquet U= 
turellement changé ses pneus et ‘ 


culières de la deuxième manche 2 . j 
ont Joué en faveur de Prost 4 . 
comme au demeurant de Watson. 17 j 
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radio-télévision 


Balade en modulation de fréquence à Paris 


. (Evite, de ta première page.) 
te' phénomène est extraordinaire 
et inquiétant à la fois, il traduit bran 
te besoin, au moins local, cTéJqïres- 
slon et de communication auquel 
les radjoa nationales. n'ont pas su 
rtpondra. Mais les appétits. sont de 
tous ordre®, ot pas toqfourar bmo- 
- cents. On a - assiste déjà A des 
querelles de fréquence àt à dos 
«débordements* de certaines radios 


sur d’autres,- dus à des émetteurs de 
qualité médiocre, qui Unissant par 
détériorer l'écoute. La bande FM 
.ri'eat pas élastique. Que se passera- 
is quand la nombre de radios sera 
supérieur aux possibilités 7 A Paris, 
on est déjà au bord 'de la maturation 
•S’il est urgent de réfléchir sur 
csa questions, il est. temps aussi 
tTStudtar d’un peu plus près ce qui 
s’entend à travers ce» radios. Bise 


disent souvent vouloir renouveler un 
langage radiophonique « sclérosé ». 
A cet. égard, dans l’ensemble, le 
résulta! est décevant 
Presque toutes révèlent encore 
un cûté très « amateur » : bafouil- 
lages, blancs â (‘antenne, discours 
Interminables. Mais, à l'Inverse, H 
faut noter à leur actif uns ouver- 
ture sur toutes les musiques du 
monde, sur des thèmes aussi ou des 


types de programmes jusque-là 
diffusé» au compte-gouttes. Les 
communautés étrangères,, les mino- 
rités ethniques, les' homosexuels, 
tes femmes, le rock » new-wave -, (a 
musique africaine, l'expression 
locale, les enfants, om droit de cité. 

Cela ne saurait suffira. L'indul- 
gence qui se justifiait en raison des 
conditions difficiles d’existence ou 
du manque de moyens n'aura bientôt 


plus de raison d'étre. Ces radios 
libres doivent franchir une nouvelle 
étape si elles veulent - tenir • face 
bux chaînes nationales bien en 
plaça et se mener des projets 
beaucoup plus importants qui 
attendent leur heure. 


Nous présentons ici, par ordre de 
fréquence, une revue des radios qui 
émettent chaque jour dans la capi- 


tale. Dans un prochain dossier, nous 
évoquerons celles que l'on reçoit 
de façon plus épisodique; nous 
.donnerons enfin la liste des prin- 
cipaux projets connus à ce jour. 


Prochain article: 


AU BORD DE L'EXPLOSIOH 


• RADIO-IVRE, 883 

- Parmi tes jrsdios libres qxd 

émettent régulièrement et contt- u _ , m 

nûment, c’est la plus ancienne, tourisme y domine encore. A 
C’asfc aussi, dlt-on. la meilleure, noter, cependant, les revues de 
Le compliment est sans doute presse critiques, certaines fimte- 
excessif. mais Radio-Ivre est rions réservées 


■ certainement une de celles qui 
ont travaillé avec le plus d’achax- 
ntooent et de sérieux, .malgré les 


peinture, he théâtre et la cuisine 
juifs. Beaucoup d’infonnaiianâ 
sont diffusées sur la communauté 
juive parisienne, sur la. politique 


Clignanctmrt, les Grandes Car- 
rières. Fréquence-Montmartre a 
une rubrique réservée à ceux qui 
prennent des initiatives dans le 
quartier, elle diffuse des petites 


watts ramené k 9 RADIO -ICI 

ET MAINTENANT, 99,6 

Pas de * grille # et du direct 
C’est avant tout une station avant tout. C est comme un mot 


• RADIO-CORSAIRE, 98,2 


aux exclus de la 


en cort ? an peu tôt pour la juger locale qui émet au sud de Paris d’ordre dans cette radio qui de- 


d*une équipe où Ton compte pas 
mal de professionnels (fis vien- 
nent une fois leur journée ter- 
minée), a imprimé son style 
dandy revu par Actuel — ml- 
charraeur, mi -arrogant. La radio 
garde un cfté amateur (mots 
avales' dans le micro, interteco- 


sodété (les prostituées par exem- 
ple) et aux communautés ethni- 
ques, Constituée en SA.RI.., elle 
regroupe une irinqnfintB.in* de 
personnes (dont la moitié de 
journalistes) bénévoles, pour l’ins- 
tant, mais qui espèrent pouvoir 
ae salarier très prochainement 
grâce à la publicité. (Emetteur 
400 watts). Tfl. 241-00-66. 

• OBLIQUE-FM, 91 A 

BUe fait partie de ce qu’on 
peut appeler les « plutôt bonnes 
radios », c’est-à-dire qu’au milieu 


lienae mais ouverte à plusieurs 
courante). Radio-J, qui & rècem- _ _ . _ ^ _ 

ment couvert les élections du Par- • RADIO-PARIS FM, 96,9 
lement grâce à ses correspondants, 

émet actuellement tous les jours ' Bile fait partie des projets 


puis juin I960 est passée à 
vers brouillages et saisies pour 
émettre chaque nuit de 23 heures 


ttoax Interminables). Elle est 
parfois irritante, en particulier 
par son narcissisme ostentatoire, 
mais son ton «astique, ses Inrîer- 
views â l’américaine, retiennent 
Tattenttan. ainsi que les émis- 
sions destinées à des publics spé- 
cifiques (Arabes, Africains). 

Radio-Ivre ne fait .pas de jour- 
naux mais s’intéresse à tout ce 
qui touche la culture au sens 
large : cinéma., théâtre, musique, 
sans négliger son aspect politique 


£°n 1VeE ®c ' (soûl, blues, reggae, musique 


toutes les nouveautés amérigfljnps. 


invitées par Oblique-FM : John 
Hammond, Luther ABison. Eddie 
Grant, Greco, Casadesus, Armande 


Altaï, Amenda Lear, Michel 
■ L oasdal e Uh Dropv— San ort- 

• RADIO-TROPIQUE, 89,8 Qualité vient arxtojÂVûu fait que 

Le rythme d'abord- 
musiques afro-cubaine, antî 
africaine, jazz, - fnnky . L’équipe 
— une quinzaine de bénévoles — 
entend faire partager 6a passion 


pour la mnsLqu» des trop! 


3a région de Créteil et dans .une 
partie de la capitale» de 9 h 30 à 
2 heures du - (sauf le di- 
manche et la matinée , du mardi). 

Une première tranche de mu- 
sique non stop va Jusqu'il’! heu- 
res, elle est suivie d'émissions 
spécialisées dam différents genres 
musicaux, animateurs, qui 


ziière (oblique, c’est-à-dire per- 
sonnelle) de voir les choses : 
« Pleine Lune » le jeudi, « Nuit 
pastel» le vendredi, a Vice versa s, 
le samedi, ont un tan et de l’hn- 


L'équipe, très couverte» Idéo- 
logiquement et professlonnelle- 
menï ton y trouve des gens du 
cinéma, du théâtre, de la mode, 
des maisons de disques, de l'en- 
seignement, de la presse), est, 
pour le moment, bénévole, et at- 
tend. elle aussi. la publicité 
(émetteur de 150 watts). 


• RADIO -J/ 91,7 


d’Espagne, de la Réunion. — 
voudraient cependant s’ouvrir aux 
questions politiques et à l'Infor- 
mation, mais fis n’en sont encore 
qu’au stade de l’organisation 
(émetteur 200 watts). 

• RADIO-G1LDA, 91 

Lancée par Patrick EQloud Ge 
fils du ministre de la communi- 
cation). . Gilda la RadiopoUtaine 
(GXLDA = Groupe d’interven- 
tion pour la liberté définitive de 
l’audiovisuel) a fait ses premiè- 
res armes en mars en émettant 
d’abord quatre week-ends de 
suite c à titre expérimental ». 
Depuis le !•’ juin, c’est essentiel- 


9 h 30 et le mercredi jusqu’à 

10 h 30) ri une radio du week- 
end (elle commence le samedi 
à 8 heures jusqu’au dimanche 
20 h). Journaux, magazines, mu- 
sique, la grille est assez complète. 


les liens que les juifs entretien- 
nent avec leur culture et leur en 
faire découvrir toutes les expres- 
sions selon les pays dans les- 
quels elle s’est implantée. On en- 


nuit, sauf le vendredi velli 
sabbat. Site espère élargir 
gresslvement ses horaires (émet- 
teur 600 watts). 

• RADIO-MÉTROPOLE, 
91,9 

Radio-Thélème n’est plus. 
Place à Radio-Métropole. Béné- 
ficient du concoure du Cercle 
français de la presse, de i Union 
pour la liberté, des Grandes 
Conférences de Parla et de l’Union 
des artistes et écrivains. Théième 
a jugé nécessaire de changer de 
nom, il y a quelques jours, pair 
bien marquer, sa volonté de 
« s’agrandir », de « se renou- 
veler », de <t se régénérer ». Elle 
mata tient cependant ses grondes 
options : priorité à l'information 
et à la région Ee-de-France ; 
ouverture aux différents courants 
d'opinion, groupes professionnels 
et minorités (des travailleurs im- 
migrés, aux prisonniers, en pas- 
sant par te troisième âge, et tes 
jeunes drogués). Tribunes libres, 
débats, chroniques, en misant sur 
c les grandes signatures a 

L’émission « Paris gratis » 
recense les spectacles et loisirs 
ad hoc de la capitale. En atten- 
dant la mise en route réelle du 
projet. Radio-Métropole se veut 
« légaliste », et les programmes 
diffusés chaque soir de 21 heu- 
res à 2 heures du matin ont sur- 
tout un but expérimental 
Subsiste cependant un problème 
important : Métropole est aujour- 
d’hui coincée entre Radio-J 
(917) et Radto-GennevMtere (S2>. 
ce qui la rend inaudible dans de 
nombreux endroits... (émetteur 
200 watts). Tél 325-64-OL 

• RADIO-OVNI, 92,5 

Créée en juillet 1930 à la suite 
de la lutte des étudiants de Vin- 
cennes qui refusaient leur trans- 
fert à Saint-Denis, elle émet 


d'un studio équipé dans le quar- 
tier de la Défense, de deux 
motos-téléphone et d’une voiture 


et dans 1e nord du Val-de-Marne. 

Comme beaucoup d’autres, elle 
a commencé (il y a dix mois) la 
nuit, mais actuellement ses pro- 
grammes se sont élargis (chaque 
jour de 14 heures à l heure du 
matin et de façon continue te 

week-end). Elle propose de la _ _ 

musique, mais aussi des Informa- sique et en débats de toutes f 
tions locales (elle travaille en tes (moto, violence, livres, hozno- 
dlrect avec des M.J.C., et plusieurs sexualité, judaïsme-). Depuis 
équipes suivent sur place les " " ‘ 

événements â signaler). Le di- 

manche, elle diffuse une émission fixes, ce qui permet aux trois 
sympathique pour les enfants, principaux animateurs (Guy 


à 8 heures. Des amis L . 
jours présents dans te studio en 
même temps que tes Invités, et 
la soirée, rythmée par les appels 
des auditeurs, se passe en jcau- 


j- -. — -, — - — - — Radio-Corso ire reçoit beaucoup 

d'appels téléphonées. eUe 


Skomicfc, Didier de Plaige, Gérard 
Lemaire) de prendre l'antenne 
chacun à son tour (par dècro- 


radios nationales. EUe se flatte 
d'étre € la première station à 
faire de l'information en radio 
libre», et, en dehors des grandes 
tranche d Information (de 6 heu- 
res à 9 heures et de 16 h 30 


Corsaire a Introduit récemment et maintenant. Le meilleur : on 
) libre (et la mémorable diffu- 


caires, lycéens, étudiants. Radio- 
Corsaire a introduit réoemmer ' 
la publicité (émetteur 60 watts). 

• RADIO-C1DDHARTA, 
98,3 

Elle & émis pendant trois se- 


fc 20 heures), elle coupe volontiers 

l'antenne pour annoncer les nou- main es vingt-quatre heures 
velles importantes. vingt-quatre au mois de mal. 

L’équipe compte une vingtaine 
d’animateurs et dix-sept journa- 
listes, dont certains travaillent 


de soutien politique ni de 


semble est assez cohérent. (Emet- teur 10 watts). 


aiment, et si les auditeurs veu- 
lent les bousculer. Us n'ont qu'à 
venir avec leurs disques, leurs 
invités, et faire leur propre émis- 
sion, ce qui est arrivé plusieurs 
fois. Combien sont-ils ? Ils sont 

scenès gravitent autour (émet- 
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La bande FM 
n’est pas extensible 

Sur n 'Importe quel poste de 
i peut constater que la 


(méexberCaO k 188 MBe. Tandis 
qu’aux Etats-Unis et dans quel" 
que* pays 


peut être utilisée 
par des radios jasqu'i U£ MH*, 
en France, selon les règlements 
internationaux de 1DXT. (Union 


Internationale des télécommuni- 
cations), elle ae pouvait l’être 
que Jusqu’à M8 MHz (les frê- 


les liaisons mobiles, gendarmerie, 
etc). Mais la dernière conférence 
de Genève prévoit d'étendre U 
bande dans tons les pays Jus- 
qu'à 108 MHz. 


«ont droit, qu'elle se heurte i 
obstacles (montagne) et s’arrête 


les grandes ondes se propagent 
Jusqu’à i(K» Kilomètres, la FM, 
dans des conditions normale* de 
propagation, va jusqu'à mre 
soixantaine de kilomètres seu- 
lement. Avec une antenne située 
i 1300 mètres àe rémettetu; elle 
peut cependant aller Jusqu’à 


puissance de Fémetteux). 


Toujours selon 

internationales, on peut placer, 
de 87A MHz à 100 MHz, gaa- 


KBz Ds 

n y a 1 0W k&x. ce qui laisse la 
pitre à un peu plus de trois 


dlo* et, si Fan étend la bande 
FU jusqu’à 106 MHz, ou a plate 
pour vingt-six . radios de plus. 


autant S8 kilomètres pins loin. 
A co nditi on bien sûr que les 
radios aient â peu près U même 
puissance : plus la portée géo- 
graphique des émetteur* est 


sonore intéressant. La radio 
pourrait être un instrument de 
recherche : l’Université ne peut 
l'ignorer (émetteur 10 watts). 

• RADIO-TOMATE, 94,1 

Un drôle de nom pour une 
radio courageuse : c’est, en effet, 
la sente qui depuis la mi-mal 
fonctionne . vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre installée dans 
te cinquième arrondissement, elle 


ment d'un centre abritant le stu- 


G nattait Jean- 
Pierre Paye, se relaient sans cesse 
an micro, imperturbables devant 
le brouillage qui les couvre dans 
la journée. Priorité à la musique 


formation et des chroniques 
régulières : psychiatrie, ensei- 
gnement, justice» (émetteur 
20 watts), téL : 633-26- 7L 


Cité future, 96 


Le 10 mai 1961, à 19 h. 27. 
un signa] Inspiré du thème mu- 
sical célèbre du film , Rencon- 
tres du troisième type lance 
ses cinq notes sur 96 méga- 
hertz. L’émission est puissante 
et stéréophonique. Cité future 
est née. Une radio , dont on va 
beaucoup parler dans les ]oure 
et (es semaines qui suivront 
car la rumeur non démentie 
court aussitôt que le Monde 
s’intéresserait à l’affaire. 

Le quotidien de la rue des 
Italiens fera paraître le 14 mal 
un communiqué laconique indi- 
quant qu’en effet des Journalistes 
du Monde se préparent à 
prendre dans une station régio- 
nale en Ile-de-France la respon- 
sabilité d’émissions quotidiennes 
{Tinformalions consacrées aux 
nouvelles nationales et Interna- 
tionales. Le texte ajoute que 
cette opération s'effectuera dans 
le respect de la légalité. 

Un éditorial paru. tou|ours 
dans le Monde, en première page, 
le 20 juin, soit un mois plus tard, 
demande au gouvernement de 
définir lui-même et au plus vite 
une politique et un cadre juri- 
dique pour les « radios libres 
qui foisonnent • et pour mettre 
fin à un désordre qui atteint les 
chaînes nationales, car - on se 
trouve là devant on problème de 
gouvernement qui ne peut atten- 
dre un vote du Parlement ». Ce 
vote qui modifiera la loi de 1974 


sur l'audlovisUBl; et bannira un 
monopole tant critiqué. Puis 
c'est le sîlenoe. 

En revanche, il ne se passe 
guère de jour, depuis que te 
Canard enchaîné a évoqué 
une éventuelle participation du 
Monde à une station de 
radio, sens qu'une allusion soit 
faite à Cité future. Dans tel 
journal, dans tel hebdomadaire, 
sur teilB chaîne de radio ou de 
Télévision française ou étran- 
gère, on évoque l'« événement », 
on lance des chiffres sur la part 
que prendra le Mondé dans 
l'association et sur ]e caractère 
qu’auront les émissions de la 
station. 

Durant toutes ces semaines, 
(es structures juridiques qui 
établiront les futurs rapporta 
entre Je Monde et deux 
jeunes journalistes, Pierre Bel- 
langer (vingt-deux ans) et Alain 
Perrisé (Vingt-neuf ans) sont 
mises au point. Ils étaient venus 
voici six mois è peine consulter 
rue des Italiens les statuts d'un 
Journal qu'ils jugeaient exem- 
plaires, ils devenaient parte- 
naires dans une aventure radio- 
naJres dans une aventure à la- 
quelle un journal rêuputé pour 
sa prudence voulait participer. 

Les cinq notes du 10 mai 1961 
se sont vu. depuis une dizaine 
de jours, accompagnées de mu- 
sique, signe, dit-on. qu'un 
compte à rebours est commencé 
(émetteur 1 kw). Tél. : 277-15-12. 


radio) ; le pire : des con versa - 


absente. Personne n'en ressent le 


jet de télévision (émetteur envi- 
ron 10 watts, mais un second de 
200 watts est en attente). 

• RADIO-ALPHA, 103 

EUe a fait parier d’elle, car 
c'est Ja seule radio ouvertement 
d’opposition à émettre â Paris 
depuis l’élection de M. François 
Mitterrand. Lancée le S juin par 
M. Alam Gnotteray. — 


qui hii permet d'échapper 

brouillage. Son équipe, composée 


gazine. M. Griotteray dispose, 
deux ou trois fois par jour, d'nne 
chronique où fi attaque fréquem- 
ment la gauche. Pas très originale 


tives, politiques, théâtrales. Depuis 
quelques jours, elle a également 
programme de nuit constitué 


• RADIO-VILLAGE, 104 A 

Bien qne son lancement officiel 
soit prévu pour septembre, Radio- 
VïIIage a tenu à se manifester 
il y a quelques jours par des 
émissions quotidiennes (de 
17 heures â minuit) qui compor- 
tent essentiellement des disques 
présentés en quelques mots. Plus 
tard, elle souhaite émettre tout 
au long de la journée mais par 
petites tranches, 6 heures - 9 heu- 
res. 11 heures - 14 heures. 
16 heures - 19 heures, et après 
22 heures. H s’agira alore d’in- 
formations et de progra mm es 
locaux (Hauts-de-Seine). L’unique 
objectif de l'équipe est actuelle- 
ment de passer la musique qu’elle 
aime lémetteur 100 watts). 


Une enquête de 
CATHERINE HUMBLOT 
et ANNICK COJEAN. 


• FRÉQUENCE- 

MONTMARTRE, 95 


beaucoup plus loin que 1e dix- 
huitième arrondissement. C'est 
une radio toute nouvelle (elle 
émet tous tes jours depuis )e 
22 juin, de Ig h. 30 à 21 h. 30 sauf 
samedi et dimanche), mate qui a 
des racines. EUe est soutenue par 
l'association Radlo-18, créée en 
juillet 1977, qui a participé à 
l’expérience d’Abbeasee-Echo. Sous 
la forme d’une association (loi 
1901). Fréquence- Montmartre ras- 
semble une vingtaine de béné- 
voles enseignants, femme de mé- 
nage. employés de banque, per- 
sonnel de la SJî.CP, etc.) qui 
entendent donner la parole rûu 
maximum » aux habitants des 
cinq pôles du dix-huitième : Cha- 
pelle, Gûutte-d’Or, Montmartre, 


900® 


VA 1 — pensez 
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AVEC LORD CARRINGTON A LA PRÉSIDENCE DU CONSEIL DES DIX I 


L'entente anglo - allemande dominera remettra en cause 
les prochains mois de la Communauté le consensus économique i 


Quels sont In ^projets et les priorités de bnd Carringtoa ou la France adopteront toujours alors que les d-è penses publiques 

jBomént où 0 entame son mandat de président du conseil des ministres des pointa de vue opposés n’est nationales subissent une telle 

do la Communauté ? Comme celle-ci rencontre sur la plan de la pas forcément exacte, soutient pression. Ce ne serait pas non 

politique interne du difficulté! nafearat au sujet de ma budget et, lord Carrfngton. plus raisonnable sur le plan de 

me», une crise de plus en plus profonde « Mme Cresson, le nouveau Ja politique intérieure. On relè- 


5 publiques Ett quoi la présence du nouveau président socialiste français 

Une telle au sommet économique des pays industrialisés d'Ottawa transforme- 

It pas non t-ello les conditions de cette réunion ? Un journaliste britannique, 

le plan de David Blatte, explique ici que, en remettant en question l'idée appa- 


«m budget et, tard Carrington. plus raisonnable sur lu plan de David Blatte, explique ici que, en remettant en question I .dee ap 

plus profonde « Mme Cresson, le nom-eau 1* Politique intérieure. Un relè- remment reçue jusqu'ici par les principaux chefs d'Etat selon laquelle 
la présidence. ministre de l'agriculture, a sug- vement impliquerait tout simple- jl est plus urgent de lutter contre l inflation que contre le chômage;, 

e, dont nous géré récemment qu'il fallait ment qu'on permette de dépenser les nouvelles conceptions franco, ses vont rompre le consensus oca- 

Mfi*» souligne ramener les prix de la PAC aux encore pins d'argent pour i’agn- dental existant. 

certains «om- niveaux mondiaux. Mais tout e * “ÏÏJEÎ f? ÆL? ti our les auties tbeïs d>Etat blait avoir le chômage. A la 

mmde cornu» changement dans la PAC doit SS P et de gouvernement réunis de la décennie, c'est devenu 

nécessairement résulter de la *** contramtes ae ceiui-ci X au sommet économique des cliché politique de dire 


■*» SS“ t --^ ociaUon “H 


^ -L/ dïnÂrsaBU au u^f U u>tmèt» lt w>idém^ n dê S 0 ” ïï a !îf°î “SS d “ Devant *" QU ' Jf tout, au sujet du président Ftan- population s’inquiétant do la 

«nuuét anglo-allemand a été son plafond de 1 '% de Ja T VJL ?°^ ume_Tïnl et de la Rance- calendrier ne prenne du retard. çojs Mitterrand sera sa simple hausse des P rua cette croyance 

JS ™ .flr. La Commission a inclus des pro- du tmt Que le «nieememeiu p rÈsen< *. redevient tris fraslle aujour- 

ftggjtggg srsr-srjsssïï ssææsïïÆïïs 


rAUemagne ont beaucoup de agricoles sur les ressources eue- tante de piSsàtt 


en tant que présidera, nous mincir e par les conseils euro - 1 


eZiïZe: AprH discussion prili-l g* f 


wï » La politique agricole com- ferons font ce que nous pour- pèens . a espère pue rexamen du au- n ^[... îeThnmeize 
î ^.^f nt f C g*ü, ffT,,?”” STT.nTSnm r ° ilp ° rt ^ C -r mia;0 ” c °?-| te Su» problème éTS 


ottStorirtacoînd- d ^ iu *? e S J? m “ c . ht 14 Oommanauté en fera le meilleur mmeera 


oomames ou nos u»He» çum«- plupart des State membres y _____ 

^raiiraiflnt ““P 11 ® ^ Fran S ais - acceptent L’argument contraire, selon puissent permettre des décisions ^g^dini^a iscard ^ dT^üng Ü à pages des communiqués succes- 

Sglo^llemSÏ^ComSmSé ndée quête. PAC ne: peut conü- lequel la Communauté devrait ou corueü européen fcnovem- £ èlection présidentielle, et ren- slfs des sommets économiques 

*«n «wMnhié» K'«3t emmirét* nner ^ financer des quantités agir plus, et dépenser plua, rcle- bre. H est naturel gu a faille f ore A* de Kocia- mondiaux, de Rambouillet à 

k trouver une solution durable Uiim ^ tôe3 de produits, quel qu’en vaut, au besoin, le plafond de quelque temps au nouveau gau- ^ élections législatives Venise. Si cette politique a 

Î»?ÏÏL2L ÏÏoSïÆ * soit le coût. De plus, à bien des 1 % œ la T.VJL , n'offre visible- vemement français pour consi- eiec00ns « ^bonè ékctoral(?ment en France, 

^ordC^Sxm^^r^s P°^ de vue, l'agriculture Iran- m ent pas le moindre attrait pour dérer sa position mais Une pense '^sleSers du monde occlden- ne peut-elle également faire 

™ «^ment élevé et ne te ■ mfcirtre britannique des a/- y» «« Tensemble long feu en Grande-Bretagne ou 

S? /aires étmnpôm. du caiendner « «S de te SeSLe Scenrïï: en Italie, ou même aurait -on 

cuwrftons brifanjdqûes et oïte- ÏL^^^JS? ex P° Bee anx « La limite de 1 % existe parce Une nouvelle produt- à ^ mettre d'accord sur ce qui tort de penser que M. Miser- 


ont de tous les autres parti- tuation économique du pays a 
arrts à te réunion : « Avons- é ‘ è 1**» des Acteurs qui ont 
is raison de penser que l’in- contribué à la défaite du prési- 
dera, et non le chômage, esc dent Giscard d'Estaing. 

OTunrt problème des années Pourtant, la politique ëcono- 
I » C’est la question réelle- unique de M. Raymond Barre 


que des préparatifs complets par te défaite du était directement empruntée aux 

mussent vei -mettre, des decisions 1 . * Jueic r_ . - 


au cours de te dernière décennie. 


L’ïdés selon laquelle. 


trice nette quand ÏTEspagne et le Question centrale da la réforme Son relèvement exigerait l'accord cristal pour y line l’avenir 

Portugal rejotadront te Commu- ds la politique agricole commune, unan i m e des pays membres et de observe tara Carrmgton. 


« La Limite de 1 % existe parce Une nouvelle crise se produt- à x mettre d'accord sur ce qui tort de penser que M. Mitter- 
que c’est ce qu'ont décidé les ra-t-eUe alors, à la fin de l'an- j ‘ all ait dans l’économie mon- rand sera trop intimidé pour 

Six du début en 1970 ». dît-d. nà ? ? « Je n’aj pas de boule de Hio it» et sur ce qu’il convenait de souligner 1a leçon de son élec- 


nauté, et peut-être avant Tous <pâ fie troupe au cœur du pro- leurs Parlemente. H ne serait pas 

les Etats membres doivent faire blême des dépenses de la Com- convenable de penser à la relever 

preuve, à l’heure actuelle, de munauté, la Grande-Bretagne et dans le climat économique actuel. 


(Lire la suite page 19.) 


TRANSPORTS CT RELATIONS EST-OUEST 


faire pour la remettre d'aplomb, tion à ses partenaires ? 
fanstomman t depuis le choc 

pétrolier de 1973, ils ont été d’ac- i a a M»am » 

cord pour dire que l’inflation de- 5 " B * 

vait être mise en tète de liste JgS tai/X d’intérêfs 

des priorités à travers le monde 

occidental. De l’avis général, ce Des signes montrent dt 


Des signes montrent déjà que 


Certaines décisions économiques ont 


rpaîQ dans une stratégie aux implications dossier des transports dans les relations { nou veaux ~ emploie ^ 
politiques, diplomatiques et militaires Est-Ouest sons a paru mériter d’atti 
dont on parle peu. A l’occasion de la ^ attention nouvelle. La nomination 
préparation do sommet A Ottawa, au m ;„ ie lTO d’Etat commun! 


«roque rarement en Umt que tel»» ^^«1*^ du sommet d'Ottawa, au 

CTest le cas des grands travaux et des cours duquel les pays occidentaux 


ralt espérer voir réapparaître de menue 


dossier des transports dans les relations nouveaux emplois. réunion de l'Organisation de 

Est-Ouest nous a paru mériter d’attirer , ^ consensus «istait non œu- coopération et de développe- 

«* *; y ^ «« lcmeut au sujet des objectifs de ment economique à Pans au 

une attention nouvelle. La nomination _ en te gonyernementele, mois de juin, le gouvernement 


France d’un ministre d'Etat communiste 


les moyens à adopter, français 


changements de politique tarifaire qui devraient m»u seulement traiter de leurs chargé des transports renforce l'hitérêt les plus marquants étant la Umi- attaque contre les taux d’inte- 

modifient les réseaux de transports. D problèmes économiques, mais évoquer s attache à ce dossier. On en décou- tation de la masse monétaire et rets élevés des Etats-Unis, 

n’est pas rare qu’ils s’inscrivant non sen- leurs positions à venir h*m les futures vrira pages 4 et 5 quelques éléments la réduction des déficits budgé- Ces taux sont devenus le cri- 

lement une vision économique. négociatioiis avec l’Union soviétique, le parmi les plus importants. t aires. La contre-révolution mo- tère qui distingue dans le monde 


La marlfle marchande soviétique menace les armateurs occidentaux 


| EST ce 6 juillet qu’ont Scan-Paclfic, soviêto-finlandalse, cauœ du boycottage des navires 


m ocra tiques. Le gouvernement ferme disent qu'il est dans Mo- 
A titre de comparaison : la travailliste de M. James Calla- técèt de chacun que les Améri- 

r j jl dispose de mille quatre ghan a adopté des objectifs mo- cains mettent de l’ordre dans 


C commencé à Hambourg les exploitent leurs capacités au re- soviétiques aux Etats-Unis no- R J 1 A. dispose de mille quatre •> nn 

“ tj> vnn MtimA tammpnt cent trente-huit navires d'un netanstes, a réduit Jes dépenses leur maison frappée par 1 mfla- 

. e tamltras. . gSLy yt . .S? .1 ™ pubUQM. et > awttl tea citoyen, tion. qui soutiennent <te 

toS: /Su- compagnies ont déjà assuré 32 7» Cependant, le développement Communauté dans son ensemble JjjJj* “ SS’S^SîmS^de’df PlUS s^PShSiomnsies 

dnteSort des éntiBes vers de la flotte soviétique se pour- de sla mille navires dire ton- ricession par un sursoit de de- affirment que les Américains 

nouveaul^^^lutions aol oer- l’Europe, essentieDement en suit à grande allure. Sa crois- nage de 112 millions. D'ici à penses, avec U meme ferveur étranglant toutes les autres éco- 

me tiraient «ie ïénartir de façon -chargeant du café et du coton, sauce est beaucoup plus rapide 1985, la flotte soviétique devrait qu ® ?. :onservateur nomies en se montrant, disposés. 


plus équilibrée te tonnage^ à Les remises offertes, par exem- que celle du commerce extérieur s’accroître encore de cent cln- 

SanspSter entre rnvïïœ de pie. pour le café étaient de de 1TJJLSÆ. n y a dix ans, la quante unîtes, surtout tankers 

l’Ouest et navires de l’Est. L’as- 30 % des niveaux fixés par te flotte « rouge » se composait et transporteurs de vrac immé- 


aurait mis à le faire. à- pousser les taux d’intérêts jus- 

La force de cette position était qu'à des niveaux inconnus à i 
de n'ètre pas seulement une pro- jour. 


armateurs indépendants, nage brut total de 9,8 millions d'armement des autres pays du semblaient montrer qu’elle relié- habilité qu'une guerre des t 

m parcours maritime de tonnes, équivalant à peu Comecon, qui disposaient déjà taient également les préoccupa- d'intérêts va faire rage 


eoclation des armateurs ouest- « conférence ». c esc-a-ome oe «« . wl* HhlT , “ Z* 

’ (VJJAIJ maintient re na e mM e des accords passés im navires eenterent, d’un tm- 

sa posirieo selon laquelle les entre armateurs Indépendants, “age ^mt toUJ de 9 8 milUms 

SiVJïEîaïKS 

S^Sn^oSSes^ contrats d’eruhsrqpement. de a^ourd^ dtecou^e 

(«s de la RFA mur pli neut fréquence des traversées, de Plus de huit mille deux cents 

parte’de trafic. ^ avec pre^e 35 millions 


c’est-à-dire de de deux mille cent quatre-vingt taux, charbon, céréales, etcj ; position économique abstraite. L’élection de M. Mitterrand 
tccords passés un navires seulement» d’un ton- sans compter les programmes L’une après l’autre, les élections rend encore plus grande 1a pro- 


en 1980 de mille huit cents navi 
res, tous ensemble^ 

PETER STEVENS. 
(Lire la suite page 21.) 


tlons de l’homme de la rue. La Ottawa. Le nouveau gouverne- 


récession de 1974 et 1975 a laissé ment français insistera encore 

dans l'esprit de beaucoup de diri- plus que son prédécesseur pour 

géants la profonde surprise du que l’Occident adopte une atti- 
peu d’impact politique que sem- tude plus positive dans 


fédéral tente d'obtenir que les ^ sant usiné, en quatre 

armateurs allemands aient une _ ^ r- du marché. Entre- 
part équilibrée du trafic blla- tempSi leur part du marché avec 

téràl et qu'ils ne soient plus yA£rlqîie orientale s’est élevée à 


évincés des relations entre la .presque 9 %. La Soviet Bestaj 
République fédérale et des pays rJne a tran^jorté à elle seule) 


tiers. L’association des arma- ^ qqq ^ fret l'eu der- 

teuxs a indiqué à ce sujet, en niei ^ M parcours. Au départ, 
jnln 1981, que trois liaisons sont rTo^c. i^s ports européens, des 
particulièrement en question : rabais allant jusqu'à 40 % sont 

Europe- A n ti ll es . Europe— Afrique proposés, sans que, souligne le 

: orientale. Europe du Nord-Ex- v. D. EL. à Hambourg, * cela 
trème- Orient. puisse être sciemment imputé à 

Pour 1a relation Antilles- des critères économiques, comme 
Europe continentale, les oompa- la recherche' d’une productivité 
gaies BfiJtcapas» sovlteique, et plus grande ». 

Des rabais efficaces 

; particulièrement touchée : la la Par Eastern Freighfc Con- 

bentsche Afrika Unie CD AL) ference CF^JF-C.) se dressé la 

ie Hambourg, Sur six départs concurrence de Balt-ûrient, qui 
aebdontedaires ea moyenne, la a su attirer â elle 45 îô du 
DAli s’en ménageait encore que- tonnage concerné A cela s'ajoute 
îie H y a dix «gu? ; aujourd’hui, l'importance de la. liaison fer- 

îlle n’en s plus qu’un seul Pour- rortaire P 31 14 SlWriû» 

tant, sur cec itinéraire, la plus constitue une concurrence 5UP- 

g^axde partie du tramage exporté plèroen taire pour le trafic man- 

pravjent d’Allemagne fédérale, tlme. 



La Banque de France 


UPERSOMNEL DE DIRECTION 

de ses services centraux et de ses comptoirs par la v, 


concours d'adjoint de direction 

Ouvert aux titulaires d'un diplôme nalionol sanctionnant un 

2ème cycle d f études supérieures 
ou du diplôme 
d'une grande école 

de niveau équivalent. 

Dite des épreuves écrites : Samafi 3 ci Dimanche 4 Octobre WH. 


1TÛRAS. n'y étant pour rien, à 
réception des biens d’équipe- 
meit militaire. 


La seule ligne pour laquelle 
Tarmercent soviétique ne repré- 
sente pas encore une concurrence 
est celte de l'Atlantique Nard. 


Ce concours s'adresse aux ccndidal(e)s de nationalité française âgé[e)s de moins de 26 
ans (sous réserve de prorogations prévues par les dispositions - réglementaires] 
ou 1er Janvier 198 J. 

Documentation e) renseignements à la Banaue de Fronce 


Ii siaation est également cri- -est celte de 1 Atlantique woru. 
tiip» sar la Europe du Ici, il a été obligé de se retirer 

Nod -Externe- Orient. Face à pour des raisons politiques, à 


39. rue Croix-dés^ Petits -Champs - 75049 PAR 
Téléphone 1 261 36.72 postes 35-43 et 35-44. 


relations avec le tiers-monde. 
Mate il est 'douteux que l'Occi- 
dent fasse volte-face pour 
adopter le genre de politique 
que les pays en vote de dévelop- 
pement souhaiteraient. 

L'effet à court terme du 
changement de pouvoir en 
France sera d'édulcorer encore 
plus qu'à l'ordinaire ce commu- 
niqué final. Chaque phrass 
avertissant des dangers de l'in- 
flation devra être assortie dim<C 
autre phrase soulignant 1£ 
nécessité de réduire le chômage^ 
Mate, à plus long terme, ia pré- 
sence d’une voix remettant en 
question les certitudes qui cm 
dominé les sommets passés 
devrait avoir un effet favorable 
sur ce qui ressemblait récem- 
ment à une institution de plus 
en plus moribonde. 

L'un des aspects les plu* 
frappants des précédentes ren-.. 
contres au sommet occidentales 
a été teur Incapacité à ouvrir' 
un débat sérieux pour savoir si 
les techniques traditionnelles, 
de manipulation de ia demande 
et d'amorçave de Ja pompe éco- 
nomique peuvent réellement 
nous aider a sortir du dilemme 
actuel. La présence de âZ. Mit- 
terrand assure au moins que eei 
questions seront fermement ins- 
crites à l'ordre du jour. 

DAVID BLÀKE. 






L à court terme comparées 
de l'Allemagne de l'Ouest, 
de lu France, de la Grande- 
Bretagne et de l’Italie est réa- 
lisé par une équipe de c on jonc - 
tnristes européens avec la 
participation de Cëgos - Eco- 




Ont été sélectionnés sis in- 
dicateurs (tans de croissance 
de la production industrielle, 
pris à la consommation, tans 
de chômage, équilib 


échanges commerciaux, goulets 
de production et investisse- 
ment, degré de sensibilité au 
marché international). Les 
quatre premiers font l'objet de 


graphiques, de manière 
trer la position relative de 
chaque pays. Ce qui permet 
ensuite de les noter (pour les 
deux derniers indicateurs, on se 
limitera à ces notes). 


Ces appréciations seront 
obtenues par le regroupement 
des résultats autour des trois 
objectifs majeurs d'une bonne 
gestion à court terme : 
a) croissance la plus forte pos- 
sible; b) croissance de bonne 
qualité (inflation et taux de 
chômage limités) ; C) croissance 
pouvant être maintenue 
(rythme d'investissement suffi- 
sant. échanges équilibrés, degré 
de sensibilité an marché inter- 
national limité). 


DOSSIER POUR UN SOMMET 


30 et SI juillet, les 
représentants des sept 
g.onds pays industriels 


vont à nouveau se rencontrer à 
Ottawa. Sauront-ils prendre les 
mesures q u i permettront de 
retrouver une reprise saine et 
surtout mieux partagée, et pour 
commencer l’atténuation des 
tensions monétaires? Accusés : 
les Etats-Unis et leur politique 
c égoïste u du dollar et « dévas- 
tatrice de taux d'intérêt aber- 


La nouvelle équipe gouverne- 
mentale française, fraîchement 
arrivée ou pouvoir, animée 
d’idéaux, comme celle du prési- 
dent Carter en son temps, a 
pris sur ce sujet une position en 
flèche, en la plaçant sur un 
terrain politique. 

Ains i, BL Jacques Delors, 
minis tre de l’économie et des 
finances, a fait remarquer, lors 
d’une réunion européenne, que 
« les Etats-Unis ne peuvent 
nous demander d'être des alliés 
sûrs et forts en matière de poli- 
tique étrangère et en matière 
militaire, et en même temps 
mener une politique économique 
sans se soucier des dégâts qui 
en résultent ». 


H est vrai que l'économie 
française est, en ce moment, 
particulièrement sensible à cette 
a tempête venue de l’Ouest d. 
Les taux d’intérêt n’y sont 
Jamais montées aussi vite ni 
aussi haut : de 12. T 5 *o à 20 % 
sur le marché monétaire en peu 
de jours, malgré un durcisse- 
ment exceptionnel du contrôle 
des changes. Ce qui non seule- 
ment empêche la relance néces- 
saire pour absorber les nouvelles 
charges sociales, mais risque de 
bloquer l’activité des entreprises 
et a obligé le gouvernement à 
prendra des mesures exception- 


Cependact, accuser unique- 
ment les taux d’intérêt améri- 
cains et le dollar parait aussi 
simpliste qu’expliquer, comme 
l’a fait M. Raymond Barre, 


l’échec de la lutte contre l’infla- 
tion par le deuxième choc pétro- 
lier. H nous semble, d’après 
notre expérience, que la moitié 
de le hausse vertigineuse des 


que oe recul les atténuera. 

L'Allemagne a, elle aussi, ex- 
posé ses doléances par la voix 
du chancelier Helmut Schmidt, 
qui a souligné que « dans le 
meilleur des cas le niveau très 
élevé des taux d’intérêt aux 
Etats-Unis se traduira par m 
retard de la reprise économique, 
et, dans le pire, par une dépres- 
sion mondiale ». Cependant 
M. Poehl, te président de la 
Bundesbank, a rappelé que la res- 
ponsabilité des taux élevés in- 
combe aussi largement & un dé- 
ficit budgétaire considérable, 
a Tant que les déficits ne s’orien- 
teront pas à la baisse , a-fc-fl 
averti, les taux resteront élevés. » 

La Grande-Bretagne pratique 
depuis longtemps une politique 
proche de l’américaine, et a. 
même fait, figure d’accusee, à 
côté des Etats-Unis, à la der- 
nière réunion du Fonds moné- 


taire international à Libreville, 
pour les pays en vole.de dévelop- 
pement, écrasés sous le poids des 
dettes. Le gouverneur de la Ban- 
que d'Angleterre, M. Gordon Ri- 
chardson, tout comme M. Poehl, 
défend la politique monétaire 
américaine de lutte contre l’in- 
flation qui. d’après lui, est de 
l’intérêt des Européens. En Ita- 
lie. pendant- que se déroulaient 
des consultations. EL n’y a pas eu 
de voix gouvernementale, n res- 
tait heureusement toujours celle 
de la Banque d’Itgèie. seul pivot 
stabilise de ce pays. Al Carlo 
Ciampi. son gouverneur, a lancé 
un cal d’alarme. Tout en insis- 
tant sur l’aggravation due an 
dollar qui a impose des politiques 
monétaires plus réstrtetioes que 
•ne le nécessitent les seules Situa- 
tions intérieures», n ne perd pas 
de vue les causés italiennes et 
l’absence d’une véritable direc- 
tion de l'économie. 


taux du marché monétaire soit 
due A des causes spécifiques à 
la France, à U fois psycholo- 
giques et économiques. Et il ne 
suffira pas que les taux améri- 
cains redescendent pour voir 


NOTATION DES GESTIONS A COURT TERME COMPAREES 



TAUX 

QUALITÉ DE LA CROISSANCE 

MAINTIEN DE LA CROISSANCE ■) 


CROISSANCE 

Prix 


Capacité 
de production 

Échanges 

Sensfcffitè (i) 
internationale 

ALLEMAGNE 

++. . 

— 

_ 


: 7 /+•*. 

* -, -f' - r 

FRANCE 

_ 

- — 


— 

- 

— 


— 

. . . , . ■ 






ITALIE 

+ 

■ 

— 

— 

— 

- 


- . 

— 

■ — . 



.- ' 

GRANDE- 

BRETAGNE 

. - 

— 

- — 


+ 

- 

• - 


'•"rr - 


" + • * 


+ + + ExceSent + + bon + assez 

ben — médiocre 

mauvais 

Ms 

nuvais tendance précédente | 


les effets ambigus . 
de là politique américaine 

d'après M- Poehl, est imputable 
an fléchiflsment du mark 
L’effet sur r activité est moins 
net. Des taux d’intérêt élevés 
devraient la ralentir fortement 
partout, pesant sur l'investisse- 
ment des entreprises, la mise en 
chantier de logements et les 
achats A crédit. Jusqu'ici, c’est, 
plutôt le contraire que l'on * 
constaté aux Etats-Unis, où . la 
premier trimestre s’est traduit 
par une croissance record de 
8.6 du P.N.B. en rythme an- 
nuel. M. Otto Eckstein, prési- 
dent de Data Ressources, l’ex- 
plique par Le fait que le crédit, 
bien que très char, est resté 
abondant, particuliers et entre- 
prises s'adaptant d'autant plus 
facilement que les charges d’in- 
térêt sont fiscalement déduc ti- 


0) la sensibilité râterntfimlfi, appiènee par appert à la sfrac&rre îles échanges, n'est pas eeapsÿle fan pars à rjs&B. 
PIds elle est éleree, plus elfe constitue m lunficap pour b gestion â mil terme. 


Taux d’intérêt et dollar exces- 
sivement élevés devraient exer- 
cer un double choc 6Ur les éco- 
nomies européennes, accélérant 
leux inflation et bloquant leur 
activité. Us devraient aussi faire 
stagner l’économie américaine, 
mais en sens Inverse modérer 
son inflation. Qu’en est-il réelle- 
ment ? Pour les prix, on constate 
effectivement qu’un dollar fort 
allège les coûts américains et 
accélère les prix européens des 
produite importés. L'exemple le 
plus frappant est celui du pé- 
trole, dont les prix mon dia u x , 
en dollars, sont A l'heure actuelle 
partout en baisse de plus de 
10 %. Si les prix au consomma- 
teur ont recule aux Etats-Unis, 
en particulier celai de l’essence, 
ce n'est pas le cas en Europe. 
En France le nouveau gouverne- 
ment a eu la tâche désagréable 
de relever le prix A la pompe, et 
l’Inflation risque de dévorer ra- 
pidement les avantages sociaux 
qu'il rient de consentir. En Alle- 
magne aussi les prix A l’Importa- 
tion ont augmenté de 20 % de- 
puis septembre dont la moitié. 


TAUX DE CROISSANCE 


NIVEAU DE CHOMAGE 



depuis avril, comme le montre 
notre tableau de bord, l’activité 
ralentit, sinon .recule. Comme 
l'a souligné Aime' Janet Norwood, 
du secrétariat d’Etat an travail, 
cet te évolution est conforme aux 
-souhaits du gouvernement amé- 
ricain, car elle devrait réduire 
encore l’Inflation et ' permettre 
une décrue enfin saine et justi- 
fiée^ des taux d’intérêt. . 

L’effet de la politique amé- 
ricaine sœ l’activité européenne 
apparaît beaucoup plus ambigu. 
Si les taux d'intérêt bloquent 
la croissance, l’affaiblissement 
dés monnaies semble exercer un 
effet inversa Ce dernier paraît 
même prépondérant en Alle- 
magne quL comme le montre 
notre graphique, connaît une 
nette remontée de sa production 
industrielle, dont la cause essen- 
tielle tient aux exportations, fa- 


MAURICE BOMMENSATH. 


SITUATION DES ÉTATS-UNIS... 


ÉVOLUTION DES PRIX 


active, corrige des varia rions saisonnières, ; 
fortement en Allemagne de 5,05 a 5,40 % et. 


rapport à 

noore une lois augmenté 
France, de 8 à 845 %. 
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de 1040 à 1043%. 


vite que 1 b mois précédents en Grande-Bretagne, 


ÉCHANGES EXTÉRIEURS 
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ertuxe des Importations 


légèrement diminué de 82 % en avril à SS % < 
depuis janvier i 80%. (Par suite de la grève fle* i 
chiffres anglais n'ont plus été publiés depuis février.) 


: pria anglais, sur les trois derniers 


mtraste avec l'Inflation, i 






164% ! 


avril, est redi 
la considérable pousses d'avril) 
derniers mois, 
titane 0)7 


334 a 314 
t de so a | 
Rappelons que ces chiffres 

; an de- Bretagne, 13,7 7, 


184% en Itall 
is. Us sont de 54 % l 


Bile a recalé 


relagne (après 


TELEX PARTAGÉ 


ETRAVE SERVICE TELEX / PARIS ’S* 345.21.62 


CROISSANCE 

<-F> 

Après la forte croissance du premier trimestre, les 
dernière chiffres semblent indiquer un " plafonne- 
ment . Binon' an léger recoL Les rentes an détail 
ont dtanlmré de U % en avril et - n’ont augmenté 
que de 0,2 % en 'mal. La production Industrielle 
n’a ■ progressé que faiblement de *!■% «n avril 
(IMS en maL - - 

PRIX 

(--> 

L’inflation . tend ««Â» à or modérer. Le - rythme 
annnel des pria dé gnn calcnlè sur mare avril et 
.mal est revaut à 1U % contre 124 % sur les 
trois mois, précédent*. Celui de pria de détail . est 
repassé en dessous des. 11 % 4 7%. 

CHOMAGE . 
(— -) 

( ) 

. Après être resté longtemps à 73 %, le tau de 
chômage par rapport A la . population active est 
brusquement remonté en mai à.Tjg %, L'effectif des 
chômeurs augmentant-' ffu seul coup de - (fs ooo. 

B CHANGES 
(— 

(— ) 

Avril a - amené on brusque' changement dans les 
résolu ta de la balance commerciale américaine. 
- Le déficit quL depuis Janvier,' diminuait régullère- 
.. ment jusqu'à SM mllliona de dallais en mai*, s’est 
t^nonmn fortement aggravé à . 3 468 mlillans en 

MONETAIRE 

ET 

FINANCIER 

[/évolution récente dès taux S’intferftt américains 
parait déconcertante Le «prime rates, après ont 
pointe de 20.58 % et . mime de 21 % pour certaines ; 
■ banques, semblait s’orienta vers une certaine 
détente et est revend 4 163%. mais de. nouvelles 
tensions, l’ont ramené 4 28 %. " 

... ET DU JAPON 

CROISSANCE 

+ 

<+) 

Le rythme usod de ia . production-, 1 iDdintriéâU f 
calculé sur .les mois dé février, mgr * ' et - avxU,YtM* * 
situe à nouvean à pins de 5 %. Son niveau dépasse - 
légèrement celui de Pennée dernière. -. ■ J. 

+ 

(+> 

Le rythme des prix de détail, cal calé sur février, 
mars et Avril, est. de 6Jt«..et snr les donne der- 
niers mois de 6 Jt %. Cependant, .sons l’effet de 
la. baisse, du yen,, les 'prix dé gros -ont' êoaUnnè A; 
s'accélérer en mal. 

CHOMÂGE 

+ 

<+) 

. Le tant aé chtauge par ..rappott'.A là popnlarton 
active, corrige des variations saisonnières, a aag- 1 ; 
menté de 247* en nréré A 2^2* en avril. Rap-L 

par rapport aux taux européens.; " ' .*1 • 

■CHANGES 

Ç+> 

. . . ! ' ■ 

Le tanx de couverture des importations par in 
-exportations, calcnlè Fob-Caf et corrigé de* . varf ^ 
tiona saisonnières, est ton Jours nettement an-dessp ; 
dn point d'éqnlllbra : IM %. en mai, après 1K& 
en mars et IM * en avril. 1 







vorisées pax la baisse du 
deutschoaaxfc. 

En Grande-Bretagne, r affai- 


blissement récent de la livre, dû 
& la baisse du Minimum Lending 
Bâte et du prix du pétrole, a 


ramené l'espoir ehe* tes — — 
d’entreprise, d’autant plus que 
la production semble maintenant 
proche de son creux. Sir Terehce 
Beclcett, directeur - général du 
CJX Oe patronat), a estimé 
que « la baisse de la valeur de 
la livre sera bénéfique à in- 
dustrie, en amaionmi les marges 
bénéficiaires, les perspectives de 
la production, et de remploi, et 
en réduisant les importations- », 
et fl a demandé au gouverne- 
ment de ne pas réagir en rele- 
vant le taux d’esoompte- 
La politique monétaire améri- 
caine n’a donc pas des consé- 
quences aussi tranchées que le 
prétendent les gouvernements. 
De toute façon, ü ne fout pas 
qu’elle constitue une excuse pour 
couvrir les erreurs de gestion de 
chaque paya À oet égard, la 
Banque des règlements interna- 
tionaux attire ^attention dans 
son dernier rapport sur le danger 
d’un recours exclusif A l’arme 


sauts pour résorber les déficits 
budgétaires, oe qtü entraîne des 


taux d’intérêt élevés 
C’est oe qu’a affirmé aussi 
M. Poehl, pour r Allemagne, dont 


la charge annuelle de la dette 
publique de 60 milliards de DM, 
soit 25% dn budget, s’accroît de 
plus en plus par une sorte de 
mécanisme vkueux : les taux 
d’intérêt poussés vers le haut 
l’ alourdissant, d’où nouvel endet- 
tement plus cher. Véritable ma- 
chine infernale que le nouveau 
gouvernement français doit se 
garder d’enclencher avec des 
mesures hâtives dont les effets se 
cumulent : ayant distribué des 
avantages sociaux, puis augmenté 


les bas salaires, il est maintenant 
obligé d’aider tes entreprises. At- 
tention an. dérapage et A un en- 
dettement de plus en plus lourd 
et cher, étranger, en particulier, 
auquel il se rallie maintenant 
discrètement après favcdr 


Mais c’est surtout te déficit 
public des Etats-Unis qui *st pri- 
mordial pour les sept pays qui 
vont se réunir A Ottawa, car sa 
diminution est une des condi- 
tions essentielles de ia baisse des 
taux cf intérêt américains. H ne 
sert A rien aux Européens de 
-l’exiger du président Reagan, 
tant qu'il n’aara pas réussi dans 
sa difficile manœuvre de réduc- 
tion simultanée des dépenses -et 
. recettes fiscales. A moins qu’il 
ne se résigne A voir l’Inflation 
repartir de plus belle ultérieure- 


?• 









POINT DE VUE 


Prudence dans le lancement 
de la télévision par satellite ! 

. C'est à l’automne que Radio-Ltnemb dur# aura à décider 
4e rémission d'un programme supplémentaire de télé vision par 
satellite en collaboratirrn aveo les éditeras de journaux alle- 
mands. Le gouvernement lôcBral dispose de ce délai pour faire 
prévaloir son attitude négative & cet égard- O compte sur 

l’appui français, du fait que. Paris a- tmc participation dans 
BadiQ-Laxembotirg- La conuqerciaKsatfon de. la télévision est-elle 
un spectre effroyable ÿ. T e! est: lé thâmeida .l'article écrit pour 
-« Europa » par le professeur Karl Holzamer. Philosophe,, ancien 
intendant de la Fondation du Z-DJF^ la seconde chaîne de télé- 
>süon allemande, il reste, & l’âge 4e soixante-quatorze ans, très 
écouté dans- son pays» - . . - 

C ÉTA IT au milieu .'/deà années qu'on no ta. sso pas appel tout de 
60. A Singapour»# déroulait suit a à ce genre de retransmission, 
une confèrent»- dé TAslah pour le diffusion intercontinentale 
Broadcasting . Union, A laquelle- las des Informations, toute sa valeur 


- De fait, entre les grandes sta- 
tions européennes de télévision, 

’ . fonctionne régulièrement deux fols 
par -four un service de films et de 

- nouvelles. Les stations reliées au 
système (SEMQ sont à la fois don- 
neuses et preneuses ; la transmis- 
sion intercontinentale par satellite 
s'est ici, à plusieurs reprises, jus- 


• par KARL HOLZAMER 


Des risques ■ 


1) Les motivations économiques 
sont dès * présent assez puissan- 
tes, an particulier dans le domaine 
du divertissement, pour qu’on fasse 
appel aux programmes de moyenne 
«t basse qualité, ce qui. veut dire, 
comme on Fa vu en particulier avec 
tes nombreux émetteurs privés . en 
Italie, allant 1 jusqu’à la . pornogra- 
phie, Si à cote s’ajoute ia publi- 
cité. qui doit supporter financière- 
ment de_ telles prestations télé- 
visées, H ne devient plia possible 
<T échapper à certains usages * amé- 
ricains». comme riotwrupttcMT des 
programmes par la pubHcfté eu le 
mélange de deux ordres, d'éqito- 

. . i; 

‘ Le téléspectateur 'qife nous 
sommes tous risque d'&trê soumis 
i un matraquage qui paralyse 
f activité et la vie personnelle, la 
communication familiale, conduisant 
à une sorte d'analphabétisme col- 
lectif. Une concurrença toujours 
plus vive due à l’offre excessive 
d’émissions de distraction condui- 
rait store su contraire de ce qui 
est souhaité : le -gain en pouvoir 
informatif et la transmission de 
l'expérience du monde. Le specta- 


Préparer des productions communes 
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U Communauté européenne s’intéresse davantage 
aux autres «marchés communs» du monde 


Depuis quelques min ées, et surtout depuis quelques mois, 
la Communauté européenne s’est engagée discrètement dans 
une formule de relations extérieures nouvelle. D’abord, elle a 
cherché des partenaires auprès de groupes de pays qui, comme 
elle-même, tendent peu ou prou à l’Intégration régionale ï 
ensuite, elle a, ce faisant, imbriqué étroitement dans ses démar- 
ches les objectifs économiques d’amélioration des échanges et 
ceux, politiques, de dialogue permanent avec des Etats pour 
lesquels elle éprouve une sorte de sympathie spécifique. 

C ETTE « sympathie » de la active, a attiré à elle les négocia- 
CJ2J3. pour des régions du leurs, puis les autorités régulières, 

monde oui cherchent à de la communauté. Eh Amérique 


Des signaux ont été lancés par 


main Ainsi la préférence n’était potentiel qu’on évoque sous le 

pas donnée aux organisations de nom de « marché commun de 

l'AELE, qui a d’ailleurs pour r Amérique centrale ». 
vocation de se dissoudre quand En Afrique la nécessité pour 


coopération mondiale des pays Ouganda, Zambie e 


: à. commerce d’Etat », 


de coopérer pour sortir de leur 


ru.R_S.& a fait entrer, entre enclavement a été reconnue. 


autres. le Vietnam et Cuba. 


particulier dans le domaine des 


banque euro-sud-américame, la 
baisse sélective des tarifs doua- 
niers, étalent discutés dans des 
commissions de travail, cepen- 
dant que 3a présidente fran- 
çaise soulignait : « La Commu- 
nauté européenne ressent l'im- 
portance qui s'attache à nouer 
des liens étroits avec la Commu- 
nauté andine : votre demande, 
au sein du. pacte andin, est un 
facteur supplémentaire de notre 
rapprochement. * 

Avec les pays membres de 
T ASEAN, les choses sont déjà 
assez avancées, et les rencon- 
tres ont lieu à intervalles ré- 
guliers depuis 1980. Ici, le pro- 
blème des exportations textiles 
Cet d'autres produits « faite à 
la main *1 vers l’Europe est 
évidemment prioritaire ; mais, 
par-delà le besoin de renouve- 
ler l’accord multiflhres, la coo- 
pération a été poussée assez 
loin pour que, par exemple, des 
contacts aient été pris au ni- 
veau syndical, avec des réti- 
cences en ce qui concerne les 
représentants de l'Indonésie. De 
telles initiatives, qui ne relè- 
vent pas de te. Commission, 
sont cependant suivies par elle. 


comme elle a eu l’oecaeïon de 
le dire, en réponse à des ques- 
tions de parlementaires euro- 
péens. En direction des Etats 
du Golfe, un pas important a 
été fait au début de l’année, 
avec la discussion d’un projet 
de résolution dont l’auteur 
était l’Allemande H- Wïeczorefc- 
ZevX de la commission des 
relations extérieures au Parle- 
ment européen, pour une orga- 
nisation des rapports econo- 
miques et surtout financiers 
entre les deux groupes de pays, 
respectivement exportateurs et 
importateurs de pétrole. Dans 
l’état actuel des choses, oe n’est 
qu’un jalon. Et la, première 
réunion, en mai, du conseil 
de coopération du Golfe (Ara- 
bie Saoudite. Koweït, Emirats 
arabes unis, Qatar, Oman, 
Bahreïn J s’est effectuée surtout 
avec des objectifs stratégiques : 
faire reculer l’emprise des deux 
grandes puissances dans la ré- 
gion. Toutefois, la notion d'un 
programme économique commun 
a été retenue. Et des contacts 
avec la Communauté européen- 
ne pourraient avoir lieu dans la 
seconde partie de l’année. 


dos programmas télévisés avec les et une demande de plus en plus 
-espaces asiatiques riverains de vigoureuse s’œrt exprimée pour une 
rcmêan. PacWquB sont de la plus participation directe à la formation 


Je* liaisons terrestres permettant dial. 


Blocage avec l'Europe de l'Est 


qui, en cherchant à passer d’un rein, Koweït, Qatar, a trouvé 
rôle défensif à une coopération une «réponses européenne. 


- La possibilité de disposer d’une taur devrait rester à mèmè de pra- 

'offre toujours accrue de program- tiquer le « slalom » -entre les nom- 
mes, grâce & des progrès techni- tireuses chaînes ,à sa disposition 

qUBS. se heurte à .deux sortes de et les diverses émissions succès- 

critiques : rivés. 


Le philosophe et le pédagogue 
..que je ma suis, efforcé de demeu- 
rer pendant Js période où j'ai as- 
suré l’intendanoe de la chaîne 
ouest - allemande Z. O. F. (Zwettes 
.Deutsche. Femaehen) n’est pas prêt 
a. accueillir d’un coeur léger de 
telles objections. Quant i la quan- 
tité, je tiens la principe de l’émis- 
sion vingt-quatre heures- sur vingt- 
quatre pour potentiellement « plus 
dangereux » que celui de program- 
mes limités par des horaires et pré- 
sentés en même temps, oe qui per- 
met une véritable concurrence à 
des conditions égales ; et oblige à 
un. choix. 

fl demeura ^raJ, à l'encontre du 
'plaidoyer - en faveur d’une '-exploi- 
tation Intensive de tous les' moyens 
techniques, que, dans le domaine 
- des médias comme ail leurs, tout ce 
qui est techniquement faisable n’est 
pas du même coup souhaitable ou 
bénéfique.- La question est : où se 
situe le seuil, la nécessaire limi- 
tation, dès lors que l'on veut 
faire usage des nouvelles posslbi- 
. tités télévisées dans le sens de 
l’unification recherchée par l’Europe, 
dans sa diversité ? 


Une programmation, européenne 


renée en tant que membres ràga- important aux fil ms et productions 
fiers. d’outre-Atlantique. 

, Ceia existe déjà, à l'état de point 

" | do départ. Mais la création d’un 
nouveau véhicule pour les program- 
mes, comme la mise en œuvre d’un 
satellite européen, ne répondrait pas 
à sa fonction si elle devait céder 
te place à roffre internationale pour 
D EUROrfc des raisons financières, et elle ne 

OCCIDENTALE rendrait pas compte de la pluralité 

FN IQRfl strictement européenne par des 

izw productions communes à notre 

sous la direction continent Ote courrait la risque de 

«AT TTOFD tomber sous le coup des objeo- 
d’AIJREDGRUSMSK. Wons signalées au paragraphe pré- 
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Deux pas en avant. 

Ces relations extérieures de la 
Communauté, dont M. Wilhelm 
Haferfcamp. vice-président à la 
Commission de Bruxelles, a la 
charge députe des années, ne 
peuvent naturellement se déve- 
lopper que très lentement, avec 
une demi-douzaine de groupe- 
ments régionaux en puissance- 
ou en difficulté. 

Le dialogue est constamment 
traversé par des conflits de poli- 
tique Internationale ou des 
secousses locales. C'est ainsi’ que 
P ASEAN privilégie bien natu- 
rellement, dans l’ordre de ses 
préoccupations, la situation en 
Indochine, et plus particulière- 
ment au Cambodge. C'est ainsi 
que la Bolivie, à la suite de son 
dernier coup d'Etat, a quitté le 
groupement des Etats parlemen- 
taires qui. an nord du continent 
süd -américain, tendent à -se 
démarquer des régimes - , dictato- 
riaux. Le pacte andin, avec 
quatre membres seulement, a été 
considérablement affaibli au 
moment où sa crédibilité com- 
mençait à Être reconnue. 

L'Ouganda ne se réinsère que 
difficilement, après le régime 
Ami» Dada, dans l’ensemble que 
forment ses voisins riverains de 
l'océan Indien. L’Irak et 1e Sud- 
Yemen font défaut dans l’initia- 
tive du Golfe, et le conflit double, 
autour d'Israël et de la frontière 
irako- Iranienne, ne facilite pas 
les choses. L’Amérique centrale a 
éclaté avec les événements du 
Nicaragua et du Salvador. Les 
difficultés économiques polonai- 
ses ont créé une situation tendue 
au sein du CAEM. 

. Aucune communauté régio- 
nale d’Etats, même si elle se 


un pas en arriéré 

constitue, comme en Europe de 
l’Ouest depuis la guerre, dans 
la poix, ne fait Jamais deux pas 
en avant sans faire un pas en 
arrière. C'est la volonté de per- 
sévérer, ou de recommencer 
après l’échec, en s’appuyant sur 
la coopération économique pour 
permettre aux affaires poli- 
tiques de se décanter, qui a si- 
gnalé les groupes énumérés à 
l’attention de la Communauté 
européenne. Celle-ci, par la voix 
de l’Allemand Haferfcamp, n'a 
manqué aucune occasion de 
dire sa prédilection pour des 
actions « régionales ». Et elle a, 
avec un certain mélange d’au- 
dace et de naïveté, joué deux 
cartes: celle de la négociation 
économique bien sùr, avec la 
signature (réalisée ou en at- 
tente.) d'accords pu la forma- 
tion de commissions perma- 
nentes, et celle des échanges 
parlementaires, quand il était 
possible. 

Particulièrement significatif a 
été. par exemple, le voyage de 
la présidente de l’Assemlbée eu- 
ropéenne, Simone Veil, en Amé- 
rique du Sud, à la fin du mois 
de janvier de cette année. En 
ouvrant la cinquième confé- 
rence Interparlementaire Amé- 
rique du ' Sud -Communauté eu- 
ropéenne. elle soulignait à la 
fols que l'action régionale est 
« la seule vraie alternative au 
déchaînement de la violence 
dans le monde » et que la coo- 
pération économique régionale 
est appelée à prendre les de- 
vants. 

Les investissements pour le 
développement des ressources 
minières, la création d'une 


En Europe de l’Est, la situation 
est bloquée pour deux raisons. 
D'abord, malgré des échanges de 
lettres avec le Comec on au début 
de l’année, II s'est avéré que 
celui-ci reste fermé à toute re- 
connaissance complète de la 
Communauté ouest-européenne 
en tant que telle. M. Wilhelm 
Haferfcamp s’en est tenu à la po- 
sition selon laquelle la CJSE. 
n’a pas à modifier son attitude. 

D’autre part, les difficultés po- 
lonaises (en particulier la fai- 
blesse de ses livraisons de char- 
bon à ses partenaires) suscitent 
des Inquiétudes dans le groupe 
est-européen. Certains pays 
membres ont évoqué la possibi- 
lité de réduire, pour leur part, 
leurs fournitures de marchan- 
dises à la Pologne. Et les prix 
pratiqués par ÎUJLSS. pour ses 
ventes de pétrole et de gaz à 
ses partenaires rendent à ceux- 
ci la vie difficile. 

En outre, les échanges contrai- 
gnante, au niveau des Etats, 
entre les pays de l’Est rtdoteent 
souvent- pour ceux-ci la possibi- 
lité d’acquérir des devises conver- 
tibles. Les instances du Comecon 
seront sans doute amenées à 
aborder le problème de face, 
assez prochainement. Pendant oe 
temps, les relations avec Bruxel- 
les, restent du type bilatéral : 
citons, par exemple, les substan- 
tiels accords signés en 1980 avec 
la Roumanie. 

Au vu de toutes oes difficultés, 
on peut se demander si les efforts 
a régionaux > sont vraiment jus- 
tifiés, et si les démarches de la 
Communauté européenne pour 
les rejoindre ne sont pas inutiles. 
Le seul motif pour les poursuivre 
est aujourd'hui la conviction que 
des espaces économiques nou- 
veaux permettent, dans une ré- 
gion donnée, d’équilibrer les se- 
cousses politiques. La Commu- 
nauté d'Europe de l'Ouest, si elle 
a prouvé quelque chose, est 


Lord Carrington à la présidence du conseil des Dix 


(Suite de la page J? J 
ff Les discussions entres Etats 
membres seront difficiles, mais 
la Communauté s’est pro- 
mis d’achever la restructuration 
d’ici à décembre 1981. En tant 
que présidents, nous viserons à. 
obtenir dans oe délai des déci- 
sions sar les points essentiels. Si 
éventuellement il ne se révèle 
pas possible d’aboutir à ■ un 


accord, la position britannique 
pour 1982 sera sauvegardée aux 
termes de l'accord du 30 mai ». 

Passant aux affaires extérieu- 
res , lord Carrington déplore la 
détérioration de la situation au 
Proche-Orient. Vott-ü une chance 
pratique quelconque pour tes 
Européens d'apporter une contri- 
bution significative à la solution 
du conflit ? 


Un© Image commune de f’Europe 
pourrait être Intéressante pour le 
reste du monde, tiers-monde com- 
pris, mais ne serait pas complète 
sans que soit entendu b ia voix 
— onuftipte — de l’Europe. Js pense 
à un échange d'informations au sens 
te plus large sur le petit écran. Et 
sans vouloir ici formuler ie moindre 
reproche à d'autres, je crois pou- 


reste du monde, sous forme de 
« oouverture • du temps présent, est 
plus nette à la télévision ouest- 
allemande que partout ailleurs. Cela 
fient d'aliieora aux faits que sur les 
deux chaînes dites AJLD. et Z.D.F. 
la part da l'Information par rapport 
an divertteement est incomparable- 
ment plus élevée qu’allleura. Grèce 
à une programmation européenne, 
on devrait parvenir de part et 
d’autre à un certain équilibre à cet 
égard ; c'est ainsi seulement que la 
compréhension mutuelle pourrait être 
éveillée et développée. 


Des compromis nécessaires 

s Les tensions au Liban et ment conscient du fait qufü faut 

l’attaque israélienne sur Ira être deux pour négocier : % Je 

installations nucléaires ira- ne soulignerai jamais assez que 
Menues ne peuvent que rendre nous nous intéressons unique- 
plus impraticable une tâche déjà ment à une solution négociée, et 

très difficile. L’avenir rat obscur non à chercher à imposer nos 

dans tous les cas. car nous vues. Je peux dire que je ne 


titudra quant à la future poli- notre position. Nous croyons que 
tique américaine. Mate je ne me la politique tracée à Venise est 
décourage pas facilement. Nous entièrement compatible avec les 
ne pouvons rester passifs èt lais- préoccupations d’Israël et avec 
ser la situation se détériorer, ses intérêts à long terme. Nous 
Q uand nous verrons .une chance, devrons simplement continuer à 
mgrre» limitée,, de progresser, travailler avec Israël pour le 
nous ia saisirons des deux mains, convaincre de la sincérité de nos 
En même temps, nous sommes intentions. Nous n'avons certai- 
parfaitement conscients des Iimi- nement pas l'intention de nous 
tâtions de « que nous pouvons aligner sur un camp ou sur I’au- 
réaliser par nous-mêmes, et de txe, ni de parler uniquement à 
la nécessité d’éviter des gestes un seul d’entre eux. Pour qu’a 
grandioses, mais futiles et même y ait un règlement à l’amiable, 
nuisibles. » tes deux côtés devront changer 

Que faut -il penser des objet- et accepter les droits de l’autre. » 
fions (ïïsragl à la déclaration Faul-ü, d'autre part, persuader 
de Venise, qui a totalement les Palestinxns de modifier leurs 
aliéné l'opinion israélienne? positions? a Pour que des nêgo- 
Lord Carrington est parfaite- dations sérieuses soient possibles, 


les Palestiniens, y compris 
POU., devront se montrer dis- 
posés à négocier pacifiquement, 
à accepter Israël, et à vivre en 
paix avec lui », dédore lord Car- 
rington. s C’est un message que 
nous essayeras constamment de 
leur transmettre. XJn geste dans 
oe sens pourrait contribuer à 
sortir de l'impasse, et serait lar- 
gement dans l’intérêt des Pa- 
lestiniens eux- mêmes. Mais nous 
n’avons pas de baguette ma- 
gique- La persuasion est notre 
seule arme. » 

Enfin, le ministre britannique 
cherche à répondre à l’accusa- 
tion selon laquelle la Grande- 
Bretagne n’a pas la réputation 
d’être îcn bon partenaire au sein 
de VEwope. 

« Je ne suis pas convaincu que 
l’on nous considère réellement 
comme un mauvais associé, 
dit-ü, bien que cela puisse par- 
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Le port de Trieste se sent appelé à jouer 
un rôle nouveau entre les deux Europes 


O U AND on regarde la carte 
de l’Europe, non la carte 
politique avec ses divisions 
d'Etats et malheureusement ses 
blocs d’Etats, mais la carte phy- 
sique, on ne peut pas ne pas 
remarquer que Trieste et son 
port sont dans une position na- 
turelle de clé de voûte du trafic 
maritime et terrestre entre les 
pays de l’Ouest et les pays de 
l’Est et commandent le trafic 
des deux groupes vers le Moyen- 
Orient. La réalité est cependant 
différente 

Avant la dernière guerre mon- 
diale, en 1938, les pays de l'Eu- 
rope de l’Est, c’est-à-dire la 
Bulgarie, la Tchécoslovaquie, la 
Yougoslavie la Pologne, la Rou- 
manie, la Hongrie, l’Union sovié- 
tique, et cette partie de l'Alle- 
magne qui constitue aujourd’hui 
la République démocratique alle- 
mande, contribuaient pour plus 
de 10 % au total du trafic du 
port de Trieste. En 1970. ce chif- 
fre était descendu à 5 % et les 
dernières données pour 1979-1980 
enregistrent une autre baisse : 
leurs échanges représentent tout 
juste un peu plus de 3 % du tra- 
fic global de Trieste. 

Les difficultés politiques, évi- 
demment, ne viennent que d’un 
seul côté : l’Est. Elles ce tiennent 
pas taat aux préjugés contre un 
Système politique, celui des 
démocraties occidentales, qu'à la 
tendance naturelle des Industries 
d'Etat à se servir des porte de 
leur r bloc », le Corne can, ou de 
ceux qui sont politiquement plus 
proches du Comecon, comme les 
parte yougoslaves. C’est aussi un 
problème de devises. 

Mais les symptômes d’une plus 
grande ouverture apparaissent 
justement cette année. Un comité 
d'entente entre les ports du nord 
de l'Adriatique, c’est - & - dire 
Venise, Trieste. Fiume et Capo- 
dlstrla a été créé. Ce comité s’est 
réuni récemment à Venise pour 
programmer des actions de 
promotion communes, dont la 


souffre de la concurrence de 
Capodlstria et de Fiume, dont 
les coûts ne sont que de 30 à 
70 % de ceux de Trieste. 

En revanche Trieste a certains 
avantages qui font que le pur 
calcul des coûte ne peut être 
déterminant. Far exemple, des 
équipements pour des trafics 
plus sophistiqués qui ne craignent 
pas la concurrence dans le nord 
de l'Adriatique. En particulier le 
môle VU, qui permet le trans- 
bordement de plus de deux cent 
mille conteneurs par an avec ses 
quais de plus d’un mille de long, 
ses fonds qui vont jusqu’à 20 nu 
et ses grues spéciales, qui en 


trois minutes, peuvent charger 
conteneur de 40 pieds et 
débarquer un outre. 

Ce môle VU possède en outre 
trois rampes pour l’amarrage 
des unités dites « Roll on-roll 
off », bacs spéciaux sur les 
la marchandise est chargée 
directement par des wagons et 
une motrice. Le doublement de 
ce môle, qui est déjà le plus 
grand d’Italie, a été commencé 
avec un aménagement de 40 mil- 
liards de lires, et un terminal 
charbonnier européen est pro- 
jeté. qui coûtera 160 milliards 
et pourra manipuler 20 militons 
de tonnes de minerai par an. 


Marchandises de passage 


Les neuf dixièmes des mar- 
chandises embarquées on dé- 
barquées à Trieste sont de 
passage, c’est-à-dire de prove- 
nance et de destination non 
italienne, dans le régime d'ex- 
tra-territoriallté dont Trieste 
jouit depuis des siècles. A cette 
fin, Trieste met à la disposi- 
tion de ses te clients s un grand 
port commercial franc qui com- 
prend l’ancienne zone franche 
dont l’origine remonte à tm 
décret de l’empereur Charles Yi 
d'Autriche en 1719, la nouvelle 
zone franche commencée à la 
fin du siècle dernier, et le dé- 
pôt de bois et de café pour les 
grands d’Europe. 

Ce caractère International de 
Trieste et sa position an cœur 
de l'Europe ne peuvent pas en- 
core être bien exploités du fait 
du gros handicap que les llai- 


Les difficultés économiques sont . 
beaucoup plus graves pour 
Trieste- Dans la mer Tyrrbé- 
nienne un autre grand port 
italien. Gènes, doit soutenir la 
concurrence de Marseille. Mais, 
malgré sa grande activité, celui-ci 
a des coûts qui se trouvent au 
niveau de ceux de l'Europe occi- 
dentale. Le port de Trieste, lui. 


pour Trieste. Les s t ruc tur es 
routières et ferrovières ne sont 
pas adaptées à une demande 
de trafic continental qui con- 
cerne aussi ce grand port 
industriel siège d'industries si- 
dérurgiques , chimiques, méca- 
niques, alimentaires, de chan- 
tiers de constructions et de 
réparations navales, et d’une 
zone franche industrielle. 

Trieste est aussi un port 
pétrolier qui, avec le terminal 
de l’oléoduc transalpin, relie le 
nord de l'Adriatique aux raffi- 
neries dlngolstadt (Munich) et 
de Schwechat (Vienne), pour 
un trafic potentiel de 50 mil- 
lions de brut. Mais les lignes 
ferroviaires de Balzbourg et de 
Munich, Vienne et Budapest, 
Linz et Prague par le Br enn er 
sont insuffisantes. Et les liai- 


sons autoroutières avec Tarvlslo 
tardent à être achevées pour le 
trafic en direction de Vienne et 
de Salzbourg d’une part, et avec 
le réseau yougoslave d’autre part. 

Depuis des années, la région 
Frioul-Vénétie Julienne exerce 
des pressions pour que ces rac- 
cords soient achevés, et qu'une 
troisième branche soit construite 
en direction de la Bavière par 
le tunnel de Monte Crece Car- 
men. Des difficultés existent 
aussi du côté autrichien, qui 
semblent en vole d’être dépas- 
sées aujourd’hui liées à des 
motifs écologiques et locaux et 
à la rivalité avec la ligne Pas- 
sau -Lins-Graz jusqu’à SentüH 
sur la frontière austro-yougo- 
sla/e. 

Mais bien des choses sont en 
train de bouger, et des résultte 
nouveaux devraient apparaître 
avant deux ans. Un projet un 
peu audacieux, à dire vrai, mais 
qui pourrait devenir actuel si 
le coût du pétrole continuait à 
croître, émerge aussi : l’étude 
du raccordement de Trieste par 
la Sava avec la grande liaison 
fluviale Rhin-Danube, dont l'im- 
portance est évoquée ici par ail- 
leurs. 

Trieste considère 1981 comme 
l’année zéro de la nouvelle 
décennie et entend partir de 
cette année pour, s'inscrire d’une 
manière nouvelle à la place, 
centrale qui lui revient dans les 
trafics entre les deux Europes et 
le Moyen-Orient. La ville et son 
port ont de bonnes cartes pour 
relever le défi, n leur faut main- 
tenant montrer qu’ils savent en 
jouer. 

MARIO SALVATO RELU. 


Forum 


Les indi 


percées Nord-Sud des Alpes 
des financements internationaux 


I BS échanges par-dessus les 
frontières de l’Europe se 
- sont beaucoup plus dévelop- 
pés, ces demlêzes années, que le 
trafic intérieur dans les pays 
membres de la CUSJ3. Cela reflète 
l'élévation du niveau de vie euro- 
péen et l’intégration croissante 
de l' économie européenne. C'est 


ainsi que le volume de marchan- 
dises passant les frontières de la 
République fédérale a grimpé de 
213,5 militons de tonnes en i960 
& 428 millions en 1970 et à 
544.8 millions en 1979 ; soit une 
augmentation de 156 %, . alors 
que le trafic Intérieur, pendant 
3a même période, n'augmentait 
que de 31 %. 

Le trafic international se ré- 
partit en général entre un grand 
nombre de moyens de transport. 
Dans les réglons alpines, par 
contre, les courants commerciaux 
se concentrent sur un petit 
nombre d'axes, qui sont fonction 
de l'emplacement des passages 
à travers la chaîne alpine cen- 
trale. Et tandis que, depuis 
quelques décennies, certaines 
nouvelles liaisons routières ont 
traversé les Alpes, le trafic fer- 
roviaire, lui obéit encore, à des 
parcours qui datent du dix- 
neuvième siècle. 


politique en général De nouvelles 
voies ferrées méritent d'autant 
plus la priorité que, entre-temps, 
la résistance à de nouvelles voles 
routières est devenue telle qu'on 
ne peut plus guère envisager leur 
réalisation. Autre argument, en- 
fin, en faveur de nouvelles voles 
ferrées : celles qui existent pas* 
sent par des points culminants 
très élevés, oe qui entraîne des 
coûte énergétiques inutiles. 

Depuis plusieurs années, trois 
projeta ont émergé : 

— Un tunnel à la base du 
Salnt-Gothard ; 

— Un tunnel à la base du 
Splügen, de Chnr à Chiavezma ; 

— Un tunnel sous le Brenner, 
par un Itinéraire pour lequel Ü 
y a plusieurs suggestions. 


Du point de vue de la Répu- 
blique fédérale, la priorité doit 
être donnée, à mon avis, à la vole 
par le Saint-Gothard. Elle se 
situerait au milieu de l'axe éco- 
nomique de l’Europe centrale 
qui, depuis les bouches du Rhin, 
par la voie rhénane, Bâle et 
Zurich, rejoint le grand espace 
économique Milan-Turin, au nord 
de l’Italie. 

On n'évitera pas, d’autre part, 
une modernisation complète de 
la voie ferrée Munich-Vérone, 
avec tunnel sous le Brenner. 
Celui-ci est le passage principal 
pour le trafic nord-sud dans les 
Alpes ; avec 11 jB millions de 
voitures et 13.6 min torts de tonnes 
de marchandises par an. dont 
10 millions par la route, . il est 
sans conteste à la première place. 


Aussi vers la Yougoslavie 


Parmi les projets urgents, 
dans la région des Alpes, se 
trouve aussi la liaison autorou- 
tière à travers l'Autriche en 
direction de la Yougoslavie. 

Il apparaît ainsi que les pro- 
jets d'amélioration radicale du 
réseau des transports européens 
ne peuvent plus être réalisés par 
les seuls pays dont le territoire 
est concerné. Une faible partie 
seulement du trafic sur l’itiné- 
raire cité revient à l'Autriche. 
Et les pays qui font actuelle- 
ment les frais, pour leurs 
échanges, des goulets d’étrangJe- 
ments existants, devraient mani- 
fester le plus grand intérêt pour 
des solutions internationales. 


munautalres, les pays concernés 
participent aux coûts dans la 
proportion de l'usage qu'ils font 
de la vole de transit. Les contri- 
butions devraient être prises 
dans les engagements priori- 
taires des budgets des transporta. 
Ce .ne sera pas facile, puisque 
des projets nationaux devront 


des marchandises pour l’Italie ; 
un Investissement pour le tunnel 
sous le Brenner pourrait donc 
être aussi un investissement pour 


ad hoc. La RJA, en 
accord a^ec les aut:es paya 
membres, a proposé que, au lieu 


tières. Et la Bavière a prouvé 
que cette vision n'est pas uto- 
pique quand, ü y a déjà des 
années de cela, efie a accordé 
sa garantie pour des crédits 


* Ministre ^ l'économie un f .-n*! ^ mettre en place de nouveaux 

Bavière. et compliqués mécanismes com- 


Transports et relations 

Le canal Rhin -Main -Danube 
ouvrira-t-il l’Ouest à la «navigation rouge> ? 


U NE liaison fluviale continue 
de la mer du Noiti à la 
mer Noire et un k canal » 
reliant par-dessus les hauteurs 
de Souabe les deux fleuves por- 
teurs du destin européen, le Rhin 
et le Danube, font partie depuis 
plus d'un millénaire des grands 
rêves européens. Charlemagne, 
déjà, tentait de faire de ce 
souhait une réalité lorsque, en 
793, û envoyait- des troupes équi- 
pées de haches et de pelles à 
la ligne do partage des . eaux 
entre le Rhin et fe Danube. Mais 
le projet, nommé a Passa Càro- 
lina », s’engloutit sous des pluies 
diluviennes "; les digues se rom- 
pirent H ne ' reste" plus qu’une 
plaque commémorative à 
Treuchtllngen poux évoquer l’en- 
treprise impériale- 
. Ce n’est qu'un bon millénaire 
plus tard que l’audacieux projet 
fut repris. De 1836 A 1845, le 
roi Louis I er de Bavière fit relier 
le Main et le Danube par un 
canal comportant cent écluses. 
Tw-hnlq u pman ^ ce fut Une 
réussite. Des embarcations em- 
portant jusqu’à 120 tannes 
pouvaient emprunter l’étroite 
voie d’eau. Mais financièrement 
l’affaire fut un fiasco. 

La concurrence toute neuve du 
chemin de fer l’emporta par la 
rapidité et la rentabilité ; les 
écluses rouillèrent ; et bientôt la 
location des rives, pour la plan- 
tation de pommiers, et les droits 
de pêche dans le canal rappor- 
tèrent davantage à la caisse du 
royaume que les- droite de pas- 
sage recueillis au compte-gouttes. 
Aujourd'hui les chemins de ha- 
lage au long, desquels on tirait 
les bateaux ne constituent plus 
que de romantiques promenades. 

Le nouveau départ . du projet, 
au vingtième siècle, date de 1921, 
quand la société Rhetn-Ma±n- 
Donau AG (RMDJ fut créée 
pour la construction d’une vole 
d’eau à grand gabarit. Depuis 
lors, ses principaux actionnaires 
sont devenus la République fédé- 
rale, avec 64 % du capital et 
le Land de Bavière, avec 33 %. 
Et l’objectif a été atteint dans 
une large mesure. . 

Sur le parcours de 677 kilo- 
mètres qui va d'Aschaffenburg, 
sur le Main. Jusqu'à l'endroit où 
Allemagne et Autriche œ ren- 
contrent sur le Danube, et qu'il 
a fallu creuser, recreuser, et 
équiper ou rééquiper, il ne 
manque plus qu’une cinquan- 
taine de kilomètres à réaliser. 
Et sur tes neuf niveaux qui per- 
mettent d'amener les bateaux 
jusqu'à 406 mètres au-dessus du 
niveau de base, six sont achevés. 

Mais le moment où tes grands 
porteurs de gabarit a européen », 
avec leurs 80 mètres de long et 
leurs 1 350 tonnes de charge utile 
pourront emprunter la voie 
d’eau demeure fort éloigné dans 
le temps. Avec des caisses vides 
à Bonn, les financements fédé- 
raux se sont taris. Et à mains 
d’un prochain -et surprenant re- 


dressement, le canal ne sera 
ouvert au trafic, qu’au vingt et 
unième siècle. 

Peut-être les écologistes peu- 
vent-ils s’en féliciter. SU ne 
dépendait que d’eux, l’ouverture 
serait simplement remise aux 
calendes grecques. Us redoutent 
en effet que d’importantes nappes 
d’eau des hauteurs danubiennes 
n'aillent se perdre sous le lit de 
béton du canal, et que le remar- 
quable paysage de la vallée de 
l'AItmflhl ne soit brutalement 


Les arrière-passée* et objec- 
tions de nature économique 
pèsent pins ünmL Déale premier 
k coup de bêche» donné en 1M8 
pour la section qui sf étend de 
Nuremberg à Kelheim (pria de 
Ratisbonne), qtd pourrait coû- 
ter 4 mi lHartis de marte ea tout, 
la Cour des comptes de Bavière 
mettait en garde contre l’audace 
de rentrepxtoe ; « La nécessité 
économique de la poursuite des 
travaux au-delà de Nuremberg 


k Je ne conteste pas que la 
construction de la voie d’eau 
implique quelquefois des dom- 
mages importants pour CenoL- 
ronnement », reconnaît l’ancien 
ministre-président de Bavière, 
Allons Goppel président du 
conseil de surveillance de la 
société du canal Mais fl souligne 
qu’un vingtième des fonds inves- 
tis doivent être consacrés à l'em- 
bellissement du paysage. « Je 
sida donc convaincu ajoute-t-il, 
que ces sites du Danube et de 
VAltmSM ; transformée, seront 
rapidement très appréciés comme 
zones de protection de la nature 
et de pratique des loisirs » 


pourrait que oe soft une 
fois de plus le chemin de fer qui 
«enterre» la voie d’eau. Même 
«i faisant l’hypothèse. d'aiiVnix 
peu vraisemblable, que le canal 
pourrait fonctionner de Jour et 
de nuit, il ne déplacerait au plus 
que 18 millions de tonnes de fret 
par an. La voie ferrée (double) 

• qui existe déjà convole dis à 
présent, outre le trafic voya- 
geurs, HTTP masse de 60 mintrm»; 
de tonnes de m a r c h a ndises - Et 
sur le parcours N ur e mb erg-Ra- 
tisbonne sans avoir besoin d’au- 
cun travail complémentaire; elle 
dispose d’une capacité disponible 
d'encore une quinzaine de mU- 
flans de tonnes. 


Réactions des contribuables bavarois 


Le facteur temps, lué aussi 
joue contre le canal U faudrait 
à un chaland cent trois heures 
pour parcourir la voie d’eau de 
Mayence sur le Rhin jusque 
Passau sur le Danube, alors 
qu’un train effectue le trajet ezi 
dix heures. Et la comparaison, en 
tenues de consommation d’éner- 
gie. joue elle aussi en faveur du 
train. Le rapport vole ferrée/ 
voie d’eau, en unités consommées 
pour une prestation identique, se 
situe autour de 1.5/1, soit à un 
niveau légèrement favorable au 
canal Mais il s’agit là d’an cal- 
cul trompeur si l’on ne tient pas 
compte des distances à parcou- 
rir effectivement; soit, de Franc- 
fort à Rattsbonne, 339 km par le 
train, mate *549 par 3a voie 
d’eau_ 

Les maîtres - d’œuvre foui 
valoLç, à l’encontre de. ces criti- 
ques, que le finangçm|ea&j; du ca- 
nal est d’une tout autre natrce 
que celle des équipements de 
transports publics habituels. Car 
il Beralt amorti par les revenus 
de quarante-neuf barrages hy- 
drauliques. que la société HMD. 
est censée mettre en œuvre d’ici 
à l’année 2050. 

Face à la résistance persistante 
des gouvernements de coalition 
qui exercent le pouvoir à Bonn, 
la Bavière mise mr une réalisa- 
tion rapide du projet. Cependant 
les libéraux -démocrates ont lait 
une demande pour l’arrêt des tra- 
vaux au Landtag de Mimteh. Le 
gouvernement du Land, sous la 
direction de M. Franz-Josef 
Strauss, pousse à leur accéléra- 
tion. Le ministre de l'économie. 


M. Anton Jaumamz. espère que 
la liaison par eau entre les mar- 
chés du Sud-Est européen et les 
grands centres industriels du 
Nord-Ouest sera d'un bénéfice 
durable pour l’économie de la 
Bavière, qui depuis la formation 
du « rideau de fer ». est tombée, 
sur ses frontières nord- et est. 
dans la situation de région péri- 
phérique. 

Mais tes plus grandes craintes, 
à ridée que le canal soit achevé, 
sont celles des mariniers occi- 
dentaux; ils redoutent l'offen- 
sive des flottes d’Europe de l'Est 
(à leur tête celle dTJ_R.S.S.> sur 
le canal avec leurs unités déjà 
su gabarit européen, et leur pé- 
nétration Jusque dans le trafic 
rhénan grâce à des trafics de 
dumping. Alors, estiment les 
sceptiques, il ne reste plus aux 
capitaines d’eau douce de l’Ouest 
que data possibilités : ou bien 
entretenir leur compétitivité 
grâce à des subventions publi- 
ques ou bien céder le terrain. 

Ce qui se passe sur le Danube 
constitue un . avertissement :.on 
y est déjà en présence d’une 
« navigation rouge», au sein de 
laquelle la Bayerische Lloyd, 
certes, maintient le pavillon 1 
ouest-allemand, mai» ne le. peut 
que grâce à des subventions se 
comptant en millions de marks, 
prises sur les recettes fiscales. 

A cet exemple se mesure l'impos- 
sibilité de trancher sur ce que 
l’avenir réserve au canal Rhln- 
Main -Danube. 

PETER SCHMAL5. 


Un projet 

Le gazoduc reliant Bavière 


L ’AUDACIEUX projet de 
gazoduc sur 5 (KM kilomètres 
de long, depuis la Sibérie 
occidentale jusqu’à la fro nti ère 
orientale de la Bavière, fait mon- 
ter les enjeux entre l'Europe de 
l’Ouest et la nouvelle adminis- 
tration Reagan, qui ne cache 
pas son peu de goût pour cette 
transaction chiffrée en milliards 
de dollars. * Je- ne crois pas que 
mes arguments aient convaincu 
Alexander Haig », devait recon- 
naître le ministre ouest-allemand 
de l'économie, le' comte Otto 
Lambsdarff, après sa rencontre 
avec le secrétaire d’Etat .améri- 
cain en mars dernier. H avait 
en vain tenté de persuader son 
Interlocuteur américain que le 
commerce Est-Ouest doit être 
exempt de toutes arrière-pensées 
politiques. 


quel les Russes sont les premiers 
avantagés dans l’affaire du gazo- 
düc. Us y trouveraient en effet 
un apport de technologie occi- 
dentale, qui leur serait eh outre 
garanti par des crédits occiden- 
taux, et pourraient •<* faisant, 
dégager des ressources pour leurs 
politiques d’armement. 

Les Américains trouvent égale- 
ment des arguments en leur 
faveur auprès des pays membres 
de l'Union européenne du gaz au 
sein de laquelle se sont retrou- 
vés l’ Allemagne, les Pays-Bas, 
te Belgique, te France, ITtaZie et 
l’Autriche. L’attitude encore hé- 


sitante de la France à l'égard 
du contrat avec PUhion sovié- 
tique provient de sa préférence 
pour le gaz d'origine algérienne, 
que Paris peut encore à l'heure 
_ actuelle acheter à un prix plus 
avantageux que le gaz de prove- 
nance soviétique. N’empêche que 
oe bas prix concédé par le par- 
tenaire algérien fait déjà l’objet 
de confrontations opiniâtres. 

A Bon n, le chancelier Helmut 
Schmidt lui-même hésite encore 
à donner -son accord définitif. . H 
voudrait obtenir une hmibatioh 
des quantités de gaz fixantes, 
de façon à réduire la dépendance 
énergétique de la BJA vis-à-vis 
de l’Est 'A cet égard, fl .ne.se 
trouve pas très éloigné des posi- 
tions de ses opposants à l’inté- 
rieur, comme le chef du gouver- 
nement bavarois, Franz - Josef 
Strauss, qui a résumé le contrat 
passé avec ITLRjSJS. par oette 
formule' percutante : « Nous. 

Allemands, fournissons les cana- 
lisations, et les Russes le robi- 
net. » ■ 

De Tait, le projet, qui aurait 
dû être signé dés l'automne der- 
nier, constituerait une opération 
gigantesque, qui ouvrirait de 
nouvelles dimpnginmg au réseau 
européen . d'alimentation en gaz. 
Le site du gisement se trouve 
dans la .péninsule de Jamal 
entre les bouches ' de I'Ob et la 
Nouvelle - Zambie, par-delà le 
cercle polaire. H y règne des 
températures qui descendent jus- 
qu'à 60 degrés au-dessous de 
zéro. La pennafrust y atteint. 
500 mètres de profondair. La 
surface du sol se transforme en 


été en marécage ürqàralScale. B 
n'y a guère que de quarante à 
quatre-vingts jours par an pen- 
dant lesquels lés travaux sont 
possibles. 

Oe serait environ 40 milliards 
de mètres cubes de gaz par an 
qui prendraient te destination 
de l’Eujope oocldentale, et d’elle 
; seule. L’Union soviétique a assuré 
qu'elle ne' construirait pas de 
dérivations sur le parcours à 
travers les pays de l’Est. 

..Pour l’industrie ouest-alle- 
mande, te construction des Ins- 
tallations représente tin -total de 
: co mman des d’environ 10 mll- 
llards de marks, ce qui pourrait 


devraient avancer & 

crédits en attendant les futures - 
livraisons de p*æ 
M oscou fait le pari d’obtenir 
un taux d'intérêt, inférieur à 
8 %. ôtant entendu que lès 10 % 
ne seront pu dépassés dé tout* 
façon. L’ancien mintetre de l'êoo- ■ 
uomde ouest-allemand, tt*™* Frl- 
derichs. devenu le . . chef de te 
Dresdner Bank.-fonsnBè Taver- 
ttssement suivant : « Le système ’ 
bancaire aBemand peut ' moins 
que jamais se per mett re Raccor- 
der des crédits de faveur de . 
cette importance. » 

Dès à présent, le réseau euro- 
péen de ga? naturel .dispose de 
trois. liaisons avec les gisements 
sibériens, et l’Oural <rui ee re- 
joignent à la frontière tcfaéco- 
soviêtiqae -et arrivent en Ba- - 
vière à WaLdh&usL 'Sê lé nouveau 



EUROPA 


Est-Ouest 

La marine ma^Me soviétique 
menace les armgjpfi occidentaux 

. (Suite de la page j7j ; -aï 1366, lbdjqne rtatentton de 
tTne grande partie des capst- prendre pied aussi sur te max~ 
dtés prévues par l'ÜJLSJS. -paac. &è. dn S* 2 - QphA aux navires 
te. transport de vrac âe^’îàfiwc «fa «ro-ro» (permettant entrée 
semb1ablen«m affectéerx véhicules). iis sont 
exporterions- de bauxite -«p® dmaltan&nent équipés avec des 
charbon qui vont crolsœniiaïMà rampes d'accès permettant de 
probablement qu'aux limita- ttansporter aussi des véhicules 
tiens de céréales qui se main- mfllta fr ea Les navires plus légers 
tiennent sont mis en service là oâ ü 1 

La s plans en cours ptràr te 'manque de grandes installations , 
développement de Ja‘logpaclté portuaires, à savoir dans les 
œ tanicfira permettent de». penser 611 vede de développement, 

«ne tes Soviétiques ertbûKîêm D1ei ^ 1985, la capacité des pre- 
prendre une part encore “pans “tere doit atteindre 5 % du 
large du trafic pétrolier. De tonnage soviétique total, celle 
'même, la oorjstructteun de métha- des seconds 2 % ; et pour tes 
niera, uni seront opérationnels oonteneura l'objectif est de 8 %. 

Soixante-dix lignes concernées 


Les Soviétiques se trouvent 
ainsi présents, en euteideis,: sur 
environ soixante-dix lignes im- 
portantes, en concurrence < avec 
Iss participants aux « conféren- 
ces » existantes. PÔ» .sente 
exception : l’entrée des Sovié- 
tiques dæœ la «conférence» Iode- 
Pailstan. en 197»; Par ailleurs, 
ils se concentrent sur les frets 
relevant des tarifs les pins éle- 
vés ce qui leur usure, malgré 
leur dumping, les meHleurs 
retours financiers. La perte de 
fret à prix élevé oblige tes com- 
pagnies occidentales à s'adapter 
. .à d’antres ;ts$es .de fret ou à 
réduire leurs services, «rit en 
. fréquence, soit en qualité de 
prestation.' " 

Le patron de^ fetp^g’-Llayd. 
M. Hans-Jakob Kràfie^ ■ résume ; 
ainsi la situation « Pair des . 
offres sélectives . de ré&âs, on 
obtient le moyen de pénétrer le . 
marché ^importants . transports 
maritimes occidentaux, ce qui 
retombe sur là ^rentabilité des 
flottes nationales. Et quand les 
Soviétiques se sont assuré une 
part du gâteau, fis ^arrangent 
au matas pour la conserver, en / 
adhérant, s’il le faut, à une 
« conférence » qui leur garantit 
cette part b ' 

Poux limiter tes effets de cette 
stratégie, filnan les - supprimer, les 
ministres des . transports , de la 
Communauté ^ européenne- ont » 
déjà décidé, eaFjuin 1978rd*lbtrt>- 
dxdrè la procédure dé' 1 * déüartt- 
tion obligatoire ». Pour la période 
allant de janvier 1979 à la fin ' 
de 1982, les ports canoemés doi- 
vent Indiquer quels transports, 
et à quelles, conditions, mit lieu 
sur des relations données. Cette 
obligation est actuellement en 
vigueur pour je trafic' avec 
TAfrlque orientale, r Amérique 
centrale et, depuis le l* juillet, • 
^Extrême-Orient. 

Si tes négociations avec • les 
Soviétiques demeurent sans effet, 
la République fédérale envisage 
la possibilité d'une « autorisation 
obligatoire » pour le transport 
de fret maritime, indique Chris- 


controversé 


et Sibérie 

projet devait aboutir, la . Répu- 
blique fédérale se trouverait être 
Je premier importateur mondial 
de gaz aatmel, avec un tiers du 
total en provenance de rue ton 
soviétique. 

Mais en fait, et c’est l'argu- 
ment que tes partisans du projet 
mettent en avant, cela m'amè- 
nerait ]& dépendance de la BJA 
vis-à-vis de HJ-RB-S. qu'à fi. % 
de ses besoins en énergie pri- 
maire. Par ailleurs, rumen so- 
viétique passe pour an partenaire 
digne de confiance. Et même, si 
des interruptions de livrajùras 
devaient avoir lieu à là suite de 
perturbations " dramatiques, on 
espéré pouvoir disposer en ce cas 
de fournitures supplémentaires 
en provenance des Pays-Bas. qui 
n'ont certes pas d'engagement 
contractuel avec l'Allemagne à 
ce sujet, mais ont donné des 
garanties officieuses. 

Des alternatives 

AP. total rBuxope se trouve' 
avoir un réseau d'alimentation 
en g a* qui. par-delà ses fron- 
tières, fa met en rapport avec 
7Q c* des ressources mondiale- 
ment connues. Depuis, quatre 
ara, par exemple, le gts nor- 
végien . du gisement Ekoflsfc se 
dirige, par une conduite sous- . 
marine de 440 kilomètres de long. 
Jusqu'au port d'Emden sur- la 
mer du Nord, d’où 11 est distribué 
dam tout te réseau allemand 
ainsi que, pour moitié, en direc- 
tion de la Belgique, de la France 
et des Pays-Bas. Un autre pro- 
jet norvégien, Statf joid, est cen- 


ttàn Woelkar, chef 'de la déiéga- 
ttec allemande aux « consulta- 
tions » de Hambourg, m Fan s 
J àoob Bjikb est net à ce pro- 
pos : « Si lar Soviétiques , sur 
nos marchés, ne se plient pas à 
nos règles du jeu, ü faut que 
fStat intervienne par des règle- 
ments pour protéger ses entre- 
prises ; c’est là une action indis- 
pensable d’autodéfense, si nous 
ne voulons pas perdre le contrôle 
de notre commerce sur notre 
propre terrain ■*. 

Sur l’objectif que vise l’expan- 
sion de la flotte soviétique, il y 
a aecord," et sans ambiguïté : 
l’Union soviétique part du pos- 
tulat que le râle des pays en 
voie de développement emprœ 
fournisseurs de matière pre- 
mières ixa croissant ; 1e trans- 
port de oes matières ae faisant 
par mer, le transport maritime 
en- intermédiaire rapportera les 
devises nécessaires à ÎVJÏBÆ. 

Celle-ci est aujourd'hui pré- 
sente sur toutes tes mers du 
inonde, et dans presque tous les 
parts. Selon le porte-parole du 
directoire de Hapog-Lloyd, « les 
Soviétiques ne noient visiblement 
aucune ■ contradiction entre 
ràdhésüm du bout des lèvres à 
une : politique de détente et, 
simultanément, la visée de Vhè- 
qétnonte sur les océans grâce à 
un • ■développement à tout prix 
de leur flotte. Nous nous trou- 
vons ittijàtatThtat, repris ttü siè- 
cle environ- de relative liberté 
sur les mers/ face à -une nouvelle 
vague â/offenstves maritimes qui 
évoquent Vtpoqùe de Cromwell, 
sans parler de la piraterie ». 

L a no rme envisagée par la 
CNTTCED, qui voudrait que le 
fret soit réparti selon la formate 
49 % / 40 % / 20 % entre flotte 
nationale, flotte du pays parte- 
naire et flotte des pays tiare, 
ne ferait que stabiliser la situa- 
tion sans l’améliorer. Aussi les 
66pclzs reposent- Us sur les consul- 
tations germano-soviétiques qui 
doivent se dérouter à ce sujet. 

PETER STEVENS. 


sé venir complète l'alimentation 
d'Emden, par use conduite de 
1000 kilomètres commençant au 
nord de Bergen. 

DU côté Italien, an travaille à 
un autre vaste projet, qui doit 
permettre, d'amener le gaz aîgé- 
. rien sur le continent européen. 
La conduite sons-marine, démar- 
rant en Tunisie, passera par le 
détroit de Messine, entre 500 et 
B00 mètres de profondeur. EUe se 
composera de trois- canalisations 
de 508 millimètres de diamètre 
chacune. Mais 1e projet se heurte 
ici -à l’attitude choisie par l’Al- 
gérie dans la négociation ; elle 
est prête & donner le feu vert au 
projet, mais n’entend pas établir 
encore un prix ferme pour le gaz 
qu’elle livrera. 

Enfin le trafic total, par mer, 
de gaz liquide (à moins 161 de- 
grés) s’élève annuellement à 
quelque. 40 milliards de mètres 
cubes pour le monde entier. La 
plus longue liaison, à oet égard, 
est celle qui va d’Abou-Dhabi au 
Japon, soit 12 000 kilomètres. 
Four le gaz d’Algérie et de Libye 
à destination, de l’Europe de 
l’Ouest, les distances se situent 
entre 600 et 2 900 kilomètres. 
vraia le transport par navires 
continue de souffrir d’un net 
désavantage par rapport aux 
gazoducs : la liquéfaction et la 
re- gazification produisent une 
perte de presque un tiers des 
quantités achetées. Avec le pom- 
page dans -des canalisations, la 
perte ne saurait dépasser un 
dixième- 

P. S. 
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« Berlin est un baromètre très sensible 
de I amitié germano-américaine » 

nous déclare M. von Weizsàcker , maire de la ville 


Alan qa'ea République fédérale d'Allemagne te gouvernement es* 
formé de libéraux et de socialistes, à Berlin, te maire, nouvellement 
élu, M. Richard von Weizsâcker, âgé de soixante et un ans, est 
le premier chrétien-démocrate appelé à ce poste avec l'aide des 
députés libéraux. Deux voix ont manqué à son parti pour obtenir 
la majorité absolue aux élections législatives. Hans-Herbert Ho borner 
s'entretient avec lui de la situation de Berlin. 


s Stonsieur le maire, après 
bien des années de médiocrité 
et de scandales, Berlin fait 
figure en Europe de vüle de 
province. Est-Ce justifié ? 

— Je ne te crois pas. Berlin 
demeure au cœur de la division 
qui caractérise notre univers po- 
litique et humain : dans une Eu- 
rope divisée,- une Allemagne divi- 
sée et, dan» celle-ci, une ville 
divisée. 

» Les principaux acteurs de la 
politique Internationale ne se 
trouvent pas à Berlin ; mais fl 
ne ae trouve personne qui, dis- 
posant d’une influence sur tes 
affaires mondiales, n’intègre dans 
ses calculs les problèmes, le défi 
et tes chances que représente 
Berlin. 

— Berlin reste donc objet 
de litige entre l’Est et 
l'Ouest? 

— Je ne crois pas qu’il y ait 
intention à l’Est de faire pres- 
sion sur Berlin du dehors. Ce que 
l’on entend demander ou évoquer 
te plus souvent de la part des 
responsables du pacte de Varso- 
vie, c’est ceci : voyons d’abord 
si Berlin a en soi les forces né- 
cessaires pour se maintenir en 
existence. Des pressions externes 
ne sont pas nécessaires. Mais 
dan» tout l'évent&ü des rap- 
ports Est-Ouest, depuis la dé- 
tente jusqu'à la confrontation, 
toutes nos expériences, passées et 
futures, sont liées au problème de 
la division, de ses conséquences 


e£ de son éventuelle suppression 
à long terme. 

» Là, Berlin est à fa fois sym- 
bole et terrain d'essai L'impor- 
tance de l'ex-cap! taie est p las 
souvent présente dans les ré- 
flexions menées de part et d’au- 
tre que les Berlinois eux-mêmes 
ne s’en doutent. 

— On entend souvent dire 
que Berlin, financièrement et 
politiquement, n’est que du 
lest dont on pourrait se dé- 
barrasser. 

— Il faudrait être très myope, 
à Bonn ou ai Leurs en Europe, 
pour ne pas se sentir concerné 
par Berlin. La façon dont nous 
traiterons les conditions de vie 
des Berlinois eux -mêmes, et leur 
ville dans le jeu international, 
restera décisive pour’ l’avenir de 
la République fédérale. 

— Voulez-vous dire; par 
conséquent, que les Améri- 
cains surveillent toujours très 
soigneusement l’attitude des 
Allemands vis-à-vis de Ber- 
lin? Et que les rapports entre 
la République fédérale et les 
Etats-Unis ne peuvent pas 
être' dissociés des rapports 
entre cette République et 
Berlin ? 

— Oui. Il ne faut pas oublier 
que tes Américains, avec les deux 
autres puissances de tutelle, sont 
à Berlin non avec l'accord et la 
volonté des Allemands, mais de 
leur propre droit Cette situation 
fait des Etats-Unis, directement, 


une puissance européenne: Ce 
n’est pas du tout celle d’alliés à 
l'égard d’une nation amie. Ils 
prennent leur responsabilité à 
Berlin très sérieusement, sans ee 
mêler, si peu que ce soit, à ses 
affaires intérieures. Il est normal 
qu’ils observent attentivement 
comment l'opinion, à Berlin et en 
R-F-A.., évolue par rapport aux 
affaires Est-Ouest et à l'alliance 
atlantique. D'après mon expé- 
rience, Berlin est un baromètre 
très sensible de l'amitié germano- 
américaine. 

— En tant que bourgmestre 
régnant de Berlin-Ouest, met- 
trez-vous l’accent là-dessus ? 

— Chaque fois que cela sera 
nécessaire. Berlin n’a pas à me- 
ner sa propre politique étrangère, 
ce qui Irait contre ses propres 
Intérêts. Mais on ressent ici plus 
rapidement qu’à Bonn quel effet 
peut produire, en Amérique, tel 
ou tel comportement européen. 
Nous vivons quotidiennement 
avec les Américains. On ne sau- 
rait y oublier ce que tes Améri- 
cains ont fait pour Berlin, ni 
perdre de vue que la liberté qui 
nous permet de rivaliser démo- 
cratiquement pour la meilleure 
gestion n’existerait pas sans la 
garantie des trois puissances. 

— Beritn-Ouest fait partie 
de la Communauté euro- 
péenne, et les députés berli- 
nois ont droit de vote à F As- 
semblée européenne, alors 
qu'üs ne l’ont pas au Bun- 
destag. Est-ce que l'Europe 
n’est pas une rndUeure di- 
mension d’avenir, pour Ber- 
lin, que la République fédé- 
rale? 

— Je ne dirais pas cela. Berlin 
fait partie Intégrante de la Com- 
munauté. Cette intégration de 


Berlin, qui existe également dans 
tous les traités de la Commu- 
nauté avec des pays tiers, est un 
des points, d’appui de notre ap- 
partenance à la République fédé- 
rale ; cette appartenance, définie 
de plus près par les accords en- 
tre les quatre puissances présen- 
tes à Berlin, est une réalité qui 
va au-delà du lien avec la Com- 
munauté européenne. 

— On disait naguère qu’une 
carrière en République fédé- 
rale commence à Berkeley et 
à Berlin-Ouest.- Ce n’est plus 
vrai. Voyez-vous la possibilité 

de faire renaître la mobilité 
mteUectueUe, à Berlin ? 

— A l’époque des mouvements 
et des troubles étudiants, oet 
itinéraire reposait sur la posses- 
sion de connaissances théoriques, 
et sur te besoin d’atteindre des 
objectifs politiques concrets. Lee 
troubles que nous connaissons 
aujourd’hui ne revêtent plus les 
mêmes formes. De Be rl i n , on 
voit des groupes de jeunes gens 
qui se trouvent au bord de la 
société et ne savent pas trop s’ils 
doivent y entrer, ou en sortir, 
n y a là, de ce fait, plutôt un 
mélange d'incompréhension et 
d’hésitation qu'une volonté con- 
crète de changement politique. 

» Ce qui est en cause, c’est 
la possibilité d'accueillir à Ber- 
lin des gens avec lesquels il est 
possible de coexister, et qui re- 
connaissent comme nécessaire et 
acceptable un minimnm de 
consensus dans cette ville. En- 
tourée qu'elle est par un mur, 
elle ne peut se permettre de lais- 
ser élever des barbelés dans sa 
partie libre, à l’intérieur de ce 

Propos recueillis par 

HANS-HERBERT HOLZAMER. 


L'adieu d'un correspondant à Bruxelles 


Au-delà du premier paragraphe... 


Après six années passées comme correspondant dn « Times * 
à Bruxelles, Michael Hornsby s’apprête à partir représenter son 
journal en Afrique du Sud. Pour les lecteurs d’ * Europa », 
auxquels il a fourni régulièrement des chroniques empreintes 
d’humour, il dresse ici un bilan de son expérience qui devrait 
mettre à Taise sas confrères : informer correctement sur ce qui 
se passe à l’échelon de la Communauté européenne est une 


tâche quasiment impossible-. 
IX ans ? Grands dieux, 
comment avez-vous pu te- 
nir le coup ? Toutes ces 
livres vertes, ces montants compen- 
satoires et ces séances d’une nuit 
entière au sujet de la viande de 
mouton. Incompréhensible I S admire 
votre maîtrise du détail, mon vieux. 


par 

MICHAEL HORNSBY 


Hais, franchement^, je ne suis ja- 
mais alté plus loin que le premier 
paragraphe. Vous serez sûrement 
heureux de revenir au monde réel. » 
Presque tous les vieux routiers 
de Bruxelles s’habituent à endurer 
ce genre de commentaires. Leur 
effet cumulatif n’en est pas moins 
décourageant Je perle en tant que 
Britannique, mais l’expérience des 
journalistes des autres pays de la 
C.E.E. me semble plus ou moins 
identique, que leur opinion publi- 
que soit bien ou mal disposée & 
l’égard de la Communauté. 


En dehors de Washington, Bruxel- 
les peut s'enorgueillir du plus im- 
portant groupe de correspondants 
de presse à demeure du monde 
occidental. Le volume de mots dif- 
fusé d’ici, que ce soit sur les on- 
des ou par page imprimée, est au 
moins aussi important que dans 
n’importe quel autre oentre de nou- 
velles. Et pourtant, rarement autant 
d’efforts et de ressources journa- 
listiques auront été déployés pour 
si peu d’effet 

Soutenir systématiquement la 
C.E.E. ne fait pas partie des attri- 
butions des journalistes, mais ils 
doivent au moins espérer dissiper 
{‘ignorance et exciter (‘intérêt II 
faut admettre que. en Grande-Bre- 
tagne tout au moins, la presse a 
échoué notoirement dans cette tâ- 
che. En dépit des hectares de mots 
qui ont été écrits, le grand public 
en sait aussi peu sur la C.E.E. 
qu’en 1973, lors de l’adhésion bri- 
tannique ; et il s’en soucie encore 


Haute technicité 


Sans aucun doute, la grande diffi- 
culté du sujet qui est souvent d’une 
haute technicité, la terminologie 
Juridique pratiquement Impénétrable 
qui masque une grande partie des 
activités de la C.E-E, et le fonc- 
tionnement complexe et mystérieux 
de ses Institutions, ne favorisent 
pas la compréhension ni ne faci- 
litent la tâche des journalistes. Mais 
ce ne sont nullement, en eux- 
mémes, des obstacles Insurmonta- 
bles. 

Ce qui est plus grave, peut-être, 
c’est la propre stagnation de la 
C.E.& Après les premières années 
de développement fécond, elle 
donne l’impression de toujours 
retourner le môme sol. Les Jour- 
naux de « qualité » rapportent 
consciencieusement chaque chan- 
gement glacial de position, par 
exemple dans l’interminable conflit 
sur la pécha ; mais ils ne pan- 
viennent qu'à rendre plus profondes 
la confusion et l’incompréhension 
de^rs lecteurs. 

Certes, les discussions du conseil 
des ministres qui tournent en rond, 
sans aucun sens apparent, cachent 
souvent d’importants problèmes 
sociaux et politiques. Msla les jour- 
naux n'ont qu' occasionnellement fa 
place d'examiner ceux-ci en pro- 
fandeur- 


Une grande partie de ce qui se 
passe à Bruxelles est également, 
selon l'expression chère aux 
rédacteurs de communiqués diplo- 
matiques, un • processus qui se 
poursuit », plutôt qu’une série 
d'« événements » clairement dôllnls. 
L'appétit des Journaux pour les nou- 
velles solides conduft parfois à 
gonfler de façon sensationnelle ce 
qui n’est parfois que différences 
d’opinion de peu d'importance au 
conseil des ministres pour en faire 
des - conflits majeure * et des 
« heurts ». 

Rien de tout cela ne contribue à 
éclairer le public et peu de jour- 
nalistes peuvent jurer la main sur 
le cœur qu’ils sont exempts de 
toute culpabilité. Mais le problème 
me semble être bien plus profond. 
Les grands moyens d'information 
n’ont pas encore saisi les difficultés 
que présente la - couverture » de 
de la C.&E. 

Bruxelles est encore considérée 
comme une affectation à l’étranger 
parmi d'autres. La C.E.E. et ses 
affaires passent pour le domaine 
abscons du correspondant à Bru- 
xelles. et tes correspondants dans 
les autres capitales de la C.E.E. se 
montrent peu enclins à s'intéresser 
intelligemment aux ramifications de 
la Communauté dans leurs terri- 


toires. Ils n’y sont d’ailleurs guère 
encouragés. 

Les journalistes basés dans le 
pays d’origine, spécialisés dans des 
domaines comme nndu9lrte. l’agri- 
culture. l’économie, les affaires 
sociales ou la consommation, 
traitent bien entendu de questions 
touchant la C.E.E, mais habituelle- 
ment avec une connaissance som- 
maire du fonctionnement des Insti- 
tutions de la Communauté, et 
fréquemment avec une ignorance 
quasi totale des attitudes et des 
forces politiques, économiques et 
sociales à l’œuvre dans les autres 
Etats membres. 

Le résultat est qu’ils sont large- 
ment à la merci de la propagande 
favorable ou hostile à la C.E.E. que 
diffusent les groupes . de pression 
nationaux. Il est peut-être instructif 
de constater qu’un seul journal bri- 
tannique. le Daily Telegrapft, envole 
régulièrement son correspondant 
agricole rendre compte des réu- 


nions des ministres de fagricuiture 
de la C.e.e. à Bruxelles. 

Les correspondants à Bruxelles 
sont apparemment mieux lotis, ayant 
accès non seulement à la Commis- 
sion européenne, mais à dix délé- 
gations nationales distinctes, en 
concurrence pour fournir leur ver- 
sion des événements. Mais, en dépit 
de cet évent3l! de sources d’infor- 
mation. les correspondants en poste 
à- Bruxelles sont à leur manière plus 
prisonniers du système que leurs 
collègues dans leur propre pays. 

La Commission, bien que coutu- 
mière des » fuites *, filtre l'infor- 
mation à travers son propre prisme 
déformanL Quand je suis arrivé ici, 
par exemple. les journalistes qui 
osaient demander des renseigne- 
ments sur le solde net des pays 
membres s'entendaient répondre 
sèchement que c'était impossible à 
calculer. Cette attitude n’a changé 
que lorsque le gouvernement britan- 
nique a exigé que ces chiffras soient 


Une étendue des sujets impressionnante 


En rendant compte des réunions 
du conseil des ministres, les 
contraintes de l'espace et du temps 
font qu'il est difficile aux journalistes 
de faire beaucoup plus que de 
résumer la position adoptée par le 
ministre de leur propre pays, avec 
une brève allusion à Ja réaction des 
autres pays membres. Inévitablement, 
le ministre » national » est la princi- 
pale source sur ce qui a été 
débattu, les réunions étant fermées 
à la presse. Et il est rare que sa 
version puisse être vérifiée par 
comparaison avec d’autres comptes 

La simple étendue des sujets est 
également impressionnante et consti- 
tue finalement une limitation. Pour 
traiter convenablement de la poli- 
tique agricole commune, un journa- 
liste devrait au minimum être quel- 
que peu agronome, économiste, spé- 
cialiste des taux de change, histo- 
rien des sociétés, expert en droit 
constitutionnel, et posséder une 
connaissance détaillée et constam- 
ment tenue à jour de la politique 
agricole dans chaque pays membre. 

Cela dépasse évidemment les pos- 
sibilités d'un seul journaliste, parti- 
culièrement lorsqu’on attend de lui. 
d’autre part, qu'il se montre expert 
sur les affaires étrangères, les 
menus détails des conflits du 
commerce international, {'énergie 
nucléaire, les problèmes de la sidé- 
rurgie. de la construction navale et 
du textile en déclin, ('environne- 
ment et la masse confuse d'autres 
affaires qui sont influencées d’une 


façon ou d’une autre par la poli- 
tique de la C.E.E. 

Il est également vrai que le cor- 
respondant à Bruxelles n’a pas un 
accès immédiat à d'importantes 
sources d'information de rechange 
dans les pays membres, telles que 
les opinions des syndicalistes, des 
scientifiques, des écologistes ou 
autres, par rapport auxquelles (es 
renseignements fournis par la Com- 
mission et les décisions des conseils 
des ministres auraient besoin d'être 
appréciés. La perspective que donne 
Bruxelles est donc nécessairement 
Incomplète. 

Que faire ? Le premier pas — 
pour évident que cela puisse 
paraître — devrait être de recon- 
naître que la C.EE. n’est pas « à 
l'étranger ». au sens traditionnel. 
Les rédacteurs en poste dans 
chaque capitale européenne de- 
vraient participer de bien plus près 
à l'aspect bruxellois de chacune de 
leurs spécialités, en étant éventuel- 
lement chargés de suivre les réu- 
nions les plus techniques et les 
plus spécialisées du conseil, par 
exemple dans des domaines comme 
l’énergie, l’environnement, l’éduca- 
tion ou les problèmes du travail. 

Cela laisserait aux correspon- 
dants à Bruxelles 1a liberté de 
retracer les grandes tendances poli- 
tiques, économiques et sociales, et 
de tenter de les insérer dans un 
contexte plus général. Idéalement, 
cela exigerait la faculté de voyager 
plus largement à l'intérieur de la 
C.E.E, et d examiner en profondeur 
les différentes attitudes nationales. 
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Opportunités in Zimbabwe 

Mechanical and Eledrical Engineers 


HYDROLOGUE 


RioTînto Mining (Zimbabwe) Limited, part 
of the RTZ Group, is undenaking an expansion 
programme in Zimbabwe. The Company 
operates a number of medium to small sized 
nickel ' copper , gold and emerald mines, and we 
hâve major chrome, ferrochrome, precious 
merals and coal interests. 

Following re-organisation, we hâve several 
vacanciers for quaüfred profëssional engineers, 
preferably with overseas mining expérience. 
These are opportunités to make a permanent 
career with a progressive organisation, although 
2 year contracts witl be offered in the first 
instance with the option torenew on pensianabie 
ternis. Zimbabwe offers a most attractive dimate 
and there are excellent sporting and social 
facilities with high livïng standards at our 
operations. Good primary and secondary 
schoote are a valable in the country. 

The package offered indudes: 

— high ly compétitive starting salaries 

— heavily subsidised accommodation, lighting 

and vrater 

— paid air fares and assistance with relocation 

— comprehensive medical aid scheme 

— pension fund on permanent appointment 

— non-contributory life and accident 
insu rance 

— assistance with local boarding schoof fees 
where necessary ' 

— some externalisation of funds will be 
possible. 

Senior Electrical Engineer 

Candidates should hâve a degree or équiva- 
lent with at least 12 years' post-graduate 
expérience in the mining or heavy engineering 
industries, of which 4 years should be at senior 
level. The person appointée! will beresponsibleto 
the Engineering Manager for ail electrical 
engineering aenvities in the mining division, and 
for setting and ensuring that electrical standards 
are maintained on ail mining locations. Duties will 
indude préparation and contrai of operating and 
capital budgets, and assisting ïn the design and 
installation of major project work. 

Planning Engirteer 

Candidates should hâve a degree or HNC in 
mechanical or electrical engineering and should ' 
hâve at least 5 years' post-graduate expérience. 
A good knowledge of planned maintenance, 
work-shop planning and critical path planning 


indude CP Planning of afl projects, conîrolling 
the ordering of equipment and stores, ma n power 
requrremems and monitoring contracts. Orher 
duties will involve liaison with workshops, draw- 
ing o fftees, stores a nd the computer deparrmen r . 

Electrical Engineer 
(Operations) 

Candidates should hâve a degree rn electri- 
cal engineering with at least 6 years' post- 
graduate expérience in the general engineering 
industry, of which 2 years should hâve been at 
Section Engineer level. The person appointed 
will be responsible to the Senior Bectrical 
Engineer for the electrical engineering operations 
on the Group mines by fiaising with plant 
managers and engineering supervisera. Duties 
will indude maintaining electrical standards for 
both maintenance and construction work, the 
s atisfa ctory operation of planned maintenance 
Systems. Assistance on project work being 
carried out in the area of responability will also be 
required. 

Mechanical Engineers 
(Operations) 

Candidates should hâve a degree in 
mechanical engineering and between 6 and 10 
years’ post-graduate expérience in general 
engineering industry. of which 2 years should 
hâve been at Section Engineer level. The 
successful candidates will be responsible to the 
Senior Mechanical Engineer for the contrai of 
mechanical engineering operations on Group 
mines by liaising with plaît managers and 
engineering supervisera. They will be responsible 
for maintaining engineering standards for 
maintenance and construction work, and 
ensuring the satisf a ctory operation of planned 
maintenance Systems. They will also assis! with 
any project work being undertakenïn their areas 
of responsibirrty. 

The successful candidates for ail posts must 
hâve a keen interest in the training and 
development of local, profëssional, sküled and 
semi- ski lied staff, as this is a most important 
aspect of our operations.. It is essentiel that 
applicants are fluent in written and spoken 
English. 

AU these posts will be based at the Head- 
quarters of our mining division at Eiffel Flats, in 
the Midlands of Zimbabwe, although considér- 
able travel within the country will be necessary. 


Ptease write immediately, endosmg a comprehensive c.v. givmg details of âge, éducation, job history, 
marital status, curTentsalaryandbenefitstorT. R. Bail, Head of Group Personnel Services. Rio Tmto* 

Zinc Corporation Limited, &St James's Square. London SW1 Y 4 LD- En gland. /. 




Directeur Général I 
Allemagne 


groupe alimentaire international 


recherche son 

DIRECTEUR GENERAL pour l'Aflomagna. 

C’est une tâche passionnante pour un homme de 
poids, bilingue attamand/françaia, de forma- 
tion supérieure, connaissant bien les deux menta- 
lités et ayant une solide expérience de la cEstri- 


Basé dans une grande ville universitaire d’Allema- 
gne, rattaché à la Direction Générale du Groupe, 
il prendra en charge la direction et la coordination 
de l'ensemble des activités commerciales et 
industrielles du Groupe en RFA, notamment le _ 
développement de la politique commerciale, 4e ! 
marketing de nouveaux produits et lé motivation 
des hommes, dans un souci de rentabilité. ■ 

Pour réussir, il lui faut â la fois de la fer- ^ 
meté et de la diplomatie et, bien sur, l’efficacité 
d’un manager. 

Nous vous remercions de vous adresser à 
Monsieur Klaus W. He rte ri ch sous réf. 2143 : 

• 

Osuuch-franzôsiscfM H 44, rue La Boétie 
Untemehmensbaratung ■ 75008 PARIS 
Klaus W. Herterich Tél. : 563.49.24 

interconseil 


COTE D’IVOIRE 

îNCÊtiia® ni 
CENIIUU! «0 tQWVALBIT 


BUNGUE ANGLAIS 


CONFTROL DA1A PORTUGUESA 

Subsxfiqria da CONTROL DATA oorporofion 
nécessita admBir para o seu dept 

SISTEMAS ANALISAS DE PROGRAMA 

r ^_ MANAGER 

- Grandeexperienoa em sistemas informaiieos, ajpocxk'd edeacon- 

sdhare coordenaruma équipa dechefes de projeefose engmwr^ 
desde a defiraçôo da anafise e reafiroçno da apficaçâo, ufflrando 
conhedmerdas detdecomunicoçÔo, finguagens evoéidas e sistemas 
operafivos. 

- Bons oonherânentos de ingles Fabdo e escrito. 

- DisporAffidade de desk>œç5o em portugal e no astrangeirxx 
Oferece-se: 

- Bom nivel salariat sujefto a révisa» perkxficas. 

- Regalias soda» e fbrmaçâo profeâonal 

- Local de frabalho : USBQA. 

Resposfa asm curriculum v&ae deta&rado e ordenodo preterafido ao 
campo grande, 286 - 3, 1700 USBOA. 


<33 


GONTROL 

« 

UNE GAMME COMPLÈTE DE SYSTÈMES 
ET DE SERVICES INFORMATIQUES. 


GRANDE BANQUE 

redierche 

COMPTABLE 


• Natif de la GUYANE pour poste dans sa région 
d’origine. 

• Libéré des obligations militaires. 

• Possibilité d'accéder à poste de CHEF DE 


Envoyer curriculum vïtae. prétentions, 
photo sous référence 2113 fl : TELEX PA, 

34, boulevard Haussmann, 73009 PARIS qui transmettra. 


ORGANISATEUR-COMPTABLE 


UN AN EN AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE CONSEIL 

rec h er ch é 

UN 0RGAMSATEUR-C0MPTABLE 


- Connaissance OCAM indispensable. 
PRISE^fe TONCnON^ltMMÉDWJTE 


Envoyer photo, C.V. —in scrit .e t pr ftnti n — à 
REGIE-PRESSE 

r T 028.947 M, 85 bis, r. Réamnnr, 75002 Paris. 


JLA SOCIÉTÉ TUNISIENNE DES MÉDICAMENTS 
recrute 

1) 6 CANCÉROLOGUES 

2) 2 HÉMATOLOGUES 

3) 2 TOXICOLOGUES 

4) 3 PHARMACIENS 

5) 2 EXPERTS COMPTABLES FISCAUX 

6) 2 COMPTABLES EXPÉRIMENTÉS 


Ecrire avec curriculum vïtae détaillé : ' . 

_ 129, me SERVENT 

C T TVyf TOUR CREDIT LYONNAIS 
O* X elVJL. 69431 LYON CEDEX 3. 


GROUPE FRANÇAIS INTERNATIONAL 
itcharcht pour m fünlrm 


DIRECTEUR 
administratif 
et financier 

- VOUS ETES ; 


NOUS VOUS PROPOSONS 


| Ingénieur Pétroles | 

Dakar 




PROFESSEURS DE FRANÇAIS 


LE GOUVERNEMENT DE L’ÉTAT DE QATAR 

MINISTÈRE DELA DÉPOSE 


. Ces piofesKiin anrani 3 ans d'expérience de Tenseigneoient du français 
langue étrangère par les méthodes aadlo-vxneilca CREÛIF- ... 

Le salaire menmd +■ allocation de transport aéra de Fodre de 10.000 F. « aa 
cous actuel - non imposée auxquels s'ajoutera nae-Memesté «féd u ca tio e le 
cas échéant. . 

Ils bénéficiât»! des 2 mou de congés payés .parmi on- deux fois I mots »et 
d’un. billet d’avion retour au lieu de re cru t em ent. IAT iogetneot' meublé «r* 

IL EST SOUHAITABLE QUE LES CANDIDATS SOIENT IMMÉDIATEMENT 


QATAR AKMED FORCÉS PAL 37, DOUA QATAR. 









cmpfoi/ féçîonoux emploi/ regionoux emploi/ fégionoux emploi/ régionaux 



CABINET INTERNATIONAL 
D’EXPERTISE COMPTABLE 


COLLABORATEUR CONFIRMÉ 


Adresser lettre mâflutcrüe, prétests», camaü&m vitse 
et photo tout n> T 028079 M è RApc-Prerec, 

85 bis, me Rfaumar, 75002 PARIS 


Hofit m snratsi uganhoi rare 

Filiale 

d’os leader pharmaceutique français : 

INGÉNIEUR 
ENTRETIEN ET TRAVAUX NEUFS 


Un adjoint solide pour notre DG 

An ss in do notre groupe, nous sommes spécialisés dus. 2* construction et la diffusion de matériels 
roulants. Avec un CA de ISO MF, nous occupons sur ee marché une place de tout premier plan. En 
raison de notre développement, notre DG veut trouver un adjoint solide auquel 3 déléguera, dans, 
un premier temps, la coordination de toute l'activité technique - m particulier études, méthodes, 
production - des achats et de la fonction Personnel. 

Vous avez naturellement une expérience industrielle de niveau ingénieur de plusieurs années - une 
douzaine mais pas beaucoup plus - constituée sans doute dans des fonctions variées. EUe nous intéresse 
particulièrement à vous l’avez acquise, au moins partiellement, dans le secteur aéronautique, civil «i 
müîtaire. La production automobile nous intéresse également Mais au-delà du technicien et de l'industriel, 
nous comptons trouver en vous l’homme de communication, le décideur et l’animateur qui crée et va de 
I’avanf car, chez nous, les choses avancent, et souvent vite. 

Les consultants de Srrca, qui noos aident dans ce choix important, vous en diront davantage en vous 
recevant sur notre groupe et sur les agréments que vous trouverez h nous rejoindra dans ce coin de l'Ouest 


R.T.C. LA RADIOTECHNIQUE-COMPELEC 

Centre Industriel d’Evreux 


B des p erform an ces da matériel 


ENTREPRISE PYRÉNÊES-ATIANnQUES 

110 salarié* intégré* dans UN GROUPE 
...... recherche • ■ 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
•;c et FINANCIER ' r V 


- Apte à-dev. DGA .après «Aÿptstajfe J*o maygnmn. 

- Rémunération départ 22tt000 F, t n fe gKi cr. - 
Env. CV, dét + photo à FIDAL, BP. 56, 64600 ANGLET 


tourtoiqBe da Nord de la Fixnce. 


TOUR SON SERVICE INFORMATIQUE I POUR SON DEPARTEMENT FERRITES 


adjoint au chef ingénieur E.N.S.I. 

de service informatique électrotechnique 

Ingénieur Grande Ecole. Familiarisé avec les problèmes de magné- 

Désireux d’évoluer vers un poste à res- tisme et d'informatique, pour études 
ponsabiHtés. Dans un premier temps. d’application d'aimants permanents. 

animera un groupe.d'informatictens chargé . . „„ . . 

de projets ae mécanisation de processus Lai gf autonomie au sein d une équipe 
industriels. performante. 

2 ingénieurs, ingénieur céramiste 

option informatique E.N.S.C.I. 

ayant connaissances en électronique. 

_ .. : ....... „ . Débutant ou ayant première expérience 

Pour développement d applications de pressage, filage ou extrusion. 


emploi/ internationaux 


t dvpdrlc:mn^ d Outre Mer' 


- Une importante société minière dont 

les activités d'exploitation se «tuent an GABON et au 
CONGO recherche 


de formation 

(Mécanique - Ekrctrbmccaniquc -Ï3ectriaté) 

Ces fonnatenôj d’un niveau B.T.S., auront à prendre en 
main, sous la 'responsabilité du Chef de Service Formation, 
la fonnariondu rersorinel d'exploitation et de maintenance 
de la Société. 

Les conditions d'expatriation attrayantes garanties par un 
contrat de travail à durée mdétenrunée comportententre 
autres, la fournit! ne d’un logement meublé et d'âne voiture 
de fonction. , ^ 

Pour faire acte de candidature, adressez C.V. 
et photo soos réf. 6766. à 

SCS jOTcrion^, rue des Hafies 75001 — 

qui transmettra. — . . 


SS TRES IMPORTANTE ENTREPRISE DE T.P. NS 

' ' .recherche pour 

^ PÀFRIQÜE ^ 

| RESPONSABLE § 


Débutants ou quelques an nées d’expérience. 


BP 1642-27016 ÉVREUX CEDEX, ou téléphoner au (32) 38.03.02. 


^kbioMérieux i w __ 

W Produit', «t réactifs de laboratoire I Jf 

chef du personnel 

NOTRE SOOÉrit COMPTE 550 PERSONNES ET CONNAIT UN DÉ- 
VELOPPEMENT IMPORTANT 

La fonction personnel est avec succès, depuis six ans par un 

cadre qui choisit maintenant une autre orientation. 

Nous souhaitons, pour le remplacer, trouver un homme, 32 ans mimmttm. 
de formation supérieure- D connaît la 1 êgislation du travail et a au moins cinq 
ans d’expérience de la gestion d'un service du personneL 
Cest un homme de dialogue. H participe à l'élaboration et à la mise en 
œuvre d'une politique de relations humaines et, assisté de quatre person- 
nes, il prend en charge tous les aspects opérationnels de la fonction: recru- 
tement, formation, administration, relations avec les partenaires sociaux. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candida t ure à notre 
conseil, sous la réL 227 LM. 


DAF France 

recherche 

ATTACHE 

COMMERCIAL 

DE REGION (Chef de Région) 

pour Région 

CHARENTE POITOU LIMOUSIN 

Départements : 87, 86, 76. 77, 79, 48, 79, 24. 
Conditions : 

Expérience confirmée dans un posta suretaire. 
Mission ; 

Après un stage de formation au siège, 
aura à rechercher, conseiller et animer 
un réseau da concessionnaires et assurer 
personnellement un objectif de réalisation. 
Héskfence indispensable au sein rte la région. 
Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions è : 


UNE DES PREMIERES ENTREPRISES 
FRANÇAISES BATIMENT ET TP, 

32 pay, - 30.000 parconnfis 
mcbexdie pour ion départæmant Construction 
•t «s activités en Afrique 

Directeurs agence 

IB auront pour mission d’assurer par leur 
action commerciale, technique et administra- 
tive, la gestion et la réalisation de différents 
chantiers et le développement de l’activité 
dans le secteur géographique dont ils auront 
l’entière responsabilité. 

rtf.SeSB 

Ingénieurs travaux 

EXP.,A.M. 

ftff.365C 

Ingénieurs 

coordination TCE 

Responsables sur un ou plusieurs chantiers 
deslots techniques., 

réf. 365 O 

Ces fonctions à haute responsabilité — 



UN ÉCONOMISTE 


Entreprise industrielle de la vaBée du RHÔNE 
(CA3S0 mflQcms). EBate THOMSON, crée dans 
k cadre de ses fabricafions tiwafiâos le peste 
suivant: 

INGENIEUR 

INFORMATICIEN 


D scia chargé de nouvelles appOcafions à partir 
de rimptantafion d un nouvel orrfeiaîeur 
(EM 38) vers une extension du traitement 


proposant des solutions dans le domaine de 
T environnement Informatique. 

Poste de conception et d'in novation. 


Cabinet Gatier, 


Banque Populaire 
Provençale & Corse 

recherche 

RESPONSABLE D’AGENCE 


INGÉNIEUR 

ÉLECTRICIEN 


metîdue, (Mgvgé dec O.M. 
Ecr. ci- 1.202. PubUdtéS RéuniM. 
112. bd Voltaire, 76011 Paria. 












s 



Trèsîmportant groupe français d'assurances recherche un cadre de 
premier plan pour dbipret animer 4 services ausein de sa direction 
financière, mettant en ouvre les techniques les plus élaborées de 
ctnpptabîGté. . 

Agé de 40 ans mtmn)um,îl a réussi dans une activité similaire ou dans 

De formation supérieure. Sup. de Co. ou équivalent et DECS, sa 
connaissance de la fiscalité sera un atout. 

Le candidat tPexpéricwce, basé à Paris, aflic c o mpé ten ce professionnelle 
et management dos hommes.' 

Les équipes qui dépendent de lu! sont en effet nombreuses. 

Bernard Brunei vous remercie de lui écrira sous référence 9S13M, 

1 me de Berri - 75008 Pais, et vous assure d’une grande discrétion. s 


uni lever fronce services 

recherche pour la Société FRALIB. {260 MF de CA, 700 personnes) 
spécialisée dans ta commercialisation de Thés, d’infusions et de. 
Potages- (marques LiPTON, ELEPHANT, ROVCG), U14 - 

ASSISTANT ADMINISTRATIF 


Au sein de le direction administrative de la aodé& ii participera * des mis- 
sions de contrôle de gestion et d’études de rentabilité. -Il aura le charge de 
certaines analyses financières et contribuera à l'élaboration d« plans de 
le société. L'évolutiori se fera par la" suite vers des resptmeabilitésadnithis- 


A dresser C.V„ photo et prétention s (référé XII/81 ) 
au Département Central du Personnel 
UNI LEVER FRANCE SERVICES - 8. avenue Detces 
75384 PARIS Cedex 0& 


INGENIEUR PROJET 


faction co m merc ia le de la fotce.de vente. 


Pbur réussir à ce poste. Il faut uneiwnadond'ingérûeii ïflfeîtrtciîé. : ; 

«wec une première expérience protesiarinele.dan& le domaine des études et 

concejXîons techniques. - 

L'anÿafecourant est «dispensabfe. Lagxmossancé de Taflernand sera* un au» 
supplémentaire. 

Enfin nous recherchons un amdldat à fcrt potenüd capable de s'imposer et de 
sasr à terme une oppominité htterésœinie au sein du groupe ■ '• 

Medef envoyer CV.photo^rpiëteniionsà. .. . . - 


du Personnel 
95G04 Cergy - 










OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 











«WWBI 


GROUPE THOMSON 


CHEF DE PROJET 


Une Sa»? de « garni groupe qui conçue a nâa&a» des systèmes tt des aatérieb co mp tas» 
fwrposfe densembfes mécaniques, âsdrttnéianîQuœ. âecnrrtques et informatiques, née 
pour son service Etudes Nouvelles, un poste de chef de pMget 


Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur Are « Méfias ou AyAalert. B a ufté paariére «pé- 


Le posa est à pourvoir en banfieue noid de f^tü 

Nous r em ario n s les personnes tntfaewfe» J adressa ta 
candidature en prâàsant leur rémunération Kax&e A 


•«usre. M 1342 W un dosder compta de 


directeur 
des OPERATIONS 

ISOR une PME réélisant un ca de 50 millions de F. 
spécialisée dans la prestation de services au* grandes 
eniTepriws et aux administrations. recherche le 
Directeur qui aura U responsabilité de ses b agences 
réparties sur f ensemble de la France 
D a pour mission de maintenir les charniers acquis, 
contrôler leur rentabilité pt participer au dévelcp- 
peroeni de la société 

Nous souhaitons rencontrer un responsable de S ' ans 
min.mum. de préférence de formation supêneurv H a 
acquis une solide expérience «fencadrcmeni des 
hommes et est rompu aux contacts humains a tous 

Le poste est à pourvoir en pioche banheue ouest de 
Pans 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV. phoro el 
prétentions sous rt£ 1510 à 


recherche pour . 

Assurer le contrôle et diagnostic de Fexéctrtaon de 
programmes d'investissements 

CHARGÉ DE MISSIONS 

- Formation supérieure en finances et comptabi- 

- 30 ans minïtrinm ... ... 

- Ayant acquis une bonne expérience du contrôle 
de gestion en entreprise industrielle. 

- Basé àParis, le poste uéeessitera de nombreux et 

brefs déplacements en Province. -'<■ - ; 

Envoyer C.V. + photo + prétentions â 
QUODÊRAT &A , SU no SaintGeorges, 
: : . 750é^PAR3Bu v i 


/ Première entreprise française d’ingénierie LA DEFENSE, nous réalisons des ensembles 
industriels de très grande dimension, intégrant des développements technologiques avancés. \ 

Nous recherchons pour notre Département Études: 

- INGÉNIEURS 

(CENTRALE, A S M, ENSL..) 

intéressés par les domaines suivants: 

— calculs de structures linéaires et non linéaires (connaissance des codes ASME et RCC-M 
*• indispensable); 

— mécanique de la rupture; 

- ' — analyse numérique et programmation ; 

■— traitement du signal et instrumentation. 

Ces postes peuvent intéresser des ingénieurs possédant une expérience de quelques années- § 
dans un ou plusieurs de ces domaines, ou de jeunes ingénieurs désireux de se former à notre ^ 
produit à partir de cette première expérience. | 

. 'Un dossier de candidature est à adresser sous référence 72097 à HAVAS CONTACT - 156, bd * 

\ Haussmann, 75008 Paris, qui transmettra. / 


LE CENTRE D'ÉTUDES SUPÉRIEURES 
DU MANAGEMENT PU BUC (CES MAP) 

recherche 

UN PROFESSEUR 
ET CONSEILLER 
EN COMPTABILITE 

Le candidat-type sera titulaire d’un diplôme d’expertise 
comptable et duû diplôme de gestion, cm sera docteur en 
gestion et titulaire d'un DECS. 

Ce poste i plein temps est ouvert R mie personne ayant une 
solide expérience d'enseignement et/ou de conseil, très 
motivée tant par la rcaüsatkm concrète d’actions de 
changement en milien public que par l’évolution 
scientifique de la discipline concernée. 

Rémunération en rapport avec les qualifications exigées. 
Adresser CV. & Monsieur le D i recteur du CES MAP 
67. avenue Lénine, 94112 ARCUEXL Cedex. 



\ mm * 


X, Mines, Centrale.» 
Généralistes ou Génie Chimique 


Nous représentons une très importante société d’ingénierie spécialisée 
dans la conception et la construction d’unités chimiques nucléaires 
de très grandes dimensions, et leader dans ce domaine. 

Nous souhaitons étoffer notre Dép a rtement Précédés en recrutant 
5 jeunes ingénieurs que nous formerons tant à nos techniques qu à 
oos méthodes de travail : élaboration des données de hase du procédé, 
analyse des spécifications techniques, participation aux choix techno- 
logiques et auxétydes d’implantations. .* 

Si vous souhaitez valoriser votre acquis technique, participer au 
développement des énergies de . pointe* et progresser avec une éq uipe 
qui a fart ses preuves, envoyez sans tarder CV + photo et prétentions 
sous référence 1 21 5M, à : 


— IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL Mfc 
JÊÊ (20 000 personnes) 

recherche 

POUR SON DEPARTEMENT GESTION DU PERSONNEL 
NON CADRE 

UN TECHNICIEN SUPERIEUR 
ERGONOMISTE 

(DPCT - DEST - Ergonomie) 

ayant quelques années d'expérience en production (industries 

mécaniques). 

Poste basé & PARIS 

déplacements dans les usines du groupe en région parisienne. 
Avantages sociaux 
Salaire en rapport avec l'expérience. 

' POSTE A POURVOI R D'URGENCE 
Adresser CV. et prétentions sous référence 3241 à 
CONTESSE PUBLICITE - 20, avenue de l'Opera 

75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. j 


Société d’instnnneatatioo 

filiale d'un grand groupe industriel 

recherche 

- POUR SERVICE COMMERCIAL 

UN INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

- Formation supérieure technique ou sckntifî- 

- Expérience de ta veste de laboratoire indus- 
triel souhaitée. - 


Rfcf. SC/1 

- POUR SERVICE ETUDES 

UN AGENT TECHNIQUE 
ELECTRONICIEN 

NIVEAU V 

BTS ou DUT ELECTRONIQUE 

Expérience circuits q ir?^ r> ÿq t ’c< et Logiques nécessaire. 
Notions microprocesseurs souhaitées Réf- ED/01 

Lieu de travail : IVRY-sur-SElNE 
Envoyer lettre manu scrit e. C.V„ photo et préte nti o n s I 


PONT NEUF 

Important organisme secteur Assurances 


• sort confirmés PLI tt connaissant DL1 

• soit confirmés COBOL (formation PLI « DLt 
assurée} 

pour participer à la mise en place de projets dans un 
contaxte IBM 3031 - VM/CMS. 

Faire acte de candidature sous référance 1019 M à 
Jean PORRACCHIA 


kCflfWIEHES IftifOfliïlPTIQUE I 

■ conseil en recrutement et formation | 
f 149, rue SAINT-HONORE 75001 Pans| 


SMITH KLINE 

000 personnes - 50 filiales - 9 milliards 
MS de fLA. représenté en France per 
Laboratoires GREMY-LONGUET et 
SMITH KLINE & FRENCH 
racrate pour tan usine de LIM AV (71) 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 


- Liaison avec les différents établissements du 

Groupe en France, les transporteurs, l'AdmF h 
nistration et la cl iantèle. £ 

PROFIL : . « . .5 

- Niveau études supérieures -Anglais 

- Maîtrise des méthodes et procédures de ç 
gestion des magasins (préférence industrie: 

chimique ou p rvarmaceu tique) £ 

* Expérience encadrement en Usina inâ«s- £ 

- ëormateance et expérience informatique, jÿ 

Le titulaire du poste devra résider dans la ? 
légion proche de MANTES. j: 

Le développement et les besoins du Groupe 
peuvent autoriser des per^ectives d’évolution 

Ecrire avec CV, photo, desiderata à : : 

. Direction du Personnel, Réf. pv 1; 

15. rut Jean Jaurès - 92807 PUTEAUX Cedex!;. 


Directeur 

de la Division Confiserie 

230000+ 

Société Agro-Alimentaire de renommée internationale fabriquant et 
commercialisant des produits de grande consommation recherche 
son Directeur de la Division Confiserie. 

Agé de 35 ans environ, H a réussi dans le Food et particulièrement 
dans U confiserie comme responsable marketing connaissant bien le 
terrain. 

De formation supérieure, Sup. de Co. ou équivalent, 3 parie anglais. 

Ce candidat, de dimension certaine, est un créatif. 

C’est surtout un entrepreneur qui devra, au sein d’un groupe en 
expansion, assurer le développement de la Division Confiserie dont il 
aura l’entière responsabilité. ^ 

Localisation ; proche banlieue de Paris. 

Bernard Brunei vous remercie de lui écrire sous référence 9515M, 

1 rue de Berri - 75008 Paris, et vous assure d’une grande discrétion. 


Psycom 


-&4) 

ELECTRONIQUE MARCEL DASSAULT 


recherche 

dons le cadre du développement de son 

département hyperfréquence 

ingénieurs 

SUPELEC, TÉLÉCOM, ISEN, 

ISEP, EJVSEEIHT... 

ayant plusieurs armée s d’expérience dans les domaines suivants : 


s réf J! 223 M à préciser sur l’enveloppe. 


l\^DEU'EL-OF 3 F=Er\^Er\JTj 


10, me de la Paix - 75002 Paris. 


TF%f 


RETRAITE-PREVOYANCE-CONSEIL 


ment. 

LE PROFIL : 4 à 5 années d’ 


Une formation d'actuaire permettrait au candidat de se 
spécialiser dans les questions de financement des pro- 
grammes. 

LA SOCIETE • TPF & C est un cabinet international de conseil spécia- 
lisé dans h gestion des ressources humaines, l’actuariat 
et le conseil de direction générale. 


parvenir leur eumctûum.vitac a 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


O THOMSON-CSF 

DIVISION RADIODIFFUSION TELEVISION 


. . . Témoin et mémoire des événements 
et des civilisations à l’échelle de la planète. . . 

L’une des premières firmes mondiales dans le domaine de l’émission radiodiffusée et télévisée, THOMSON-CSF 
D.R.T. maîtrise les techniques les plus avancées particuliérement dans le secteur important des grandes 
puissances. . . _ 

Pour renforcer les équipes de nos différents services, nous prévoyons d intégrer et de former plusieurs 
ingénieurs motivés par ces technologies, et nous recherchons : 

ingénieurs électroniciens 

TELECOM - ENSI - ENSEA - ESE... 

Débutants - première expérience - confirmés. 



secteur émetteurs radiodiffusion 

Grand spécialiste de la Radiodiffusion, THOMSON- 
CSF D.R.T. couvre la gamme des émetteurs dont les 
puissances s’échelonnent de quelques centaines de 
watts â 10 kW en M.F. et de 20 kW à 1 000 kW en 
modulation d’amplitude. Souvent réalisés au titre de 
projet "clés en mains", ces centres ainsi installés 
figurent parmi les plus puissants du monde. 

Les ingénieurs assureront l’étude et la conception 
de ces matériels, la mise au point en usine, l'etude 
des implantations et l’installation sur le site, la mise 
au point et les recettes techniques. 


Les activités du service s’étendent à tous les types de 
circuits passifs (filtres, commutateur, diplexeurs.-) 
et aux antennes associées aux émetteurs de Radio- 
diffusion et de Télévision. Le domaine des fréquences 
concernées va des basses fréquences jusqu'à 
plusieurs G Hz ; les puissances sont généralement 
élevées, jusqu a 1 000 kW en HF et 50 kW en UHF; 
Les fonctions qui seront confiées aux Ingénieurs 
comportent une partie d’études (conception de 
matériel avec éventuellement des calculs scienti- 
fiques sur ordinateur), le suivi d’affaires et de projets 
(centres complets et souvent importants), la mise 
au point en usine et/ou sur les sites l réglages et 
recettes). 

secteur émetteurs télévision 

Dans ce domaine, la gamme comprend des 
émetteurs VHF et UHF de 1 à 50 kW. aux différentes 
“ normes internationales couvrant les bandes de 
fréquence de 40 à 900 MHz. Ces émetteurs, équipés 
de tétrodes de puissance â grand gain ou de Klystron 
et de semi-conducteurs de puissance, bénéficient 
des derniers progrès technologiques. 

Après un an de formation en plate-forme et en 
chantier, les ingénieurs assureront les études de 
matériels, leur mise au point et leur installation sur 
le site. 


Basés au siège de notre division à Gennevilliers (92), les hommes que nous recherchons devront avoir 
une bonne maîtrise de l’anglais et prévoir des déplacements de courte et de moyenne durée, tant en France qu a 
l’étranger. 

... Chez nous, l’avenir se construit au présent... 

Elisabeth Crefif qui nous assiste dans cette recherche vous parlera plus longuement 
de ces postes. Merd de lui adresser vos dossiers de candidature sous réf. 620 M 
en précisant vos centres d’intérêt KEY MEN - 23 rue d’Anjou 
7500S PARIS -26630.47 



tttti-m matra 


constructeur informatique 

leader dans son domaine, recrute 

supeiec, télécomm, centrale-. 
un ingénieur kiformaticien 

Le candidat aura quelques années d'expérience en 
développement logiciel. Des connaissances dans le 
domaine du traitement de textes, de « la message- 
rie» ou du graphique, seront un atout supplémen- 
taire mais non indispensable. Il participera à ! éla- 
boration d'un grand projet bureautique. RétisTC 

des ingénieurs informaticiens 
grandes écoles 

pour participer à un développement logiciel sur 
microprocesseurs 16 BITS pour un grand projet 
bureautique. Les candidats seront débutants ou 
auront une première expérience,-. ..-.J**** 

Ces postes offrent à des candidats ambitieux et de 
valeur de réeifes perspectives d'évolution. 

Envoyer votre dossier de candidature (lettre manus- 
crite, CV et prétentions) en rappelant la référence 
du poste à PROJETS PUBLICITÉ 12 rue des 
Pyramides 75001 Paris qui le transmettra. 


I I I IIII I I I I I II IIM 


f: 


CHEF DE GROUPE ACHATS 

particulièrement expérimenté en : 


Ce poste de haut niveau, rémunération en rapport.exige : 

— expérience hypermarchés indiscutable, 

— bonne connaissance des marchés do consommation , 

— goût de la négociation et des contacts, 

— forte personnalité souhaitée. 

Possibilités de développement pour élément de valeur. 

Mwn H'arfroccor msnrrcrvif nhnfn Ot nrAmntinnt c/rAf A - 





Société recherche des 


économistes-chefs de projets 

pour tes secteurs «facfirité concernés: 


V 


Envoyer CV détaillé, [ 
HAVAS CONTACT - 1S 


^ THOMSON-CSF 
TECHNICIENS 
ÉLECTRONICIENS 

DÉBUTANTS OU COURTE EXPÉRIENCE 
Pour leur confier des travaux d’ÊTUDE et de 
DÉVELOPPEMENT de 

- circuits analogiques, logiques, H F ; 

- traitement numérique du signal ; 

- programmation de microproce s s eu rs ; 

- réalisation de sous-ensembles pour matérie 
aéroportés. 

UN TITULAIRE 
RAC PHYSIQUE OU CHIMIE 

Ces postes ouvrent une carrière intéressante au sein < 
groupé à des candidats de valeur. „ 

Envoyer C.V. + photo au Service du Personnel 
68, avenue Kcne-BrossoJctte, 92242 MALAKOFF Cedex. 


Société d'ingénierie La Défense 

INGÉNIEUR MÉCANIQUE 
de la RUPTURE 

(Grande École + 2 ans de recherche) 

Les développements dons la domaine de matériaux et des techniques d'analyse nous amènent à 
créer un poste de spécialiste capable d’assurer l'interface matériaux/ mécanique en particulier dans 
les domaines tenadté et fatigue. 

Pour mener à bien les études qui lui sont confiées, il s'appuiera sur les moyens de laborato i r es G j 
extérieurs. . z I 

L'équipe dans laquelle il. sera intégré est en contact avec les p ri ncipaux spéoaRstes fronçait ou étran- S f 
gère dans ces domaines. 

Merd d'écrire à HAVAS sous réf. 72099 à HAVAS CONTACT 156, boulevard Haussnariri -7500» Perré, 1 J 
qui transmettra. 


BANQUE ÉTRANGÈRE 


LE DIRECTEUR CLASSE YI-VII 

[ Répondant au profil suivant; 

. — Expé rie nce c oufinu fe. d*oqifcâiation bancaire, . 
Notamment » de recherche des dépôts 
e d'analyse des dépMs 
. e d'analyse des crédits 
J t le domaine de PmunohjBar et des pré» 


- Disponibilité pour se déplacer en Fiance métropolitaine 
pour snrvdlkr ks futurs guichets qui seront ouverts par 


HAVAS MONTE-CARLO. 4. nu in Iris. Monaco. 


ANNONCES CLASSEES 

Tà&xofés 


296-15-01 


Message à des Ingénieurs 

ESTIMATION et 
COST - C0NTR0L 

Vous souhaitez prendre des responsabilités dans votre spécialité, ou les 
étendre fi la gestion de projets importants, au sein d'une société inter- 
nationale 

d'engineering pétrole/chimie 

Les postas que nous offrons doivent conduire à terme è la responsabilité 
d*un sennes ou è la gestion d'un projet important. 

Cest l'occasion da faire acta da candidature si vous êtes ingénieur diplômé 
d une grande école et si vous ëœs, en 3 années minimum, devenu dans un 
contraT™” 9 PétrO B ^ Ch,m,e 110 spécialiste d’estimation et/ou de cost- 
Vous parlez bien sûr anglais. 

Lieu de travail : PARIS. 

Merci d’adresser un rapide CV sous référence M/1 02/J à notre conseil qui 
vous enverra plus d’informations sur le poste avant' de vous recevoir. 


mep 


CABINET Henri PHILIPPE 

106 boulevard Haussmann - 7SOO S Paris 


&S.CL EN EXPAJ^aON RAPIDE 

RESPONSABLE 

ADMINISTRAT»: ET COMPTABLE 

Expérience de contrôle de gestion appréciée. 
Formation DECS„.. 

Adresser curriculum vitte + photo + prétentions à BIOR, 
138-140, rue de Crimée, 75019 Paris. 


| RTS - Niveau DEtbJ 

I/UFB-LOCABAIL, établissement spécialisé dans le financement des investisse- 
mentsdesPME PMI, propose* on Jane Comptable de prendre la responsabilité 
complète de la comptabilité de ses iüiaies : de la tenue des comptes jusatr’à l'établis- 
sèment des bilans, déclarations frerairs comprises. 

Dans le cadre de sa direction financière et comptable, ce poste représente un dU»at 
de carnere f omatenr pour on jeune dipldmé de trés-bon -niveau, ou une évolution 2 
pour une personne ayant 2 à 3 ans d’expérience.. - " 3 

Envoyer CV + photo s/réf. 158 â | 

Bl . u ■ . - ' Service Orientation Reautemeni 

•* compagnie bancaire .. 5, Avenue Kiéber - 751 16 paris 


/ DOW E LL \ 

\SchlumbergerV 

Compagnie de Services Pétroliers 
recheraie pour soi unité Afrique 

HEAD OF PERSONNEL 
ADMINISTRATION 

- H sera basé à Puteaux, 0 assomma la paie dn personnel 
de l’unité (expatrié et siège). 

- La gestion aominfcn retire comporte la rédaction de 
correspondances diverses en français et en «ngtafe 

- Très bonne connaissance de l’anglais indispensable. 

Le poste nécessite as gofit pour l'organisation 
administrative, les chiffres et Une hn»™* sensibilité à 
l'informa titjue (IBM 34). 

Les candidats devront justifier d’une formation 
umrereitaire (2 années après le Bac) avec une 
requise de 5 ans minimum dans la branche. 

Adresser curriculum vhæ manuscrit 4 photo à : 
Doweü SchJum berger Service Recrutement, 

20. rue JeaaJaurèa. 92800 PUTEAUX. 

Ingénieur 

(mécanique* mécanique hydraulique) 

AJW, ESME Sodiia ou équivalent, 

dans le cadre du bureau d’études d’un constructeur de Domiwa indus- 
trielles de forte notoriété, situé en région parisienne. 

Responsable du secteur -des industries agro-alimentaires, voua dévelop- 
pez les matériels de pompage. .... 

Véritable «maître d'ouvré» depuis les- ami* prototypés jusqu'à fa 
_ - fabrication, vous agissez en relation avec les équipes concernées et en 

fonction des besoins de la cDentàle. 

/3%' Vou * ««*, unfl «**>**•“« d’environ 2 ans en qualité de tecbnJco- 

commercial, ou au sein d’une société d'engineering et si possible vous 
vojSSS ■ pratiquez l’anglais. - . 

\TySt if? POTobiw talérœta sort I Mœm, rém Ma de cudi- 

\ dature avec photo, CV détaillé, enmdiquant leur rémunération actuelle 

)lûlûmm *>üs référence 8J lé 1 M. ’ 7 _ 

/-»WCTCV.\JI 1 1 22S. <bg Saint Honoré 7 5008 PARIS 




REPRODUCTION INTERDITE 
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OFFRES D'EMPLOIS 


JURISTE 


DOCTORAT EN DROIT 

Vous avez une bonne expérience professionnelle centrée sur le droit 
des affaires et une connaissance approfondie de la langue anglaise. 
Vous souhaitez exercer votre activité au sein de la Direction Juridique 
d'une grande Entreprise. 

Vous avez le goût et le sens des responsabilités. 

Nous vous proposons de vous joindre à une équipe de juristes dont la 
mission recouvre tous les aspects du droit et appelle de nombreux 
contacts à tous les niveaux de la Société. 

Adressez votre lettre de candidature avecCV. sous référence J/07 6 : 
Compagnie IBM France - Département Recrutement 
2, rue de Marengo - 75001 PARIS 



Ingénieur Nouveaux Produits 
Electronique et Thermique 


GROUPE ^IIRËLEC RADIAL conduit depuis de nombr euse » 

croissance d’environ 30 % par an sur le marché des appareils de chauffage électrique. 

Son efficacité est dûe autant an dynamisme des differentes équipes sur le terrain qu’à une 
produits méthodiquement innovatrice, impulsée et réalisée par l e cen tr e de rech erche et ' ' 

Celui-ci souhaite avancer encore et intégrer un INGENIEUR ELECTRO-THERMICIEN. 
n prendra en charge toute la partie électronique et thermique (fax nouveaux produits : 

spécifications techniques des produits et composants, dét erminati o n des tests de coati , 

négociations avec les universités et organi smes professionnels. H animera un petit laboratoire. 
De formation E.N.S-AJ, ou similaire, il a impérativement mu e xpé rien ce d'an mains 3 ansen études au 
laboratoire. Anglais apprécié. 

Ce poste intéresse une personnalité cré a t iv e, ayant le goût du travail en équipe. 

" - J ’ J J ~— * = J -*-— ‘”'”0 M à Madame Oande FAVEREAU. 


cenlor* 


/ — : \ 

(proobe banlieue PARlS-Ooest) 

1 RECHERCHE IMMEDIATEMENT.] 

INGENIEURS 
DE BUREAU 
D'ETUDES -C.A.O. 

INGENIEURS 
DE CHANTIER 

Mimions: e Définir (*> caractéristiques 

techniques produits et en 

assurer l'execution par Con- 
ception Artiste* par - ordl- 

Missions : • Préparer, organiser* et diriger 

b réalisation sur. le site, 

d'équipements industriels en 
FRANCE et 2 VET RANGER- 

• utiliser et développer les 
calculs par ordinateur. 

• Assister le Chef de Bureau 
d’Etudas, 

Caractéristiques du candidat : 

• Uwtalnir Ait» et Métiers ou 

Caractéristiques du candidat : 

• Quelques années d’expérien- 
ce de chantier. 

" équivalent. 

" tbwmjqo*” *ra uïiqiie] méca- 

• Quelques années d'expérfeo- 
ca deB.E^ 

• Avoir une réelle capacité 
d’encadrement sur chantier 
et le sens de la responsabilité. 

lions relatives a U CJLO. 
et/ou a Pirtformatîque sefen. 
t ifique (langage FORTRAN), 

• Avoir une réelle capacité 
d'animation d’équipe. 

e Etre disponible pour des 
déplacements de moyenne et 
longue durée eu FRANCE et 
a l 'ETRANGE R. 

• Connaissance de l'anglais in- 
dispensable. 

dispensât) le. 

b. Ecrire s/réf. 3027, en préctsnt le poste choisi, 

B_P. 220 - 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 



■£77132 


Chez nom, l'exploitant entrepris e tfopose, pour gérer le fonds de comrecrG>d*«ntjep rîaes1 ndiistrieltes 
et com m e rci ales qui lui est rattaché^! 'une responsabilité large dans le cadre d’un travail d’équipe. 
Evaluer les risques, peser les opportunités, effectuer le montage technique de l'opération constituent 
l’éventail de ses missions. 

Vous êtes certainement un diplômé de l'enseignement supérieur (HEC, ESSEC, Sup de CO., 
Sciences-Eco. ou équivalent) ou diplômé CESB. Vous avez en tous cas une expérience confimée de 
la fonction exploitant entreprise sur trois à dnq ans. 

Les postes à pourvoir, en classes 5 et 6, te sont essentjeQement à Paris et en Région Parisienne, avec 
quelques opportunités en province. 

Notre dimension et ceOe de notre réseau International p er mette n t de réels espoirs de promotion, 
plus particuliérement pour les candidats ouverts à b mobilité en France et à l’ ét ra n ger . 

La maîtrisa d'upc langue étran g ère sera apptédée. 

Paul Emile Taillandier vous remerde de lui adresser au plus tôt votre dossier de candidature sous 
ré fére nc e 8741 M, 55 avenue Bugeaud - 75116 Paris, et vous assure d’une très grande confidentialité. 

Bernard Juünet Psycom 


Sa Direction 

RECHERCHE & DEVELOPPEMENT 
rech. pour Sièga à VERNOUILLET 178} 


INGENIEUR 
DE RECHERCHE 
CHIMIE ORGANIQUE 

(matières plastiques) 


Avec Z techniciens et 1 chimiste, il GERERA DES 
PROGRAMMES DE RECHERCHE (fondamentale et 
appliquée}. Spécialiste de la chimie organique, fl trai- 
tera plus particuliérement des problèmes de matières 
plastiques et leur transformation. 

INDISPENSABLE 


• INGENIEUR diplômé Grande Ecole CHIMIE 
> ANGLAIS. 

1 EXPERIENCE (5 ans mini sinon s'abst.) de 
RECHERCHE dans riNDUSTBIE DES MAT. 
PLASTIQUÉS (très' nette préférence) ou Pehv 
- tures/ Vernis ou matériaux composites. 

DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite. 

C.V. détaillé, rémunération et photo ssiéf. 4683 à 

flSlÉBlIIi 


67 emplois de chef 
de Æstrict stagiaire 
et 62 emplois de chef de 
c i rco n scription st ag i air e 

Possibilité de postuler pour les deux emplois 

Edes2et3septenfare 

tS : 
sait 

4.1964. 

C, D. e 

Rémunération brute annuelle : 66.0 



«L/oGelerG 


INGENIERIE 


DÉLÉGUÉ DE ZONE PROCHE ET MOYEN-ORIENT 

Rattaché dire ct em e nt 1 h direction générale, fl un rentière responsabilité de: 

• Pnnn«jv«ir les activité» de b société et mettre en place un réseau de c onta c t s à hast 

• Assurer le moulage des affaires, les négocier avec l'appui «Tau tecbakocsmmercial : 

• Assurer h liaison après-vente de ces affaires. 

De formation ingénieur, grande école co mm e r c i ale ou mixte, le c a ndidat . 30-35 ans. devra 
" d’un e expérience sur le terrain dans des fcnctians stmflairesca âjwgùbte de co ntact» 


D ép la cem ent» fréquents liés à b fonction. Anglais indiscernable, autre t a n gue appréciée 
(arabe.). 

ritae et prètretiM» è J. NEtOU, SOGELERG, 94666 RUNQS CEDEX 


FAIRCHILD 

A Schlumborgor Company 


DIRECTION GENERALE EUROPEENNE 
Bd. do la Tour Mau bourg - PARIS 16éms 

assistant (e) financier (e) 


Américaine de préférence, 

— Posséder tm bon niveau d'AagUis (parle, lu et écrit), 

— Aimer le système de reporting par ordmateux. 

Posdbflité dévolution de arriére au sein 

POSTE A POURVOIR IMMEDIATEMENT. 
Adresser C.V. et prétentions, à : Madame MKRLET 
FAIRCHILD - 121 , Avenu* d’Italie • 75013 PARIS. 


Division « Mesures » 

(appareils de mesures analogiques et digitaux) 
recherche 

1)un ingénieur export 

avec expérience dans l'instrumentation et 


Allemand ou espagnol souhaités. 

Voyages de courte ou moyenne durées 
(Europe. Moyen-Orient, Amérique du Sud). 

(Réf. A) 

2) un ingénieur 
techniœcommercial 

pour vente de ses instruments de mesures 
dans la Région Parisienne. 

Quelques années d'expérience souhaitées. 

(Réf. B) 

3) un chef de produits 

(appareils de mesures électroniques). 

Une bonne connaissance du marché des 
instruments de mesures et une formation 
technique électronique sont nécessaires pour 


Adresser CV. photo et prétentions & Direction 
des Relations Humaines 1, bd Hippoiyte 
Marqués BP 301 - 75624 PARIS CEDEX 13. 


GUERBET, GROUPE PHARMACEUTIQUE 
400 personnes. Banlieue Nord^st Paris, 
en expansion régulière 
recherche pour sa Maison-Mère 

UN CADRE RESPONSABLE 
DU CONTROLE BUDGETAIRE 
ET DES PRIX DE REVIENT 

La personne choisie sera assistée d'un Agent de Maîtrise, de 
trois employés et sera chargée de l'élaboration du suivi des 
prix de revient et du contrôle budgétaire du groupe. 

Ce poste nécessite une formation supérieure type Ecole de 
Commerce et au moins un ou deux ans d'expérience acquise 
en milieu industriel dans ce domaine. 

Rémunération annuelle : 1 1 0.000 F. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. sous réf. JPS 2/7/81 à : 


guerbet; s.a. 


ÜS59S FtDîlAli SS CONSOHIUTHSS 

cherche 

pool sa revu « QUE CHOISIR 1 * 

UN RÉDACTEUR 


rttre manuscrite et cnriailmn riae à SOFAC, 
e do Colisée, 75008 PARIS. Réf. JMG 3. 


knportortfe filiale - 5.000 personnes - du groupe P.U.K. intervenonr 
dans des secteurs de pointe, mer en place plusieurs mlni- 
ordinaieuisde gestion et recherche 

2 DÉBUTANTS 

DUT option gestion ou informatique ou équivalent 
(licence, BTS~) 

Après une formation approfondie aux techniques et ou matériel 
utilisé, ils déboucheront rapidement et avec une large 
autonomie sur des fonctions opérationnelles de programmation 
pub d'analyse. 

Ils assisteront les équipes dans les unités de p ro v ince, ce qui 
nécessite des déplacements de courte durée. 

Candidature manuscrite. CV er phoro sont ù odresser sous la 
référence 72107 LM, ô 

GR OUPE ETHNOS 

■ Conseil en recrutement. 

Membre de 5yntec Informatique 
MB 9. rue Atfred-de-Viqny 
7500S PARIS 




1 
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^OPPRES - D’EMPLOIS . OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Responsable de Projets 

Informatique de gestion de pointe (Centrale, I.D.N.,_] 

Noos appartenons à un très important groupe du secteur tertiaire. Nos activités, notre cro is sa n ce télé- 
traitement intègrent des applications informatiques avancées dans tous les domaines de la gestion. 

Dans le cadre de nouveaux développements, nous recherchons un informaticien de haut niveau (Centrale, 

I.D J* ) pour assurer la mise en place de projets informatiques de grande envergure. 

Il a impérativement une expérience d’au moins 3 ans de conduite de projets sur gras sy stème , de préfé- 
rence dam le secteur tertiaire (banques, assurances, V .P.C., grands m a g asins,...) . 

Ce poste, basé à Paris, intéresse un ingénieur grande école ayant le goût de l’innovation, de l'animation, 
du travail en équipe et recherchant le i challenge ». 

Les conditions de rémunération et les avantages sociaux offerts sont de nature à intéresser un pro- 
fessionnel de valeur. 

Merci d’adresser votre candidature sous référence 81813 M à Madame Claude FAVEREAU qui traite 


confidentiellement cette recherche. 
EMPLOI 

cerner " 


13 bis, rue Henri Morutier 
75009 PARIS 
Tél : 285.T5Æ3 


INGÉNIEUR MÉCANICEEN CONFIRMÉ 

(A & M ou équivalent) 

A l’interface entre les équipes d’exploitants de chaudières nucléaires et celles de b Direction des Étu- 
des. il aura pour mission de : 

— formuler les problèmes surgis à l'exploitation. . . 

— rechercher les hommes des études capables de répondre aux problèmes poses. 

— d’évaluer l’adéquation des réponses données. 

Afin d’améliorer nos matériels en. tirantprofit de l'expérience d’exploitation. C 

Nous souhaiterions renco n t re r un ingénieur possédant les grandes techniques dé ta fabrication roétaflur- 5 
gique et si possible, a ne expérience en Bureau cTEtudes chaudronnerie ou mécanique avec connais- g 
san ce de contrôles non destructifs. < 

Merci d'écrire sous réf. 7209» - à HAVAS CONTACT 156, boulevard Haussmann - 75008 Paris. g 
qui transmettra. 


SOCIETE DE PROMOTION ET 
DE FINANCEMENT IMMOBILIER 
cherche pour Paris : 

UN RESPONSABLE DE GESTION DES VENTES 
(CADRE) 

Le candidat devra avoir une solide expérience profession- 
nelle du déroulement d’un programme de construction. Il 
sera plutôt diplômé HEC , DEA Droit, Sciences -Po, Sup 
de Co. ESSEC. Ce poste, outre la stabilité et une haute 
rémunération offre de larges perspectives d’évolution à 
I* intérieur du groupe, si sens responsabilité et initiatives. 
Envoyer CV au journal qui transmettra. 


Spécialistes Titres 


Groupe Bancaire Pans 2èma 

recrute pour son service des titres 

Gradé Classe mon IV 

(Réf .893 A) 

Cadre spécialiste Opérations 
sur valeurs mobilières 

(réf. 893 B) 

Des perspectives d’évolution seront offertes à des candidats de valeur. 


(Réponse et discrétion assurées). 


Vétérinaire 

Ingénieur 

Agronome 


Un des plus importants fabricants européens de 
facteurs de croissance pour l'alimentation ani- 
male recherche un SPECIALISTE en ELEVAGE - 
jeune vétérinaire. Ingénieur Agro ou équivalant 
possédant une expérience dans le domaine des 
facteurs de croissance. 

Le candidat aura pour mission d'assister sur le 
plan technique les clients et distributeurs îm- . 
plantés en FRANCE, ITALIE. ESPAGNE, 
PORTUGAL, de recueillir des informations sur . 


Basé à proximité immédiate de Paris, ce cadre 
sera disponible pour de nombreux déplacements 
m maîtrisera le français, l'anglais et à moindre 
degré l’espagnol ou l'italien. 

Adresser C.V. et prétentions sous réf. 3100/ JT 
à AJUI.P.40, rue Ofivier-de-Serres 75015 PARIS 
(qui transmettra) 


CROUPE BIEN IMPLANTÉ 
recherche 

5 NÉGOCIATEURS 
IMMOBILIER 


SOCIÉTÉ MINIÈRE 

SITUÉE QUARTIER MONTPARNASSE 


AGENT ADMINISTRATIF 

Titulaire du BTS de Secrétariat ou équivalent, ayant une 
bonne pratique de la sténodactylo et une expérience dans 
la gestion administrative et juridique des sociétés. * 

Adresser C-V. ef prétentions sous référence 21232 M à : 
BLEU Publicité - 17, rue du Docteur Lebel 
94300 VINCENNES 


Un juriste d entreprise 

Une solide foemation juridique de base, S sus an moins d'expérience & un poste 
analogue une entreprise importante comprenant des filiales, seront les 

atouts majeurs pour mener à bien la mission que vous propose une très impor- 


de maîtriser parfaitement le droft du travail, les 


Votre expérience fait de vous un homme de contacts et d W on n stioa (relation 
arec les partenaires sociaux, recherche et dÆfuâon des informations 
juridiques. 

Une bonne pratique de l'anglais serait d'autre paît appréc ié e pour ce poste 


daphné samson 


PRIME 

Computer 
Malgré la crise 
notre croissance 
se poursuit : 
faites-en profiter 
votre carrière 

SI VOUS ÊTES: 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

2 à 3 ans d'expérience dans des 
activités CAO, engineering ou 
gestion. 

INGÉNIEUR 


Il rJyiHlli.rlril-H-fdl 


2 à 4 ans d’expérience dans les 
domaines scientifique ou gestion, 
ils seront chargés de la présentation, 
démonstration des produits Prime 
démarrage et suivi des clients. 

INGÉNIEUR OU TECHNICIEN 


iJï.'îr;! DH ^ 


2 à 3 ans d’expérience 
des périphériques et/ou 
des systèmes centraux 
à technologie avancée. 

Si vous êtes intéressé, 
adressez votre candida- 
ture avec c.v. ou télé- 
phonez à la direction du 
personnel 772.91.17. 

PRIME 

Computer 



Département Informatique Technique 

THOMSON-CSF INFORMATIQUE 

recherche 

dans le cadre de son expansion 

ingénieurs 
ou universitaires 
informaticiens diplômés 

pour participer â des développements 
de projets en temps réels sur: 

MINI-ORDINATEURS 
° u MICRO-PROCESSEURS 

Adressez sous réf. DCA 130 MC votre C.V. 
détaillé, prétentions et délai de disponibilité 
à Bénédicte DELAHAYE 
ANSWARE 135, rue de la Pompe 75116 Paris 
ou tél. 50Z.10.00 poste 3E3 (le matin l. 


Le président d'une PM J. (220 personnes, 
située à l'Ouest de Paris), en forte 
expansion, recherche pour le seconder 

assistante 
de direction 


Sciences Po, ou équivalent) possédant 
si possible une première expérience 
en organisation et coordination d'un 
Secrétariat aux multiples tâches. 

A nglais indispensable. Allemand souhaité. 
Envoyer CI'., photo et prétentions 
sous référence 905 M 
i à préciser sur i ‘enveloppe) au 




UNION FÉDÉBALE DES CONSOMMATEUR 
«QUE CHOISIR?» 

recherche 

pour son service « alimentation » 

UN INGÉNIEUR 
TECHNICIEN 

formation grande école on universitaire 
(agro, chimie, pharmacie...) 

Salaire 85.000 ou + selon expérience. 


MPOKIÀNIE -SOdÈIÉ DE COMMENCE 
INTERNATIONAL L NEUILLY-SUR-SEINE 

recherche 

JEUNE CADRE EXPORT 
DÉBUTANT 

Son programme : 

- Se familiariser (T abord avec ks produits, les techniques 
commerciales, administratives et financières. 

- Ensuite, prendre une responsabilité au sein d’un service 
g éographi que, soit en France, soit dans une filiale 

Le candidat est diplômé EJS.G on équivalent et parie bien 


Importante société (3 600 personnes) 

FBiaJe d’n Groupe international 

recherche 

UN INGÉNIEUR 

DÉBUTANT 

FORMATION ARTS et MÉTIERS 


EST de PARIS. 

- Le cutidat an ptwr «brios d'assurer 1» études de 
matériels CfectrotechaiqiMa avec l'aide de trais 


r 3149 tum fcSSfc PUBLICITÉ, 20, avenue de l’Opéra, 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


DAF France 

recherche 

CHEF 

D'ENTREPRISE 

qui. après une brève période de formation 
au Siège, se verra confier 

LA DIRECTION D'UNE SUCCURSALE 


dans la vente de biens d’équipement. 
Connaissance de la langue anglaise appréciée. 
Adresser CV détaillé, photo à : 

DAF France - Service du Personnel 
Survifflers - B.P. N° 4 - 95470 FOSSES 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE TRAVAUX ÉLECTRIQUES 

(BATIMENT- INDUSTRIE) recherche 

UN CAME COMMUCIAl 

âge 30 ans minimum 

Ingénieur où de formation équivalente, ayant 5 1 10 ans 
d'expérience dans des fonctions commerciales tûn« le 
secteur BATIMENT - TRAVAUX PUBLICS, bien 
introduit auprès des Architectes, Bureaux <f Etudes et de 

l’Industrie. 

Noos offrons mm rémuné ra tion attrayante et de réelles 
perspectives de carrière. 


PARIS-9% sous le n* 8768, qui transmettra. 


SOCIÉTÉ MÉCANIQUE 


INSPECTEURS COMMERCIAUX 
CADRES 

Hommes de ténaxo avant tout, ils auront la responsabilité -, 
de l'animation et de là structuration d’un réseau, du suivi : 
des ventes et de l'application de la politique commerciale ! 
daæ k secteru- géographique qm Jew . se» confié. I 

Une rémunération attrayante «t ofTcrtc. . ■’ 

Eb auront de préférrôce quelques aimées d’expérience 


Organisateur confirmé 


Succursale d’un important groupe d’As- 
surances, nous recherchons un candidat 
possédant une solide formation orientée 
vers l’organisation administrative (IESTO 
par ex.) et/ou l'informatique' de gestion, 
ainsi qu’une bonne pratique de l’analyse 
fonctionnelle. Il sera chargé d’analyser 
des circuits de travail, de concevoir et de 
mettre en place des procédures en Rai- 
son directe avec les utilisateurs èt l'infor- 
matique. 

AlllanK fâfc yousprie d’adresser CV et prétentions 













OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 0FFRES 


D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS_ 



IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

Recherche p«r me d»n. reR»™»” 

des équipements desimcs 

à la construction navale 

CADRE 

EXCELLENT niveau 

Connaissance de J’anglws indispensable. 




SOCIÉTÉ de DISTRIBUTION 
de BIENS d’ËQUlPEMENT 
pour la MAISON 
filiale d'an Grand Croupe Français 

recherche 

Jeunes CADRES 
COMMERCIAUX 

Formation supérieure - Acceptant mobilité géographique 
pour postes 

d’INSPECTEURS 

COMMERCIAUX 

Possibilité d'évolution au sein d'un groupe en expanàoû 


Adresser C.V.. photo et prétentions sous 
CONTESSE PUBLICITE, 20. avenue de 1 Opéra. 
75040 Paris Cedet 01. <ju« transmettr . 


pour le Service 

des Annonces Classées du journal 


UNE COHABORATRIŒ 

Elle devra justifier : 

^Éÿan sens dê la méthode et de l'organisa- 

-'îîïne très bonne sténodaetyia 
_ D’on contact téléphonique agréable. 

Poste 1 ponnoir en septeeibre 1981. 
Veuillez adresser votre Ç.V. etjpréenàora i : 
RÉGIE-PRESSE Service '« «"j^c® 913 : 
85 bis, rue Rêaumur, 75002 PARJ». 

i ijMnjvSilups Hf a partir du 17-WL 


. V adjoint 
du chef comptable 


SSfesance Æaie tengD^^rai«ère. . soatpes 


HQIBi itm » n»inrv i - ~ — • 

Veuillez adresser votre dossier de candidaiure oi 


Leader dans sa spécialité, 
recherche pour son usina 
BANLIEUE SUD do PARIS 

RESPONSABLE 
du service 

logistique 

mâterial manager 

Rattaché au Oirecraur Général, il «un 
4 m fabrications. 


SS^'S 0 wn»vi»on™.™nt S 

premières ai Droduits finis. 

f-iannhM de COnCOVOtT, ITWlS BUSSI 
r ANGLAIS. 

Envoyer C.V.«twétemionï 

SOUS référent* BM46 * ■ 
COGEPLAN SELECTION 
* iTï.Mn _ 185. ruodB Bercy 


CAISSF NATIONALE DF 

CRÉDIT AGRICOLE 


Iagéftiear ânalyst® m 
d’Exploitation CEI 

Pourunradn^ êqnipede6 ^«^nsTte 
en s^ice de WC d ’aide à l'ex- 

sance du langage de programmation. 


Société tfœsistmce technique et tte constf 
i - en production péfrottèra. 

; Pour faire face à la demande croissante 
■ "de 1 notre clientèle nationale et internat tonale 
nous désirons recruter des 


INGENIEURS 

GEOLOGUES 

GEOPHYSICIENS 


ofoIjOGUES: vous interviendrez principa- 
SïSnsbgéolûgie de sonde. Vous panu:.- 
^i^emenfrSVréanon et à Tevaliianon 
des projets. 

GEOPHYSICIENS : «“• '^ESSlîSliri 
SÜSStXSS ÏÏÏ dans rinterprêra- 
don de la sismique. 

Quelque soit le poste qui vous comemewii» 
avez une expérience d au moins o ans dans 
chacun de ces domauvîs. 

Vous êtes bilingue anglais, vous etes ouvert 

appréciez l'esprit d équipe- _ 

W d’un système de rémunération 


«g BP 73. 95101 Argenteuil Cédex. 


MERCEDES-BENZ 

FRANCE 


redwrth» pour son 

departement organisation 

JEUNE CADRE 

DE FORMATION SUPERIEURE 

. C K g P S" : ,ieret m até ri e,d e 

- de^Télaboration des projets d’équipe- 
ment bureau, . . - 

t a n référence sera donnée à un candidat 
oossédant une première expérience dans 
?e domaine et une connaissance de la 
BUREAUTIQUE. 

Allemand souhaité. 

Fnvover C.V., photo et prétentions J 
MMÏEDES BENZ FIANCE - 0,rartK>n 

c " fr, 7'| I5 ! u iiaSÀvÆ 100 


SOCIÉTÉ AÉRONAUTIQUE 
banlieue SUD-OUEST 

recherche 

UN INGÉNIEUR ■ 
MÉTHODES, QUALITE 

IM a.Mi«n°« g°sy ”, if 81 — * emaa ° a 

FORMATION CONTROLE OU QUALITÉ 

UN INGÉNIEUR 
QUALITÉ 

__ b «reDnc te ten te"" et te sontelate 

^ (Audits, qnftQficâdons, cootrHes «ms). 
Expérience «wtaitée «bus I* donume. 

. rv_ photo et pcétentioas 

Ecrtrt ‘“‘S^'iSÎOTwîÊsE FUBUOTt 
20. ev. derOpteTlSO» Perl, Cedex 01 gu. tromueun. 


1 COLLABORATEUR 


SON ASSISTANTE 


importante sté 
représentation 

industrielle , 

(üClivnAB diversifia»») 

EN PLEINE EXPANSION 
recherche 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 



mgémr^sys tème s 

Temps Réel mni» « imereB 

INGENIEURS LOGICIELS 


secrétaires 


secrétaires 


UN ASSISTANT 
DE GESTION H.F. 


importante SOCIETE ART ET CREATION 

T ' □£ RENOM INTERNATIONAL 

PARIS 8ème 


pour sa DIRECTION GENERALE 

SECRETAIRE DE DIRECTION 
CONFIRMEE 

EXCELLENTE BILINGUE ANGLAIS 

' Ê^“d“e“*i personnel du Président et du 
ST SS.tfSli.lten» de le eténogrephie et de la dactylographie françaises 
;^7xCE“rEN^ n pRESENTAT,ON EST ABSOLUMENT INDISPENSABLE 
- Age souhaité : 30 ans minimum. 

Ecrire avec C V photo, salaire actuel sous référaoca 3025 à P. LICHAU S.A^ 
2M^75ds3'pARIS Cédex 02 qui transmettra. 


m 


SECRETAIRE COMMERCIALE I secret, sténodact. 

bilingue anglais 


CHEFS CHANTIERS y- r. — — ■ 750 ° 2 — 

pccnnNSlRlF ono»üSiSSïïJ ,,VE 


D'ATELER 
DE PEINTURE 


joindre à la jeune équipe 
hotre biu.au de vente appartenant à un puissant 
poupe multinational hollandais. 

La collaboratrice que nous : 

travaille avec la Direction des ventes, _ 

I a une bonne expérience des lâches 

à un secrëtanai commercial bilingue anÿais. 
_ assure les comacts téléphoniques avec la chen- 
télé française et le siège en Hollande. 

Lieu de travail :St Denis (MOP 15 de Pans) 

Adr CV., photo, rémuner. act. s/rcf.:6oM oc 

conseil 

Mme de Richelieu PARIS ’e-Tcl. :97-40-21 


SECRÉTAIRE 
DE RÉDACTION 


DACTYLO-FACTUR. 
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BEPBODpCnOK {KXEXDflE 


formation professionnelle 


BAC i“ 2 m a a 

votre avenir dans 
P informatique 


Vous possédez un BAC SCIENTIFIQUE et avez effectué deux 
années d'études complementaires. 
L'IFERP vous propose dans le cadre d'un STAGE GRATUIT et 
REMUNERE par TETAT d'acquérir une formation opérationnelle d' 


analyste-programmeur 


# 1000 heures de formation théorique et pratique 
(dont 200 en entreprise). 
» Une formation aux méthodes d 'Analyse et aux langages 
COBOL et BASIC. 
9 Dates du stage : 14 Septembre 81 au 15 Mars 1982 
Une reunion d'information sera organisée en nos locaux 
le Lundi 20 Juillet à 9 heures. 


IFERP 

BERKELEY BUILDING 
19, aie du Capitaine Guynemer 
92081 LA DEFENSE 
CEDEX 19 


capitaux 

propositions 

commerciales 


BS: 


285.24.63 ± 241.83.63 • 


ASSOCIES pour holding 


information 

divers 


TROUVER 


EMPLOI 

LE CENTRE D” INFORMATIONS 
GUIDE COMPLET 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ DtDmONS PROFESSlONNCTiiS 

mondialement connue 

recherche pour son département Médical France 

1 REPRÉSENTANT (E) EXCLUSIF 

Pour le secteur: PARIS IC, 17'. 18\ 19*. 
partie du 92. 60 et 95. 

Chargé (e) de vendre aux médecins, chirurgiens-dentistes 
et kinésithérapeutes ses ouvrages de documentation 


- Connaissance du milieu médical souhaitée ; 


- Situation stable ; 

- Voiture personnelle indispensable. 

Envoyer lettre manuscrite, curriculum viiae et photo à 
F. ROUMÏEUX, E.T., 123. rue rTAlésia, 75014 Paris. 


83 déport «meurs : 07. 15. 
Z3. 28. 32. 37, 38, 38. ■ 
46. 48, 58, 65. 87, 88 . I 

REPRÉSENTANTS 


■ Itafions. 75009 P 


( moins de B C-Vf) 


Excellent état. 15.000 F. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


INTERNATIONALE 


son V.R.P. 
EXCLUSIF 


REPRÉSENTANT 

EXCLUS? 


r : PAHIS-92. 




7 5019 PARIS. 


8 soir 405-47-47. 




PEUGEOT-TALBOT 


L Gérard 821-60-21. 


boxes - parking 


AHPEC : 281-1344. 


■ marchands 4 s journaux 


travail 
à domicile 


* soigné. 061-44-49. 


JE FRAPPE VM*nnmnirin 


ÇAP-D'ADGE louer 


Ta 16 (671 94-7301. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


DIPLOME EN ÊCONOM. (gnd.) . CADRE ALLEM. h 
éludes économiques supérieures, diplôme uuiveraitaire, tri- 
lingue français-anglais, informatique de gestion. 
EXPÉRIENCE : 

conlrolling, budget, reporting, tréso r erie, suivi des 
contrats, enquêtes économiques diverses, 5 ans en France. 


aciuellemem adjoint au directeur financier et administra- 
tif en Allemagne, 39 ans. marié avec une française. 
CHERCHE : 

conlrolling ou dans f administra titra en 


K 


s u* 21.004 à SOPIC, Boite Postale 31, 


AGRONOME 

40 ans. spécialiste Afrique 


- Pai 12 ans d'expérience sur le terrain . 

technique, commercial expart et direct ion d’entreprise ; 

- Je cherche maintenant un poste basé en France j 


: vers l'Afrique noire et Mada- 
gascar. 

Ecrire sous n* 1-526 le Monde Publicité, 5, me des Italiens, 


CADRE DE DIRECTION 
HAUT NIVEAU 


(Groupe Dés important, ptusïem mülianb CA) 


SPECIALISTE 
EXPORT BATIMENT TP 


Ecrire s/u* 3331 à Régie-Presse 


85 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS. 






Ch a rles-Péguy, 45000 OrtAara 




. Tounehma 574-55-42. 




SECRÉT. DIR. et POSTES 
RESPONSAB. gestion. VENTE. 
Etud. nsa propos, aérinsc libre 
eoOt. TAléphocm 878-43-80. 

J- H.. 33 dtpL INSTITUT 
HAUTES ÉTUOES CINÉMATO.. 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 

P.M.E française, 

42 ans. DOCTEUR EN DROIT, 

10 ans D.G. société américaine, expérience lancement et 


s D* 1.533 le Monde Publicité. 


5, rue des Italiens, 75009 Paris. 


DIRECTEUR EXPORT. Bans i 


J. F. 


prfturlat. 331-89-88. • 


a/te T028094M. I 


MAmUSEJ 

motion, presse, édt 
T 028.105 M. R.-Pr 


TéL 544-57-93. 1 


phyaxjue. chôma 




DiplOmé d'E rudes Supérimn 



05800 WUPPERTAL 1 


gnade. 33160 Npay-f-GrmxL 


économique- LIBRE DE SUITE, 


Ecrira rP 3305 M (L-Praese, 


l Héaumur. Paris-2*. 


Ecrira i/rr 1536 le Monde P 




. ch* Dupebt-Thouara, 


CADRE Na BAT. T.OE 




rédactrice 3o i 


V immobilier 


PALAIS ROYAL 


L PARC ROYAL. 364-42-70 


M- SAINT-PAUL 
Ecoussee. propriéc 

prix : 480.000 F. S/ptâca mardi. 


Téléphona : 272-40-1 S. 




LUMMEUX 6 P. ! 


S/CHAMMENIARS 

EXCEPTIONNEL 


130 m 1 


128 «f à itow 

PRIX 1.800.000 F 


MADBEINE RÉNOVATION 


9*. MAUBEUGE 


êl, 130.000 F. 526-64-61. 


[ 11*. arrêt J 




dernier êt* 90 rr 


[ 16* arrdt "") 


F - 575-23-76. 


[ 17* arrdt 


PLACE MALESHERBES 1? 


Ç 18* arrdt 


CAUJUNCOURT 

STUDIO G 


113 RUE LAMARCK. 


2 ET 3 PIECES occupés! 
5 P. 'ZTAJSZ 


Hauts-de-Seine 


BOULOGNE. Ponx-de-GAvres 




75OJ3O0. Prêt PKI 783-62-74. 


I Seine-Saint-Denis 


CROK-DtCHAVAUX 


(droits réd.) ES3-83-B& 


r ij g» nc« club . 


appartements 

achats 


t diplomate*. APPTS- HOTELS 


locations 
non meublées 
offres 


-c 


3 P. 


JARHNS DE BERH 


GRAND STANDING 
> m'. 6 830 F + c ha rg e» 
i m 1 , 9 070 F + cha rg e» 


[Région parisienne) 


A BOUGIVAL appartements t 


m. loyer A partir de 


4.000 F/mois -f charges.' Livrai- 


son octobre 8 T- 776-8S-19. 


locations 
non meublées 
demandes 


( Paris ) 


services gratuits. - 272-02-62. 


[Région parisienne ) 


Duras 2 A 6 an*. 283.57.02. 


locations 

meublées 

offres 


PARIS GAMBETTA 


studette meublée ( 6 * étape ) 


Jamais habité, très gd LUXE, gala- 
J n, Nving -t- chbra. losEés. cuis., 
bains, 2 w-c, /snfin intérieur,, 
10.000 F NET. 768-04-17. 


( Province 


Marnai Be. T. 16-91/84-59-84. 


locations 

meublées 

demandes 


Paris J 


ÉCOLE PRIVEE S* arrdt 


fonds 

de commerce 


t (30). 
e 598187. 


. 24 h. sur 24). bon 

emplsc~ grande Berne*. efttffce 

sssæf. 


(18-90) 98-11- 


SIÈGES DE SOCIÉTÉS 

SV. se c ra t a rl ra. «4L. télex. 
CRÉATIONS DTHTREPnSI 

ACTES SA 251-80-88 + 


BURMEUBl£S8 , ,9 , ,W 

aspac 


R. ROYALE 

Écrire jf 76.027. LPJ_ 
12. r. de Hrty. Paris 8 ~. 



DE VOTRE IMMEUBLE 

VIDAL 563-83-55 ' 

bès. me Lord-Byron «M. 



F. CRUZ , 8 ' 2«B- L i9-oo 4,> * I 



DÉPART. (M>. PMUo. I 


maisons 
de campagne 



IDÉALE PÈCHE. NATATION 


L C.L RAYNAUD. 32, av. 


«£•** • 


c 3200 tn 1 - 531-51-11 


NOGENT pré* 8 o* et RER. Ppc* 


5/6 P- s/magnif. i 


des de mers. Superf. 

ries. Sahxt 60 m 1 av. c 
MbOBUnlns. S. A manger 


30 m 1 av. d ism j n é s. ( 

îrâT: L^ooôbo F. h""* - 

o TOURS. Sur. MOULIN, 
_ i. enui Bât. principal ; 
gde sacrée- Salon 50 m* av. che- 


Affaira ne Prix : 1.500.000 F 
nJBSDut 


AGENCE AflCO 


37000 TOURS. 


: OK-09-89 ( N g w is gsoupéae ). 


11 GRAND CHATEAU 

pkn cm unio ns imponantB 
a* coHactr vx*. dônqua. dm» 
BEAU site: PANORAMA. 


Il *. 

i. 

* I 


RAYNAUD. 32. av. de rOpéra. 


PARJS-2*. TAMph. 742-68-34. f 


NIEVRE chapelle. 

^-1 

ÉTÉ BOUDAT, (88) 67-00-79; 


immobilier information 



LOFT 250 m 1 . 


( >9- arrdt ) 


2 PIECES, 


c h au ff age gaz. 

IL : 808-43-28. 


f 78 - Yvelinas ) 


VERSAILLES , 


». 720.000 F. 955.00.60. 


Ç 91 - Essonne 


ST-MCHB.-SUR-ORGE 


les annonces classées 


t 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 


*E=* 



La direction des restes donne le calendrier suivant 
pour la mise en service des autoroutes, voles rapides et 
routes ordinaires s 

• Autoroutes do liaison et routes express fnfégréas dans le réseau 
\- u des, autoroutes. 

'.De Juillet à décembre 18W : Mti, juillet PoltiervSud-Saintes. 
Ÿ29 tan (péage) A-41, Juillet. VItty-lô-P e! lo ux-Scl antrî ar (74), 25 km 
(péage); A-31. Juillet TT»louwlle*Ouest-fronüèra Luxembourg. 
12 km ((libre) ; A-63, juillet. Ml os (N 250) - Le Muret (N 10) (40), 
as tan (libre) : A-28» décembre, Ullere - Saint-Omer-Ouest (62), 

. 3G *« (péage) ; A-tt, décembre, Etrambléres (B 41) - Elolse (N 506) 
-(74), 36 km (péage) ; C-27, décembre, Orchies-Valencienne&- 
Ouast (59), 20 km (libre) ; N 205, décembre. Est de Saint-Gervais- 
les-Bains (74), 4 km pib»). 

• Votes rapides urbaines. 

Prévisions pour le deuxième semestre 1981 : rocade ouest de 
Bordeaux (Mêrfgnac - Pessac). 7 km. décembre 1981 ; rocade est 
'tJ*Epmal (section Nord), 7,6 km. novembre 198T ; rocade ouest de 
-Caen (N 13/N 175). 3 km. décembre 1981 ; rocade nord de La 
Pailice. 2,6 km, décembre 1981 : pénétrants nord de Toulouse 
(Lalande - Ponts-Guraeaux. 4,2 km, décembre 1981 ; rocade nord-est 
de Dijon (rue Cracovie-N 74). 34 km. novembre 1981. 


(Haute-Garonne), 4 fan, novembre ; route nouvelle Louvlers-Sud- 
Boulay-Morin (Eure). 12 km, août; route nouvelle Vannes-Est- Saint- 
Nolff-Est (Morbihan). 9 km, novembre y déviation N 11 à Domplerre 
(Charente-Maritime). 4 km. août; déviation N 20 à Louplec (Lot). 
5 tan. Juillet; déviation N 9 à lasolre (Puy-de-Dôme), 7 km. juillet; 
déviation N 6 à Selnt-Jean-de-Maurienne (Savoie), 5 km, août 


TRANSPORTS — 

BAGAGES I 

J. .-.A l’occasion des grands départs 
de l’été,-. Air Franoe rappelle & 


— . Us doivent respecter les 
poids on dimensions acceptés en 
franchise : en soute, 20 kilos en 
général en classe économique ; 
en cabine, moins de 5 kilos et 
des dimensions dont J'addi tion ne 
dépasse pas llOcenttmètras; 

— Us doivent être fermés à 
.dé et bien. identifiés, létiquettes- 
& l'intérieur et à, l’extérieur .de 
chacun);. . ••'•• •• ; 

— Us ne doivent pas renier- 


MOTS CROISES- 


mer d'articles dangereux (gaz 
comprimés, explosifs, produits 
inflammables, acides ou corro- 
sifs), ou qui seraient susceptibles 


les conventions Internationales 
de perte à 92 francs par kOo : 

— Enfin, fl est déconseillé, pour 
d'évidentes raisons de sécurité, 
d'enregistrer & son nom, ou de 



CARNET 



bien, des accidents par le fait qu’il 


celle de toute pilosité. — 4. Com- 

Am*™ à W ?» V &!"■ T 

Musset en pnt ombrage à. titre MagaD. 

posthume. — 6. Pleuve. Elle est le 1<r juillet IBSI. 


L Affaire militaire de taille. — 
IL Colonie sécessionniste. Dont lu 
peut facilement observer les for- 
mes. — HL Facteur de soulève- 
ment des masses. — IV. Niveau 


Forme d'avoir Indiquant aussi une 
forme d’être. Responsable de la 
chute régulière des feuilles. — 
VL Caisses enregistreuses. — VXL 
Vit sans travailler du fin it de 
ses anciens travaux. — VHL Pré- 
position. Truc ayant servi de troc 


— X. Voie empruntée per des cha- 
lands flamands. Rariimttefe — 3CT- 
Monture plus frondeuse que fou- 
gueuse. Son frère loi tire une 
carotte en l'appâtant avec des 


familière à tous les personnages 


— 8. Médisant anonyme. Tombeur 
de dames. Son emploi lui impose 
de nombreuses charges. — 9. Ce 


Solution du problème n fl 2985 
Horizontalement 
L Caricature. Agir. — IL Eperon. 
Races. Na. — HT. Célérité. Russes. 
— . IV. Irisée. Ecolier. — V. Tir. 
Ere. Hués. Te. — VL Etemelle. 
Ain. — VIL Essllng. Muet. — 



TROISIÈME AGE 


ALLOCATION POUR PERSONNES 
ÂGÉES. — Le Conseil de Parte a 
décidé de relever, à partir du 
1* juillet le plafond de ressources 
pris en compte pour le versement 
de l'allocation que la Ville de Parte 
verse aux personnes âgées et aux 
personnes handicapées. Ce plafond 
est porté pour les personnes domi- 
ciliées à Parte depuis au moins 
trois ans é 2 065 F par mois, soit 
2515 P avec la prise an charge 
du loyer (450 FJ. 

Pour les personnes domiciliées 
à Paris depuis moins de trois ans, 
ou qui na bénéficient pas de tous 
les avantages légaux auxquels elles 
peuvent prétendre, (e plafond des 
ressources esî porté à 1 805 F par 
mois, soit 2105 F avec la prise en 
charge du loyer (300 F)- 


• Relatif à l’homologation du 
baccalauréat malien (.option 
étrangère), délivré an terme de 
l'année universitaire 1979-1980 ; 

• Relatif au classement dans 
la 3* catégorie de certaines aimes 
historiques. 


GIVENCHY 

Boutique 

SOLDES 

les 8, 9 et 10 juillet 
de 9 h 30 à 18 h 00 

3, Avenue George y Paris 8 e 
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régions 


Ile-de-France 


CES « ÉTRANGERS » DANS LA CITÉ 


Vingt mille gens du voyage à la recherche d'une halte 


Tsiganes, roms, manouches, gitans, sintïs, yenniches... fis sont 
de quinze mille à vingt mille ces gens du voyage à vivre en 
Ile-de-France, relativement peu nombreux puisque on en compte 
deux cent mille en tout, dans l’ensemble du pavsi encore trop 
nombreux à voir l’accueil que leur réservent les Parisiens. 


Un récent mémoire, que M. Lucien Lanier, préfet de Paris, 
préfet de la région Ile-de-France (ce fut un de ses derniers tra- 
vaux avant son départ de la préfecture an lendemain de l'élection 
présidentielle!, vient de déposer sur le bureau des assemblées 
régionales, fait opportunément le point sur cette question. 


La difficile insertion des ; 


les gens ment d’Ile-de-France à un autre 
du voyage n’est pas propre â nie- Il n’y a guère de difficultés à 
de-France, mais la concentration Paris et dans les Hauts-de-Seine, 
urbaine, le manque d’espace libre où la densité de rurbmilsauon 
la rend particulièrement difficile interdit dans les faits tout sta- 
aux abords des grandes agglomé- tionnemem même asauvage_ç, des 
rations. La règlementation fran- gens du voyage. Dans lesYveh- 
çaise est plus généreuse qu’il n’y nes - la CI î ea \L on rf ^ oo 114 ? hr 
parait souvent : elle reconnaît /M * " 


nomadisme s*, juge J 98 ® 1 ’ 


Trappes île Monde du 28 octobre 


dans 

r Dans le Val -de- 

nomades de stationner sur le ter- Marne, t nn mll Uer de nomades). U 
ritolrc de leurs communes pour faudrait prévoir dœ 


s d’accueil 

une auree aui ne oeut jme- autour de Créteil et de Vllle- 
rieure à quarante-huit heures. Les g*™*’ T £ 1 « J 2â I rfI 

“ tte impressi ° n §Sï 5 £'&“l?ïi 5 Sf Sg&U- 

’ ment ; il en est de même dans 

L’Etat peut bien faire montre de l’Essonne, autour d'Arpajon 
générosité ; il laisse la respon- notamment. La plus forte concen- 
sabilité d’accueillir les nomades tration (8 000 personnes) de 
aux communes sans donner à nomades a lieu dans le Val-d’Oise, 
celles-ci les moyens d’assumer mais, d’après le préfet de région, 


sont des communes de 


stationnement. Le maire qui veut les, Argenteuil. Pontoise ou E fa- 


cultés. Psychologiques d’abord ; 


jny, « ont jusqu'à présent le mieux 
résolu les problèmes posés et mené 
une politique active d’équipement 
en aires de stationnement ». 


Situation bloquée 


«uicub uûc ■ uibcrci, u « - -, r - plan d’amé- 

tant d’argent pour des gens qui nagement départemental mais les 
ne sont pas des habitants régu- *' nar> a n 

Monde" âiï~ 16 'avril 1981 . 

vent suffisamment les obstacles 


Lie awib 1 Mb u« UBU 1 M.IW »c B w- difficultés rencontré 
liera de leur commune et n’y SL.? 0111 ^ 
votent pas. " " ‘" rM 


psychologiques qu'il faut surmon- 


Une réglementation 
contradictoire 


a’ont 


prêt à aider les communes _ .... 

construire ces terrains, mais il M. Lanier fait judicieusement 

impose alors des normes très remarquer que le fonctionnement 


strictes, dans l’intérêt des gens de tels terrains est pourtant un 
du vojraee certes (en matière de publie, et qu'à œ titre, 

salubrité par exemple), mais qui U faut accepter d'y consacrer 
concrètement alourdissent encore largent des conteibuables Reste 


la facture de l’Investissement, à sa* oir “ ^ ^ 

Dans les me) Heures intentions du public co mmun al. Tout en restant 
monde, il demande aussi que soit dans le cadre réglementaire 


prévue 'sur les lieux d’ héberge- actuel, le préfet propose que 
ment la présence d’animateurs so- 1 etablissement public régional 
ciaux ce oui a. évidemment, pour a lde les communes en prenant à 


i charge 35 % des dépenses liées 


tlon â la charge des communes. _ 

On est ici typiquement en face financer le fonctionnement de 
d'une réglementation . qui se re- tels équipements. 

Situation appare mm ent blo- 


ecrtre avec euphémisme que cette quée, d'autant plus injustement 
réglementation « s’iTiserif diffici- que — on l'oublie sauvent — 90 % 
lement dans la réalité ». et que le de ces gens du voyage possèdent 
manque de terrains «ôte à l'heure la nationalité française, et ont 


actuelle tout effet à la réglemen- donc théoriquement les devoirs et 
tation en vigueur ». les droits de tous les citoyens 

La situation varie, d’ailleurs, françaLS " 
considérablement d’un départe- THIERRY BRËH1ER. 


A PROPOS DE.. 


LES PROJETS DE L AGENCE SEINE-NORMANDIE 


LE PRIX DE L’EAU 


10 milliards de francs, 
telle est la somme qui sera 
dépensée, de 1982 à 1986, 
pour combattre la pollution 
de l'eau dans le bassin 
Seine - Normandie, qui cou- 
vre totalement ou en partie 
sept régions. L'Agence 


financière de bassin, dont 
les caisses sont alimentées 
par les redevances payées 
par les pollueurs (Industriels 
et collectivités locales), par- 
ticipera à ces travaux pour 
6,7 milliards de francs. Son 
quatrième plan quinquen- 
nal, qui doit s'étendre de 
1982 à 1986. a été adopté 
par le comité de bassin 
(l'équivalent d’un petit par- 
lement de l'eau), le 26 juin, 




à Paris. 

Dana la ligne des 
quinquennaux précédents, les 
travaux effectués pendant la 
durée du quatrième consisteront 
à multiplier les dispositifs d’épu- 


de taire porter ses efforts sur 
de nouveaux domaines dans les- 
quels elles n'Intervertoh guère 
fusqu’à présent. On s’&st aperçu, 
en effet, que les stations (Tèpu- 


tructlon des réseaux de canafl- 
sation leur apportent las eaux 
t du retard ■ L’agence 


va dono aider les municipalités 
à compléter leurs réseaux : Il 
lui an coûtera plus de 1 milliard 


De nouvelles pollutions sont 
aussi apparues : notamment 

celle due â l'azote ammoniacal 
que ne traitent pas les dispo- 
sons d'épuration - classiques ». 
Pour perfectionner le s stations 
d’épuration existantes, t’agence 
compte dépenser 255 millions de 
francs entre 1932 et 1986. 

Enfin, l’entretien des cours 
d'eau privés n’est plus assuré. 
Les rivières, dont le lit est 
encombré d’arbres morts et 
enfoui sous te végétation, 
débordent et s'asphyxient. A quoi 
serviralt-ll d'améliorer la qualité 
de leurs eaux si les travaux de 
curage ne sont plus effectués. 
Aussi Pagence veut-elle encou- 
rager les collectivités locales et 
les associations de propriétaires 
à nettoyer leurs cours d’eau. Elle 
y consacrera 100 millions de 
francs en cinq ans. 

En élargissant son domaine 
d’intervention, /'agence accroît 
auasl ses besoins financiers. Le 
com//é a donc dêoidè d'augmen- 
ter les redevances que lui 
versent les Industriels et les col- 
lectivités locales. Pour le s abon- 
nés aux services des eaux du 
bassin Seine-Normandie. cela se 
traduira, Tan prochain, par une 
augmentation de 26,4 Va des 
redevances - pollution ». Une 
nouvelle hausse de même impor- 
tance interviendra en 1983. Ce s 
augmentations seront proba- 
blement peu ressenties par les 
consommateurs, car la redevance 
pollution n’intervient que pour 
10 Va environ dans le prix du 


MARC AMBROISE» RENDU. 


UNE EXPERIENCE DANS L'ESSONNE 


Comment vaincre les réflexes ? 


Dans [‘Essonne comme pres- 
que partout ailleurs en région 
parisienne, les nomades reçoi- 
vent un accueil très réservé, pour 
ne pas dire plus, connaissant 
en cela le sort réservé à la plu- 
part des communautés qui 
vivent en marge. Paradoxale- 
ment. lorsque des municipalités 


s’intéressent à eux. c'est d’abord 
pour tenir compte des réactions 
inquiètes, parfois même hostiles, 
des populations locales. 

Pourtant, depuis 1972, l’Asso- 
ciation des gens du voyage s'est 
constituée au niveau départe- 


mental, avec des bénévoles et 
des membres de l'administration, 
afin d'apporter des solutions 
concrètes aux problèmes posés, 
problèmes de voisinage, mais, 
surtout, problèmes liés sux 
conditions de vie des nomades. 


* L’Association, explique un 
de ses responsables, a essen- 
tiellement un rôle de sensibili- 
sation, en particulier auprès des 
municipalités. Il faut obtenir que 


les projets d’équipements 
respondent à la réalité des 
besoins, ce qui n’est pas forcé- 
ment la conséquence de la régle- 


mentation actuellement en vi- 

ActueUement des aires de sta- 
tionnement sont à l’étude à Igny. 
Massy. U maure, Brunoy. Evry. 
Wïssous, etc. Cependant, les 
dossiers traînent depuis plusieurs 
années, et ce malgré de pos- 
sibles subventions du conseil 
général fixées à 15 000 F par 
emplacement 

« De surcroît, regrettent les 
responsables de l'Association 
des gens du voyage, pour les 
terrains qui ont tout de même 
été aménagés, on n’a pas vrai- 
ment su prendre en compte ce 
qui était nécessaire eux futurs 
utilisateurs. Parfois, on a fixé 
aussi des prix journaliers trop 
élevés. - 

Faut-Il finalement laisser dans 
ce domaine l'Initiative aux com- 
munes ? L'Association des gens 
du voyage s'interroge sérieuse- 
ment sur ce point « Il faut à une 
municipalité beaucoup de cou- 
rage pour taire aboutir .les 
choses, dit-elle. Et U est certain 
que la solution relève en dernier 


Provence- Alpes-Côte-d'Azur 


Le conseil général des Alpes-Maritimes 
relance l'idée d'une région niçoise 

De notre correspondant 


qui réponde de près ou de loin 


dîna ire du conseil général des 
Alpes - Maritimes, M. Jacques 
Médecin, députe, maire de Nice 
(RJ* JL), président du conseil 


vœux (2) ». 

A propos du projet de décen- 
tralisation, M. Jacques Médecin 
i déclaré qu‘ c ü était encore trop 


général, s'est associé A M” Dumas- 
Lairolle pour demander an préfet 
de saisir le gouvernement du 


qu’à ses balbutiements s, ajou- 
tant : « Afin de sauvegarder 
notre démocratie, Ü faut que 


le conseil général des Alpes - 


s’exprime une opposition. Celle- ci, 


séparée de la métropole marseil- 
laise, affirmation de la rivalité 
traditionnelle entre Nice et Mar- 
seille (1). 


à laquelle fappiôtiens désormais, 
comme beaucoup d’entre vous, 
ne sera pas systématique mais 


Une aggravation 


vemement, M. Jacques Médecin 
estime qn'il s’agit d’ u une 
atteinte grave au tourisme, pre- 


mière industrie du département. 


MICHa VIVES. 


Déménagement rue de Charonne 


Dans ce foyer dn 60, rue de occupons. Une chambre de 9 mè- 


Che.ro nne, dans le onzi è me arron- 
dissement, cent quatre-vingt- 
seize travaille uis immigrés atten- 
dent de déménager. Quelques 
mètres plus loin. l’Office des 
HLM, doit en effet bâtir un 
nouveau foyer plus moderne, plus 
accueillant. « On ne peut que se 
féliciter de cette initiative, ne 


serait-ce que pour avoir, enfin , 
des chambres correctes, mais en 
aucune façon nous ne voulons 
briser la communautés, dit tm 
porte-parole des résidente La 


nous reste plus grand-chose à la 
fin du mois ». souligne un antre 
résident. Mais, enfin, vaine qne 
vaille, on vit. a On se retrouve ici 
tous ensemble. Nous -, 
pas isolés .» 


communauté, c'est plus d’une 


taniens et des Ivoiriens pour la 
plupart Tous musulmans. C’est 
la raison pour laquelle dans ce 
foyer, comme dans la plupart de 


dans la communauté ? Dès la 
porte du foyer franchie, l’envi- 
ronnement devient Indifférent» 
voire hostile Certains cafés refu- 
sent en effet de servir les Afri- 
cains. Le quartier, dont les cours 
sont occupées par des artisans du 
meuble, change aoasL De petits 


installés, des immeubles neufs sa 


fêtes où la communauté se 
retrouve ». 

Le bâtiment a besoin d'être 


l'antre côté de je rue. ‘'hôtel de 
Vaucanson a été restauré par un 
- promoteur privé. Malgré son 
inscription à l’inventaire des sites. 


; intérieurs d’un siècle. 


cette demeure du dix-huitième 


vécut Je célébra 


TRENTE-DEUX FOYERS DANS PARIS 



quelques annonces pour réclamer 
notamment un professeur béné- 
vole, pour proposer des cours 


restée, durant de nombreuses 


d’ alphabétisation. Plus loin, des 
affiches. L’une d’entre elles. rédi- 
arabe et en français, 


années, dans un état de délabre- 
ment considérable. Au milieu des 
gravats et dans des baraques sor- 


dides dressées dans La cour, s’en- 
tassèrent des immigrés, installés & 
la va-vite, et, vraisemblablement. 


appelle à une manifestation, l’au- , sans autorisation. Tout cela a 


tre précise : s Quand vous allez 
faire des photocopies au commis- 
sariat. n’allez pas seuL » 

Le nouveau foyer est certes très 
attendu. Maie n Inquiète aussi. 
«Quel sera le prix du loyer des 
chambres ? » demande un travail- 
leur m alien. Un autre précise non 
sans raison : « Les loyers dans ces 
foyers sont un peu excessifs par 


rapport à la surface que nous 


JEAN PERRIN. 


les retombées financières du bud- 
get régional ». 

SI. a-t-il notamment déclaré, 
cette disparité a pu, dans le 


passé, être compensée par des 


aides directes de l'Etat, il est 
à craindre que celles-ci soient 
supprimées dans le cadre de la 


réforme envisagée. Comme il est 


à craindre, a-t-il ajouté, que les 
considérations Idéologiques et 
politiques qui animeront encore 
plus les conseils régionaux n’ag- 
gravent au détriment des Alpes- 
Maritimes les répartitions des 


crédits. 


Dans son allocution d’ouverture, 


élus que nous sommes, a - 1 - Ü 
déclaré, attendent le contenu de 
la réforme avec un intérêt d'au- 


tant plus vif que la voix des 


représentants des Alpes- Mariti- 


: jamais été écoutée avec 


présidents de la République 


des gouvernements pr 


reconnaître notre particularisme 


spécificités économiques , 


mais qui entendent ne rien faire 


d’Azur pourrait : 


Alpes - Maritimes, sok 


partie {à. l'est) du 


; décloratia 


qui s'étalent pro- 

d'une région Côte 

Azur. M. Valéry Giscard d'Estalng, 

Alpes-MarlOmai des crédits spéciaux 
Provence- 


Alpes-Oôte d’AZUr. 


Faits et projets 


U FOIRE DE LYON 
DÉMÉNAGE. 


et maire de Lyon, a souligné la 


La Foira de Lyon va démé- 


nager- Trop â l’étroit sur les ber- de la foire n’est pas encore 


ges du Rhône, près du parc de la 


Tête d'or, Je parc des exposi- vaste palais des congrès devrait 


Le sort dès bâtiments actuels 
ï la foire n’est pas encore ar- 
rêté. On sait, cependant, que le 
vaste palais des congrès devrait 
être conservé et modernisé. Mai* 


25 JUILLET : 
MANIFESTATIONS 
EN CORSE 


de l’aéroport de Bran et de la 


superficie de cent hectares, dont 


l’affectation des locaux de la 
foire proprement dite, tout en 
longueur et répartis sur trois 
niveaux, n’a pas encore été dé- 
terminée. L’empoignade entre les 


Trois mouvements nationalistes 
corses ont -décidé d’organiser 
« une manifestation de masse » 
à Ajaccio le samedi 25 juillet. 

L'Union du peuple corse, le 


soixante-dix seront utilisés Im- promoteurs pourrait être rude. 


mèdiatement. 83 000' mètres car- — (Corresp.). 


ront accueillir toute farinée les 


salons et les expositions interna- 


HENRY MOORE 
A STRASBOURG. 


Front du peuple corse et les 
Comités nationalistes corse 
déclarent, dans un communiqué, 
que cette action, préparée dès. le 


comme une menace ni comme 


pression niais seulement 


géants de treize mille places. 


circuit spécial pour les bus et les 


taxis. L'Investissement total est 


Le conseil municipal de Stras- 
jourg a décidé, le 29 juin, d'ac- 
“ grande sculpture en 
'“ÿy Mooré pour 


comme le désir du peuple corse 
de voir se concrétiser tous les en- 
gagements pris vis-à-vis des 


aujourd'hui évalué â 110 


perspective à long terme, â Tho- 


rizon de l'an 2000 et au-delà : . 
indiqué, su cours d’une confé- 
rence de presse, M. Georges 


un des organismes ayant le plus 




cêe devant le Palais des congrès, 
au printemps prochain. 

Le projet de cet achat avait 
ete vivement controversé par 
une partie du conseil municipal 
â® a . f a quelques mois, 

n avait aussi provoqué des réac- 
tions hostiles dans les milieux 
culturel strasbourgeois. . où l’on 


leurs s, 

Dans ce texte, les trois organi- 
sations, qui rappellent qu ’eeUee 
ont toujours fait du respect 


«constatent qu’à » 


■ Certaines libérations ont été 


acquises, la plupart des emp re- 


spective maintes fols évoquée de 
« Lyon, carrefour européen et in- 
ternational B. 

Le parc des expositions entend, 
en effet, se placer sur un mar- 
ché où la concurrence est vive : 
celui des salons spécialisés. 
M. Francisque Collomb, sATmj-j^rr 


aussi importante. 


M. Pierre PfUmlin, mal 
Strasbourg, a fait savoir que la 
somme ne représentait après 
tout qne 0.27 % au budget muni- 
cipal. U a souligné aussi -que sur 


qui se sont illustrés ' dans cette 


répression se permettent aujovr- 


1e marché or dinai re l’œuvre est attend la libéralisation des moyens 


estimée à 3 millions de francs. 


d’autres formes -tandis que Tort 

attend la libéral “ J 

d'information. » 


, : *r 


Le «benlot-dodo des bnvoffleurs immigrés 


On compte actuellement à Paris trente-deux foyers perma- 
nents réservés aux travailleurs étrangers. Cest ma nombre très 
insuffisant : dan* le fichier des mal-logés. ü y a neuf mille deux 
cent quarante étrangers parmi les vingt-trois mille quarante-trois 
prioritaires I- le Monde » du 30 juin). 

Ces foyers sont souvent vétustes bien qu’un effort soit fait 
pour les moderniser on les déménager. Surtout, comme le montre 
la carte ci-jointe, ces foyers sont très inégalement répartis dans 
les différents arrondissements. C’est — s’en étonnera-t-on — dans 
l’est et le sud qu’ils sont presque tous inst a l lé s. 


Or la plupart de ces travaille ors 
ont des bas salaires qui ne dépas- 
sent guère 3 000 francs. « Avec 




tNfJ: 
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ecoïioiïiie 


SOCIAL 


Les négociations sut Ta durée 
du . trava il ont repris, ce lundi 
$ juillet, à 9 heures, au siège: 
fions syndicales, conduites par 
MM. KraatcJd IC.GJ’J, Mercier 
(CfD.TJ, et caüe dit patronat, 
conduite par Si. Yvon Chotan U 
olce-presiaent du CJi J* J. Le 
document patronat remis oen- 

Amàtii Itatx nrO fl ftfeftHfm B MM#». 



areai uu vryamsiauma Bynai- 

çoUs fie Monde daté S-6 fumet), 
mi comporte certaines ouvertures 
par rapport à la précédente et 
déceo ante réunion au 22 juin, 

doit être au centré des Ai saiestons. yn,u± ■» yuu, (cvcuiukul kuuok 
A propos de ces « assouplisse- M. Jean Aurons, ministre du tra- 

•giaia », Je Syndicat, national de — **— — •- 

la petite et moyenne indutrfe 


veuAMf uiowwic a «ire reuaiwn 

sans conditions ? (_) Le S_N_P.M_L 
altinna soiennilement sa déter- 
mination à s'opposer par tous les 
moyens & l'application d'accords 
à la négociation desmiels 
tfauraifc pas participé.» 

«Les 35 üeures par semaine 
vont dans te sens de l'histoire ». a, 

pour sa part, récemment affirmé 


M. Jean Auroux : 


Connu ' dans la Loirs depuis 
plusieurs années, M. Auroux ne 
l’était guère à Parts, même s’il 
fut rapporteur du PM. pour les 
problèmes des handicapés, puis 
délégué national da son parti 
pour le logement A première 
>çue. rien ne prédisposait ce 
paisible jeune professeur — Il -a 
trente-neuf ans — aux arcanes 
de Ta chose piAHque. NT surtout 
.A cette trajectoire fulgurante qui 
ra mené, en moins de- cinq ans, 
de la mairie de Roanne au mfnfe- 
fère du travalL Rien, si ce n'est, 
peut-être, un sens étonnant du 
contact avec les gens, un soucf 
de tolérance et de courtoisie qui 
trouvé maintes fols l’occasion de 
s’axarear sur te tenain. dans te . 
dialogue. ' avec ! les collectivités 
locales, les élus, les syndicats. 

.Grand st mince, tin visage 
avenant orné d’une bàibe en 
coIliBr. le successeur da M. Mat* 
t&oli est d’abord fila de paysans. 

K a vécu (ton la terme terni- 
Haie, jusqu'à la fin de ses 
études, s'est marié, a eu deux 
enfants et n’est, venu à te poli- 
tique que lorsqu'à a atteint là 
trentaine. Auparavant.' Il avait 
été chargé de mission pour te 
recydage des professeurs de 
C.E.T. dans l'académie de Lyon 
et avait pubffé plusieurs ouvrages 
de géographie économique 4 
usage scoiafrs. « Csw à travers _ 
es irman, explique**!, te* te 
choc s’as t produit. » En étudiant 
l'économie des paya en «de de 
développement. Il - a découvert 
l'immense dénuement du fier»* 
inonde : ■ Face i cette altwtlon, 

0 y a deux attitudes possibles. 
Ou bien Ton s'entera» dans se 
tour d’ivoire, ou bien ton entre 
dam l’action. %Ts# choisi la 


M. Auroux prend sa carte au 
syndicat national C.G.T. de ren- 
seignement technique et prefee- 
stonnei, pute adhère au P-S. H 
fout s'enchaîne très vite, de 
cantonales en législative*. En 
1976, n -enlève le poste de 
cORSelllar général de Roanne- 
Sud à M. Alain Terrsnofre 
(LU). R.). L’année suivants, le 
voleî maire de Roanne, délo- 
geant le maire sortant M. Paul 
Pillet, sénateur (C.D.3.), conseil- 
ler général de Roanne-Nord. Il 
quitte alors la CERES et 
rejoint le courant favorable è 
M. Mitterrand. Bien lui en prend, 
sans doute, puisqu’il est élu 
député en 1978. dans la cin- 
quième circonscription. 

A Roanne, dans une région 
particulièrement frappée par le 
chômage, les dossiers ne man- 
quent pas. A commencer par 
celui des ateliers roannais de 
construction textile (A.R.C.T.) : 
mîlte quatre cents salariés sont 
menacés de ffcenciemant La 
C.G.T. prend l'affaira an main, 
accusant les multinationales, la 
concurrence britannique et 
M. Barre de vouloir démanteler 


l’entreprise. M. Auroux saura, 
dans ce conflit louvoyer entre 
les syndicats, te patronat et les 
banquiers pour s h u v e r les 
A.R.C.T.. qui poursuivent aujour- 
d’hui leurs activités. 

Autre dossier non moins brû- 
lant : celui de l'arsenal, entre- 
prise nationalisée, où la C.G.T. 
refuse que l'on construise le 
nouveau char franco-flUamand. 
Le maire joue une fols encore 
un rôle modérateur, répétant que 
■ la défense dea travailleurs 
appartient aux syndicats, et la 
politique de défense au gouver- 
nement 

En revanche, M. Auroux 
combat le projet de barrage de 
Viüenwt, aujourd’hui réalisé mal- 
gté ('hostilité rencontrée dans (a 
région. Il crée, an mars T 980, un 
comité de sauvegarde st de pro- 
motion de Je montagne bour- 
borutalsa et s’oppose, avec les 
écologiste* et la aF.D.T, au 
stockage de? déchet» nucléaires 
à Saint -Prlest- la- Prugne, tou- 
jours -dans son département 
Mate U veut aussi exhumer 
Roanne de son ghetto géogra- 
phique : triplement de la R.M. 7, 
raccordement au T.6.V. et à 
l’auto ropta Lyon - Clermont - Fer- 
rand, Mdant de projets qui, 
désormais, vont sa consolider 
avec la nomination d'un ministre 
roannais le second, soullgna- 
t-orr a~reiy8éè^ depuis Albert 
Séroi. tel aussi socialiste et lui 
aussi ministre da travail en 1938 
(et de la justice en 1940). 

M. . Jean Auroux croit - à fa 
Justice sociale et à /« crdeff- 
vhé ». Le 31 décembre, fl faisait 
verser le produit d'une journée 
dea parcomètres municipaux aux 
œuvres locales s’occupant du 
tfws-monde. En 1979. J! avait 
reçu une famille de paysans du 
Larzac, .-dont la métairie, mena- 
cée par l’extension du camp 
militaire, fut « jumelée » avec 
Roanne. Un humour discret tem- 
père ainsi la rigueur doctrinale 
du ministre, même lorsqu’il 
décrit le précédent septennat 
comme « p/us favorabla aux 
châteaux de nos gouvernants que 
sensible aux misères croissantes 
de nos banlieues ou à la mort 
lente de nos villages ». 

M. Auroux sait qu’une tâche 
difficile l'attend : • Il y a tant de 
choses à faire, souligne-t-il, la 
réduction du temps de travail, 
f extension des droits das sala- 
riés. le financement des actions 
syndicales, l’insertion des Jeunes, 
la création d’emplois d'utilité 
collective qui, dans un premier 
temps, seront - ventilés ». en 
fonction des besoins, dans le s 
secteurs les plus déficients. * 
Son plus cher souhait : « Etre le 
ministre des trente-cinq heures. » 
Comme Albert Sôrol. sous Léon 
Blum. fut celui des quarante 
heures. 

JEAN BENOIT. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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ions donnons ei-deesus Isa cours pratiqués sur la marché interbancaire 
lerlKx, tels qu'ils étaient indiqués en fin de matinée par usa grande 


US SUITES DE L'AFFAIRE BOUSSAC- SAINT FRÈRES 


M. Mauroy annonce une refonte de la législation 
sur les dépôts de bilan 

De notre correspondent 

f Lille. — Devant le conseil muni- A propos de raffaire Boussac- 


laisser dans ? ombre des iniéli- groupe pour que les fournisseurs , 
çatesses. des incapacités ou de sous -traitants et salariés soient 
faire apparaître un sauveur pro- payés. Ces objectifs sont pratique- 
vtdentiei s ; concertation avec les ment atteints. Maintenant, s'ouvre 
représentants cfa personnel ; une période de trois mois Qui doit 
équité : s Nous n’accepterons nous permettre de faire rtnven- 

■famaxs la socialisation des pertes taire. % 
et la privatisation des bénéfices 


l'empire fasse des bénéfices ... Mais habiletés _ fl faut maintenant 


ü faut aussi savoir que TStat 


plan de redresse 


doit pas subventionner indéfini- ment, industriel C’est pourquoi 


doivent Intervenir que si les solu- 

toins écor — ' ' — *' 

durables. 


— position claire et ferme 

sur l'accord cmalttffbre» dans le 


Le premier mintetre e beaucoup textile qui doit être renégocié 
Insisté sur la nécessité de revoir et à la fin de l'année. « nous vou- 
complètement la législation sur ions une application plus rigou.- 
' pc ** w teTi - «7v»«re in — — - «sans aller jusqu’au pro- 

naisme, on ne peut laissai 
’ importe quoi dans n’tm- 

. . - quelles conditions. H est 

est décidé à rntervenir dons ce indispensable de prendre des 


domaine. La procédure actuelle accords, de les faire appliquer 

n’admet pas que Tentreprise * — ■*' — — - 

puisse survivre, n n’est pas pos- 


T admet pas que Tentreprise partout et par tous. 

•miBsu» rimrfwe 17 «'«rf m, nnc. 

Cette déclaration était prévue 


puisse légalement intervenir. Tl Pas-de-Calais qui devait tenir une 
faut donc prendre le problème réunion ce lundi 6 juillet, réunion 
autrement, c'est-à-dire mettre reportée à la rentrée. M. Mauroy. 
tout en œuvre pour que cette qui préside ce conseil régional 
entreprise puisse continuer car depuis 1974, abandonnera cette 
la solution ne consiste pas 4 faire présidence qui reviendra vrai- 

de nouveaux chômeurs, n faut . . ... 

tout mettre en œuvre pour pré- 
parer la survie plutôt — ”* 
faire un enterrements. » 


parer la survie plutôt que de député, maire de Benvry (Pas -de- 


AFFAIRES 


lf GROUPE TOTAL ET U C.D.E. 
PRENNENT LE CONTROLE 
COMPLET DE DORIS 

X* groupe pétrolier Total et 
Compagnie générale d’électricité 
(C.GX.) ont prit le contrêle complet 
de la société Dorts, rime des toutes 


: domaine de l'équipement pour le 
forage et l’exploitation dn pétrole an 
large des eûtes. Les deux groupes, 
avril 1351, avaient déjà, repris, 
A parts égales, la participation de 
% détenue par l'institut français 
dn pétrole, ont porté i KL5 % leur 
ireentage dans le capital de Dori», 
rachetant les 47,10 % appartenant 
à 1a SOBEA, filiale de Saint-Oobatn- 
Pont-à-Monsson. Ces 474* % avaient 
précédemment, Sait l’objet d’une 
option d'achat consentie par Saint- 
Gobain à. Bouygues, mais le conseil 
d'administration de Doria fêtait 
opposé à l’opération le 2 avril der- 
ler. 

La société Doris a réalisé, en 1980, 
a chiffre d’affaires de 609 millions 
de francs, principal! 


pétrolier, après la prise de contrôle, 
mai 1981, du groupe AMREP, en 
commun avec Paribas. La C.GA, 


formes pétrolières. 

U B.N.P. RACHÈTE 
LA BANQUE ESPAGNOLE 
LOPEZ QUE5ADA 

La Banque Nationale de Parts 
(BJ^-P.) prend le contrôle de la 
banque espagnole Logez Quesada, 


exercer le droit de préemption de 
l’Etat, a autorisé l’achat de cette 
banque par la B.N.P-, an prix de 
3 milliards de pesetas (180 mil- 
lions de francs) CZe Monde daté 
28-29 juin). 


Ab m&iiî fère Je l’industrie 

NATIONALISATION : la mission 
d'étude confiée à M. Pielfe 
a pris fin avec le départ de 
M. Joie. 

La mission d’études sur d'ex- 
tension et la démocratisation » du 
secteur public, confiée au début 


pas juge bon de prolonger le 
mandat de M. Piette. 

C’est M. Jean Le Garrec, secré- 
taire d'Etat dn secteur public 
sous l’autorité du premier mi- 
nistre, M. Pierre Mauroy, qui 
repris les attributlo 


Pour le troisième trimestre 
de 1981 

U PRODUCTION D'ACIER 
COMMUNAUTAIRE 
EST SÉVÈREMENT CONTINGENTÉE 

La Commission de Br 

eentsges de rédaction applica- 
ble» à la production et à la livrai- 
son d’acier 


trimestres précédents : te rédaction. 


bobines & chaud, de 
28 95 pour les tôles minces A froid, 
de 17 % pour les tôles galvanisées et 
de 3» % paru les ronds à béton. La 
rédaction est pins forte 


36%, 23% et 33%. 


UNIVERSITÉ PARIS-NORD 


JeævMaria CHEVAUER 
Bertrand 8EU.0N 
Jean-Hervé LORENZI 
Buy MEUBLAT 
Michel POUCHAIN 


Jæcues MISTRAL 
Olivier PASTRE 
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Jean-Richard 5ULZER 
Henri-Louis VEDIE 


Retrait jet dossier, : 821-63-70 porte 51.96 


la relance de la consommation populaire 

déclare M. Sainjon (CG.T.) 

M. André Sainjon, membre de la commission exécutive de 
la C.G.T„ a déclaré, dimanche 5 juillet, devant l'union départe- 
mentale C.G.T. des Alpes-Maritimes, que « les dernières augmen- 
tations du gaz, de l'électricité, ou encore de l’essence, font 
apparaître, chez de nombreux travailleurs, la crainte de voir 
rapidement avalées les premières mesures sociales prises pour 
le SMIC et les allocations familiales». 

Le secrétaire général de la fédération C-G.T. da la métallurgie 
a ajouté i «la logique des augmentations de prix, mise en pra- 
tique par l'ancien pouvoir, doit être révisée si l’on ne vent pas 
compromettre la relance de la consommation populaire. Dans 
le même temps, il est nécessaire que, partout, les travailleurs 


BILLET 


CARROUSEL SYNDICAL 


Depuis l’élection de M. Mitter- 
rand. te carrousel des déléga- 
tions confédérales auprès des 
nouveaux détenteurs du pouvoir 
a connu un rythme soutenu, à 
ta limite des capacités des 
« appareils ». D’abord à (‘Elysée, 
puis à Matignon, las dirigeants 
syndicaux se sont succédé à vive 
cadence devant las ministres. 
secrétaires d’Etat et chargés de 
mission de tous grades. Ils sont 
même venus à deux reprises, 
lorsque le maroquin avait changé 
de main entre le premier et le 
deuxième gouvernement de 
M. Mauroy ; lorsque, par exemple, 
M Dreyfus a remplacé M. Joxe 
à ('Industrie, ou que. d la fonc- 
tion publique, M. Le Pors a pris 
la place de Mme Laiumiêre. 

Tantôt, les visiteurs réoon- 
d aient à l’Invitation de leur hôte ; 
tantôt Ils avaient pris l’initiative 
de ta démarche. Parfois aussi les 
audjencas concernaient les syn- 
dicats des personnels des minis- 
tères considérés. La liste des 
rencontres varie donc selon qu'il 
s'agit de la C.G.T.. de la C.F.D.T„ 
de F.O.. de la C.F.T.C.. de la 
C.G.C. ou de la FEN M. Auroux 
(travail). Mme Questiaux (soli- 
darité nationale), M. Rocard 
(plan), MM. Delors et Fa- 
bius (économie et finances), 
Mme Roudy (droits dé la femme), 
M. De ft erre (intérieur, régionali- 
sation). M. Fillïoud (communi- 
cation) ont vu presque tout le 
monde. 

B il est vraisemblable que 
pas une centrale, en fin de 
parcours, ne fera défaut sur le 
carnet de rendez-vous de 
MM. Lang (culture), Rlgout (for- 
mation professionnelle). QuiDiot 
(logement). Autain (immigrés). 
Henry (tempe libre) ou de 
Mme Avice (jeunesse Bt sports). 

A diverses reprises, les porte- 
parole syndicaux ont retrouvé, 
derrière le bureau ministériel, 
l’un des leurs, qui avait sauté la 
barrière ; tel M. Henry, ancien 
numéro un de la FEN. chargé 
des destinées du temps libre, 
ou M. Bldouze. ancien leader 


des fonctionnaires C.G.T., nommé 
directeur du cabinet de M. Le 

Ces métamorphoses ont, au 
moins pour l'Instant, facilité le 
dialogue. D'une façon générale, 
les syndicats s'accordent sur 
l'atmosphère chaleureuse des 
conversations. Les communiqués 
publiés distribuent des satis- 
fecit Pourtant quelques délé- 
gations estimant que, honnis la 
cordialité du langage, les entre- 
vues les ont laissés è peu près 
sur la même faim que naguère. 
Cela a souvent Atè l’Impression 
de la C.G.T. et par exemple, en 
quittant la Rue de Rivoli, celte 
de sa fédération des finances. 

Mais II est manifeste que si 
les syndicalistes escomptent fer- 
mement être mieux entendus que 
par le passé, ils ne tombent pas 
dans l'utopie. Ainsi, (es mineurs 
et les électriciens, déçus de ne 
pas obtenir satisfaction, mais 
soucieux de ne pas porter 
ombrage à l’image de M. Mauroy, 
protestent contre le comporte- 
ment de leurs « patrons ». comme 
si les directeurs des entreprises 
nationalisées dont H s'agît ne 
faisaient pas que s‘en tenir aux 
prescriptions gouvernementales 

En Lorraine. M. Bonvallot, diri- 
geant régional cêgètiste. vient 
d'estimer, devant la presse, que 
le gouvernement ne faisait pas 
suffisamment preuve d’autorité, 
et il réclame des mesures d'ur- 
gence pour la sidérurgie, les 
mines de fer. le textile. De 
même. M. Sainjon. membre de 
la commission exécutive de la 
C.G.T., critique les hausses de 
prix décidées par (e gouverne- 
ment. 

L'état de grâce ne sera pas 
étemel, mais chacun s'emploie 
à ne rien compromettre, afin que 
les démarches dans les minis- 
tères conduisent à un nouve' 
« espace social ». susceptible de 
préfigurer, en France, celui que 
M. Mitterrand a souhaité pour 
l'Europe. 

JOANINE ROY. 



Le Roosevelt 


Beaulieu Bureaux 
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Le Gouvernement de h République Démocratique du Yémen a fait une demande de 
prêt auprès de l'Association Internationale de Développement. Fonds MoncUin.' du 
Kuwait pour le Développemenî économique arabe, cl lauprês) de. Fonds de Dévelop- 
pement de h Route Naqahah 'Belun. Ce projet de consuuatrm vlsc à améliorer le 
réseau de mute en zone niraic et à «He ver le niveau sacro-êconoraîque du pays. 1! s'agit 
de la construction de 92 kiloméues de route goudronnée pour relier Al-Naqabuh et 
Nïsab. en pas-uni par Ataq et comprenant également une ramification jusqu 'à As-SukL 

La mise eu œuvre est effectuée par le Service du Plan rattaché au Ministère de la 
Construction. 

L’étape initiale de ce projet comprend l’acquLsition d'équipement de construction 



MATERIEL AUXILIAIRE : -noupes 


Il est prévu que les demandes d’offre pour la fourniture 
de l’équipement mentionné seront publiées en juillet 1981. 

Les soumissionnaires éventuels qui désirent recevoir les documents 
de soumission à la date de mise en circulation 
doivent en taire la demande au : 

Tbe Director of Planning Unit Ministrv of Construction 
PO Box 6017 KHORMAKSAR 
THE PEOPLE’S DEMOCRATIC RE PUBLIC OF YEMEN 
Télex NO : 260 CAFOGA AD 


Avis financiers des société ’s 


Financement 
et Stratégie 


partenaires 


Quelle que soit sa taille, son secteur cfactivité ou sa forme - 
juridique, votre entreprise doit impérativement poursuivre 
son développement. 

Voire S DR en devenant votre partenaire financier privilégié 
vous aide à atteindre cet objectif prioritaire. 

Bien sûr. elle vous offre la gamme la plus complète 
des financements et l'accès à toutes les ressources auxquelles 
votre entreprise çeut prétendre. Mais d'abord, à partir 
de l'analyse dé Votre projet: 1 efle étaUiL'avec voué- voue 
stratégie financière à moyen, et long terme. 

En France et Outre- Mer, 18 SDR partagent la même vocation. 
Elles vous apportent l appurerle poids d’une «Multi régionale x 


18 SORs la maltirégionale 

Sociétés de Développement Régional 


Investissement 
et Décentralisation 

À |%H c'est plus simple 
^1 li# quand on est 

OI#IVdupays" 

Les SDR vivenr au quotidien les réalités de leur région. Elles sont 
h du pays*. Chacune met a votre disposition son réseau privilégié . 

; de relations régionales. .Elle prend, sur place, toutes les décisions 
1 concernant te financement de vos nivestissements. 

■ Votre projet couvre plusieurs régions? 

Une SDR chef de file constituera un seul dossier, 
i En France et Outre-Mer-,. 18 SDR partagent 4a même vocation. 

Elles vous offrent la souplesse d'une # Régionale », alliée 
: au poids d'une c Mulrirégionalea. 


18 SDR: la muttirégionala 

Sociétés de Développement Régional 


! CONJONCTURE 


Une politique d’exceptions 


f Suite de la première paae.) déjà : elles avaient été installées 
en 1974. à l'occasion de la pre- 
Passons sur ïes conditions, dont mière récession. Ans Code fl 
on a beaucoup parlé, dans les- (comités départementaux de fl- 
anelles s'est fai ré ia transmission nancementi, M. Delozs a donc 
des pouvoirs, et sur le fait qu’il donné les instructions — et les 
a fallu attendre jusqu'au jour de moyens nécessaires pour qu'ils 


dans les- t comités départementaux de fu- 


sible ! — à d’antres questions 
fondamentales. Comment finan- 
cer un déficit budgétaire crois- 
sant alors que le marché des 
capitaux est pratiquement 
fermé à cause de l'inversion de 


l'installation effective de M. Pierre puissent accorder au taux anjour- 
Mauroy à l’hôréi Matignon et de d’hui extrêmement favorable de 
M. Jacques Delors rue de Rivoli — 10.50 îè environ des avances de 

le vendredi 22 mai — pour que des trésorerie pouvant . aller jusqu'à 


dispositions suffisamment éner- dix-huit mois. Ces aides tempo- déclarations temporisantes de 
glques soient pnses pour enrayer raires et plafonnées, à 500 000 F M.' Delors, de l'encadrement' du 
la fuite des capitaux. Le taux ne doivent être consenties qu’à crédit alors que le crédit bancaire 
d'intervention de la Banque de des entreprises « fondamentale- est devenu pratiquement la source 
France, qui commande l'ensemble ment saines» dont les difficultés unique de financement externe 
des taux d'intérêt a été porté à sont liées aux circonstances du pour les entreprises et qu’on de- 
20 fè fil virnt d'ètre ramené à moment, comme le raccourcisse- mande aux banques de voler au 
18 3/4 ^r .i. Un sévère contrôle des me nt des délais de paiement aux secours de celles qui donnent des 
changes a été institué, imposant fournisseurs. Telle est en tout cas signes de détresse ? 
de îourdes servitudes aux expor- ]& doctrine proclamée, wMa trouve 

tateurs obligés d’anticiper par des sa traduction pratique tme Tout se passe comme sL pour 
emprunts leurs futures recettes des conditions posées à l'inter- faire face aux nouvelles dépenses 
en devises, a*m d’en hàuer le vention du Codefl : que les ban- et enrayer le chômage, on comp- 
rapatriement, et réduisant, très ques acceptent d’apporter de leur tait utiliser au maximum les 
sensiblement la liberté d action C nté des concours d’un égal mon- marges de manœuvre que laisse 


apparaît encore faible par compa- 
raison avec d’autres pays (où il 
est beau coup _ trop élevé). C'est 
pourquoi le gouvernement a ten- 
dance à le juger c supportable » 
et pense pouvoir l'augmenter sans 
courir de risques excessifs. R en 
va de même pour l’endettement 
extérieur que les socialistes, quand 
ils étaient dans l'opposition, cri- 
t louaient sévèrement- Us l’est ï- 


ier par des sa traduction pratique rfanc tme Tout se passe comme sL pour 
a recettes des conditions posées à l'inter- faire face aux nouvelles dépenses 
hàuer Je vention du Codefl: que les ban- et enrayer le chômage, on comp- 
isant très queg acceptent d’apporter de leur tait utiliser au maximum les 
é d’action c ôté des concours d’un égal mon- marges de manœuvre que laüee 
- .Potière tant On a tout de même prévu l'héritage de M. Raymond Barre, 
a I abri de que ^ au cas où refuseraient. Même augmenté d'une bonne 
plie que la l’entreprise en situation délicate vlngtame de milliards par rap- 
re mainte- poun^ directement prendre port aux prévisions maa if estement 
contact avec le trésorier-payeur £txp justes de la dernière loi de 


sensib eraenc .a i.o-rre a action c ôté des concours d’un égal mon- 
^ tant . On a tout de même prévu 

d achat à terme. C est a l abri de qut au cas où refusent 

r^treprS^ en Station délicate 
Pourra directement prendre 
” ue - ^5^, contact avec le trésorier-payeur 

marginale, dans les reserves de wénéiaL 
changes, qui. pour être encore ° . . 

abondantes, ne sont pas intaris- « Nous n ouvrons pas ae gm- 
sahlfs. chefs permanents » précise-t-on - 

Un autre parti aurait pu théo- Rue de Rivoli, où l’on a pris soin I 
riquement être pris. Suspendre de _ fixer une date le 31 


de la vérité. Us s’apprêtent donc 
à l’accroître soit par des 
emprunts directs, soit, ce qui 


marchés internationaux. Là 
encore, ces facilités peuvent s’ex- 
pliquer dans les circonstances 
présentes, mais à condition qu’une 
politique d'ensembie prenne 1e 
relais. Le gouvernement a annoncé 
un programme de redressement 


connaître dans son entier, avant 


et le laisser flotter sur les mar- des dernières années autorise un 
chés des changes en attendant certain scepticisme sur la nature 
que passe l'orage. Le président de véritable de ce genre d'ope râ- 
la République en a décidé autre- tions.- Parmi les sociétés qui ont 
ment, ce qui. à court terme en fait dans le passé appel aux 
tout cas, et ïndëpendanmment des Codefl quelques-unes _ seuleme n t 
considérations électorales qui ont — pas plus de 10 % à 15 % du 


taînement pas. Toute passivité même poux les grandes entre- 
des autorités françaises dans ce prises qui relèvent de la compé- 
domalne se serait immanquable- tence du Comité enterministériel 
ment traduite par une accélération d’aménagement des structures 
de la chute du franc flottant. Le industrielles ou CIASL Malgré 
plus probable est que. dans une ce nom impressionnant, le CIASI 
telle éventualité, on aurait eu à n’est guère qu'un autre et plus 
la fols un franc dévalorisé et des vaste hôpital. C’est ainsi qu'on 
taux aussi élevés qu’au jourd'hui le désigne non reniement dans 

les milieux industriels, mais aussi 
prhéanfpç diffirilM danB Administration. 

Les ecilvdnies amaciies Pour fake ^ mesure, les 
Pour l'économie, une élévation banques ont décidé de compléter 
aussi brutale du loyer de l'argent dans ce domaine l’action des 
ne pouvait plus mal tomber, pouvoirs publics en annonçant 


* vç: 

AVIS FINANCIERS DES SOC IÉTÉS : 


Emprunt CAECL: 17,50% 

Printemps 81 -700 millions de francs. 
Taux actuariel brut à rémission: 17,57 
Prix d'émission : 5000F. par obligation. 



CfcKL 


que. pendant l’année qu’elles réduiraient de trois 


payé pour empêrher une augmen- rieur à 50 millions. Selon la 
tation encore plus dramatique du qualité de la signature, les taux 
chômage. Sur le terrain, cela correspondants se rangent ac- 
siçnifie qu’un bon nombre d’en- tuellement entre 20 % et 23 %. 
tre prises françaises sont en maa- - Ils sont donc ramenés, pour elles, 
valse posture pour soutenir la de 17 % à 20 %, le premier de ces 
concurrence intérieure (émanant pourcentage étant, un taux plan- 
des firmes - Il y en a heureuse- cher (11 s’établirait à 18,10 %. 
ment aussi — qui ont continué à avant la légère détente des taux 
améliorer leurs performances) et survenue au début d ela semaine, 
extérieure. A cela s'ajoute la fai- dernière). 

blesse persistante des structures voilà pour passer le cap des 
financières de beaucoup d'entre- échéances difficiles. Dans un 
prises. Avant le renchérissement autre domaine, le gouvernement a 
du crédit, on s'attendait déjà encore élargi le champ des pro- 
pour le second semestre à une cédures d’exception- D a porté de 
recrudescence des dépôts de bilan. 13 à 17 milliards T a enveloppe» 
C'est d'une véritable hécatombe des crédits à long terme (douze 
qu'on est aujourd'hui menacé, ans) bénéficiant de taux sboni- 


vemement avait du prendre a u.io y*, u s agit cette lois 
d'urgence des mesures de clr- d’augmenter la masse des res- 
constance. Pour préserver ou sources disponibles à des condi- 
atténuer l'effet désastreux sur tions privilégiées pour les entre- 
les trésoreries des ■ entreprises de Prises désireuses d’engager des 
ce dispositif d'alerte, il a été programmes d'équipement. La fl- 
conduit aussitôt à prendre nalité est très différente, -mais 
d’autres' mesures visant à Ta méthode — « malsaine en soi», 
exempter ' partiellement de la reconnaît-on dans L’entourage de 
dure loi commune les entreprises M. Delors — s'apparente aux 
incapables d’en supporter la précédentes, 
vigueur. A l’extraordinaire, on a Ce n’est pas seulement pour le 



ainsi ajouté l’exceptionnel afin crédit sous tontes ses formes que 
d’essayer de limi ter autant que le gouvernement socialiste a nrül- 
faire se pouvait les dégâts. tipilé les dispositions d’exception 

Le gouvernement n’a pas eu 
besoin de créer de toutes pièces 
un cadre juridique et lnstltu- i® S f SC . 

ttrinnpl nAiivriii nnnr nnrter de 1 exonération à concurrence de 
«cours aux sinistrés. lL inîïÏÏt d ® 1 Sïï" 


ries de campagne existaient 


rentes aux bas salaires. Cette 
« compensation » de caractère 
temporaire devrait se traduire 
dans les prochains mois par un 


oertain allégement de la charge 
salariale globale relative aux 
travailleurs les moins bien lému- 


HCUJUni«H^SB chacune de ces mesures, prises 
U l'aft ■ | séparément, est sans doute jus- 

■ L'AssociaBon pour te Dévobp- _ 

B d Ll^ a,k>n Pr0f£S ' I E11 « ™ ou ïSSSS 

- aonndle Bans les Trarispons. l’ateence. les grsnds objectifs 

■ et L’IPER : H apparaissent assez clairement. 

B L* Institut Portuaire d’Enseigne- I Priorité est donnée à la défense 

I iuent eide Recherche du Havre _ * l’emploi, mais sons sacrifier 

ïfpénïTSé panfihS ^ 

B ajpéneur créé par la Chambre _ actuel soit le bon. Pour les attein- 
te Commerce et d Industrie du B dre, on n’a pris jusqu’à mainte- 
Havre, ■ nant que des mesures d'attente. 

■ organisent un cycle d’une année ■ On ne s’en Inquiéterait pas trop 
— ' *n m si on voyait poindre les grandes 

*- .nlîfifl !■ lignes d’une action visant à inflé- 


MANIERA 5JL 


Les actionnaires de MANERA co natructeur-promotenr, société 

anonyme au capital de 3ffi militons de francs, rémua.en assemblée 
générale lé 1" Juillet 1961, ont approuvé les comptes de. l’exercice 


Au cours de l'année 1980. et en dépit des événements qui ont 
influencé défavorablement la marché Immobilier, le groupe MANERA 
a réalisé, au titre des opérations qu’Ü a. gérées, un chiffre d’affaires, 
en réservations non pondérées, de 302 090 670 F. 

Au 31 décembre 1980. MANERA S.A. dénombrait 740 logements ai 
chMtl^tandie qna les nouveaux permis de construira obtenus eh 
1980 autoriseront la mise en chantier dée 1961 de 924 logements sup- 
plémentaires et que les études conduites en 1980 devraient aboutir 
a 1 obtention en 1981 de nouveaux permis de construire portant 
sur 605 logements. 

M. Robert- FouUlefc- co-fcradatfiùr de MANERA B_A. en 1946 
Séainl de 1962 A 1909 et président-directeur général 


depuis iota, a décliné, pour eon va nances. personnelles, le^nouireLle- 
rnent de eon mandat de président, venu A expiration. 

Les actionnaires et administrateurs lui ont manifesté leur recon- 
nalssance pour l'muvre accomplie et leur confiance en renouvelant 
mantot-d administrateur, en le portant & la présidence .d'honneur 
ae ia société et en loi confiant une miss ion de consul d* in. 
direction générale. ronaeu de la 


dn transport 


nant que des mesures d'attente. 
On ne s’en inquiéterait pas trop 
si on voyait poindre les grandes 
lignes d’une action visant à inflé- 
chir dans un sens favorable les 
données de la situation. Comment 
assurer la valeur du franc autre- 
ment qu'en retenant les capitaux 
par des mesures débilitantes poux 
l’activité économique qu’on ne 
peut isoler durablement de son 


«^i™i M ‘HJ r ÏÏS^T^ UC ^ a î d ’ QuJ .* *** nommé président-directeur 
général de MANERA SA_ ainsi . qu’à, l'ensemble du oexramei 
M. . Robert FoulUet a adressé ses meilleurs vœux de réussite. 


Ociobrçl^àjü 


Jacques RIBOUD préface 
2® édition, complétée avec le 
MONÉTARISME ; 504 pages , 


GRANDS M0U10K DE PARIS f 

L’assemblée générais ordinaire te- h ^ 
nue le 30 juin a approuvé la distal- ■> 
butioa d’un dividende de 6 F par ** 


Une «sembl ée générale extraocdl- 
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UN JOUR L'AMBASSADEUR DU MEXIQUE REÇU MARDI PAR MM. CHEYSSON ET DREYFUS 

DANS LE MONDE ^ {]écj s f on d e | a C.F.P. de SDspefflfre ses achats de pétrole 
crée une vive tension entre Paris et Mexico 


2. P.C. - P.S. : « l/onnistice », par 
Jacques Mallet; «L'ancien et le 
moderne », par François George ; 
- Le ton et le contenu », par Fran- 
çois de Rose; « Petits termites et 
gros rongeurs », par Bruno et 
Franck La Brasca et Jean-François 


3. BIPlffllATE 

— La visite du ministre des relations 
extérieures à Tunis. 

4. EUROPE 

•_ ITALIE : l'un des otages des Bri- 
gades rouges a été exécuté. 

4. AMÉRIQUES 

— ARGENTINE : l'agitation sociale 
devrait mettre en évidence l'isole- 
ment du gouvernement du géné- 
ral Viola. 

4-5. ASIE 

mm « Réfugiés et résistants afghans 
au Pakistan » (I), par Patrick 

I 'pROCHE-ORIENT 

— ISRAËL : la victoire du Likoud aux 
élections législatives. 

6. AFRIQUE 


7. Les effectifs de l'Assemblée 
nationale. 

8. M. Mermaz au «Club de la 
presse » d'Europe L 


Le ministère mexicain du patrimoine et du Interrogé par Europe 1 sur les mesures de 

développement industriel a décidé de suspendre rétorsion que le Mexique entend prendre à 

la participation d’entreprises françaises aux l'égard d’entreprises françaises, à la suite de 

projets de développement mexicains. la décision de la Compagnie française des 

Cette décision, annoncée le 4 juillet par un pétroles de suspendre Tâchât de brut mexicain 

communiqué officiel, est une réplique à « l’atti- jugé trop char, le ministre a précisé que «les 

tude de la Compagnie française des pétroles », intérêts en jeu étaient tels que les ajustements 

qui venait de suspendre son contrat d’achat se trouveront, à condition que. de part et d’au- 

de pétrole mexicain. Or, selon le ministère tre, chacun fasse un bout de chemin», 

mexicain, « ce contrat entrait dans le cadre En réponse à son interlocuteur, qui lui fal- 

d’on accord plus large de coopération écono- sait observer que les représailles mexicaines 

mique entre les deux gouvernements ». Aussi ne frappent que la France, alors que la com- 

le gouvernement mexicain a-t-il décidé de « retï- pagnie américaine Exxon avait la même atti- 
rer aux entreprises françaises tous les projets tude que la CJF-P-, M. Jobert a déclaré que 

nationaux de développement». «tout cela était peut-être un peu de billard ». 

A Paris, où l’on cherche à ne pas envenimer D’autre part, le ministre a affirmé que la 

les choses, on indique que MM. Cheysson et solidarité gouvernementale était totale, tant 

Dreyfus, respectivement ministres des relations sur ce différend franco - mexicain que sur- le 

extérieures et de l’industrie, recevront mardi problème des ventes d’armes ou l'offre d'un 

l'ambassadeur du Mexique. nouveau réacteur nucléaire faite à l’Irak. A ce 

M. Michel Jobert, ministre du commerce propos. M Jobert a souligné que « l’important 

extérieur, s’est dit persuadé, ce lundi, que les était de savoir si des pays en voie de dére- j 

positions mexicaine et française sur le diffê- loppement auraient des savants atomistes, 

rend pétrolier allaient « s’ajuster an cours des ceux-ci pouvant aisément passer du pacifique 

prochains jours ou des prochaines semaines». au militaire». 

L'origine de l'affaire remonte au Andrea de Oteyza, qu’une suspension L'ambassade de France a publié ur 
début de juin, lorsque à l'occasion de son contrat par la C.F.P. était de communiqué Indiquent que les auto- 
d'une visite à Mexico des dirigeants nature à altérer las relations entre la rités françaises recherchaient « actf- 
de la Compagnie française des France et le Mexique. Finalement, vement une solution pour maintenir 
pétroles ont indiqué à la compagnie samedi 4 juillet, c'était le commit- les excellantes relations qui unissent 
nationale mexicaine, P EM EX, que la niqué du ministère annonçant la sus- le Mexique et la France ». MM. Cheya- 
C.F.P. se proposait de réduire de pension de la participation française son et Dreyfus recevront, mardi, 
moitié les achats français de pétrole aux projets de développement indus- l'ambassadeur du Mexique â Paris, 
mexicain, voire même de les sup- triel du pays. Le communiqué offi- M. Flores de la Pena. 
primer. ciel note, & titre d’exemple, trois Au Mexique, dans les milieux poli- 

Le contrat entre la C.FJ*. et PEMEX, domaines ; « Le métro, la produc- tiques, on approuve pleinement la 
signé le 23 février 1979, porte sur tlon automobile et les réacteurs envi- décision du ministre du patrimoine, 
l'achat, à partir de 1980 et pendant sagés pour le programme nucléaire les milieux économiques se montrent 
dix ans, de cent mille barHs par jour mexicain. » plus réservés. De même plusieurs 

(5 millions de tonnes par an). Une • Métro. — Il s'agit de la cons- responsables syndicaux ouvriers ont 
clause prévoit la possibilité d'une truction de la troisième phase du estimé que « le Mexique ne devait 
suspension totale du contrat pendant réseau de la capitale pour laquelle pas rechercher de conflits avec la 
deux trimestres, notamment en cas un protocole d'accord portant sur Frattbe ». 

de désaccord sur les prix. En mars 1.4 milliard de francs — dont la moi- 

1980, un avenant ouvrait la possibilité tié pour la livraison de vingt-cinq .J 8 . 1 I ™P ortan te 

à la O.F.P. d'accroître ,cn contrat t™it» - . été afené. « «art» MSI “St 

de 25 °/o. ainsi qu'un projet de participation à notamment, & la télévision. TF l 3 

La Compagnie française a connu la construction d'un métro dans la a même vu, an journal de «awiiwn , 

depuis 1979 quelques problèmes avec métropole provinciale de Monterrey ; à 29 heures, une conséquence de ls 

ce pétrole. La mise en œuvre du • Nucléaire. — Un accord de pré sence des communistes dans U 
contrat a été longue et difficile. N coopération a été signé le 19 mai gouvernement de M. Mauroy.] 

y eu des retards de livraisons de la 1980 entre la C.EA. et le Mexique, 

part de PEMEX. et la qualité du Cet accord porte sur la recherche 
« brut » ne correspondant pas à fondamentale et la coopération pour 

celle qui était prévue. PEMEX ven- la prospection et l'exploitation de tAljffi-FDflH) GAPDFR 

dalt du brut « Maya » de très médio- l’uranium. Il est également prévu la 

cre qualité, alors que le contrat sti- participation de -.la France au pro- On chepdiait en ce début de 
pule la fourniture d’un brut de gramme d’équipement nucléaire du semaine à Paris à dédramatiser 
densité moyenne, l'Isthmos. En outre, pays. Dans un premier temps, une ta situation créée par cette 


SANG-FROID GARDER 


On cherchait en ce début de 
semaine à Paris à dédramatiser 
la situation créée par cette 
c sanction a économique contre 
la France décidée par le gouver- 


la C.F.P. a eu quelques déconve- centrale de 2 000 mégawatts pourrait * s anct ion » économique .contre 
nues avec les intermédiaires qu’on être fournie. 

lui au,:» — rrinoaEIIA j. .«.j-. TlBÎTl^TZI meXtCOXIt. CBTÎ6 VfteSUre 

® a ^ t rr 0 « COn ^ e é u’’ de prendr ® • Automobile. — Le communiqué a d’indiscutables connotations po- 
pour « arranger les choses ». «serait les usines Renault Installées îstiques. Intérieures et extérieures. 

La situation avait — lentement — au Mexique et tout projet d’expan- Le ministre mexicain du patrtr- 


RADIO- 
TELEVISION (15-16) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (31) : 
Circulation ; Météorolo- 
gie ; Mots croisés ; « Journal 
« officiel ». 

Carnet (16) ; Programmes 
spectacles (10) ; Bourse (35). 


jour. Au total, le Mexique a dû ré- 
duire, depuis sa décision surprenante 
t « d'accroître le prix de son brut de 

daté Æ m a 6té tiré « ,3“'™ Jf, 
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Les autorités mexicaines avaient 
fart savoir dès le 16 juin par {'entre- 
mise du ministre du patrimoine et 
du développement industriel, M. José 



CITE FUTURE 
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chezTunmer. 
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Tunmer 

*>, l'I.uv Si Augustin P;m.s - 


UH MILITANT COMMUNISTE 
TUÉ LORS D'UNE BAGARRE 

M. Michel Neufs, secrétaire 
d'une section communiste <2*un 
des quartiers nord de Dijon, a été 
tué et quatre autres militants 
blessés lois d’une bagarre surve- 


lëte de la fédération communie 
de la Côte-d’Or. 

M. Neufs, trente-trois ans, édu- 
cateur spécialisé, s’était interposé 
alors quuné 'quinzaine de jeunes 
gens, après s'ètre introduits dans 


I 

MSH 








la poitrine à, l’aide d*un banc. Plu- 
sieurs de ces jeunes gens étaient 

blanches. La victime était mariée 
et père de deux enfants. Huit des 
assaillants ont été interpellés et 
sont gardés à vue. Connus pour 
la plupart pour divers délits, par 
la police, ils ne semblent pas avoir 
obéi à des motifs politiques. 


pour « arranger les choses ». viserai» les usines Renault Installées l itiques. Intérieures et extérieures. 

La situation avait — lentement — au Mexique et tout projet d’expan- Le ministre mexicain du patrir- 
tendance à s'arranger. lorsque le , jon ^rtuai. notamment pour la ft, Ç" “ 

marché du pétrole Best Inflâcltl i fabrication de c e 1 1 s i n e s pièces , 

la baisse. Dans un premier temps, d’ôauioement destinées au marché ^ “ 

Itnt pontés pébcHbte, tntcdcalnea ISSST* SÏKlÆtl 

Plusieurs projets d’importance, PEMEX, a a pris un risque. 
ce marche et décide au début de comme le montage d'une usine de Celui de voir, compte tenu de la 
Jum une baisse des prix du baril protéines cellulaires (aliments dérivés situation mondiale du marché 
de brut de 4 dollars. Or. quelques du pétrote) et l'Installation de trois pétrolier, les acheteurs se dètour- 
Joura plus tard, le 6 juin, c’était le laminoirs dans le cadre du dévelop- 

coup de théâtre: M. D.az Serrano. pemsnt de la sidérurgie mexicaine, r tt r S 

œmiïS^un d2 favori 3 à^ln 8001 éfla ' Bm0nt P révUS ' audacieux JlSSl dFSéoJcS- 

comme un des candidate favori à ta on remarquera que les banques peinent économique. Mexico 
succession du président Lopez Por- françaises participent largement à entend sans doute démontrer par 
tuio, était amené à donner sa certains de ces projets. La France son action d'éüat à V égard de 
démission. Et PEMEX... augmentait avait ouvert, en 1979, lors de la ta France sa fermeté et lancer 
alors ses prix de 2 dollars. Décision visite de M. Giscard d’Estaing au “ n . (tverUssement à ses autres 
purement politique, qui allait à l'en- Mexique, une ligne de crédit à ce rmriuUmt mu> 

dU l " ,arc, ’f è w* * 1 millia,d d ' l™* p°“ r Zes ÆÆ rttaimt 
la baisse. Tendances sur lesquelles, financer les achats de matériels fran- opposée s en 1979 à lier formelle- 
mème les pays les plus durs de çais. Depuis, d’autres accords finan- ment la vente de brut à des 
j’OPEP, comme la Libye, sont ame- clers ont ôté signés, notamment le achats de matériels français 
nés à s'aligner. 10 juin dernier, avec un groupe de ^mmeGiraud, dJmndnistreda 

banques françaises pour le finance- 

Le métro, le nucléaire l '' n nau i! J , l 0 •' aén ‘r g ï d prisonnier £<£££ & 

« i,;i n mexicaine. Des crédits d un montant Bon nombre des contrats signés 

cl I aUTQntODlIc de 300 millions de francs seront ou en cours de discussion avec 

Lear rtertion* n’nnt nns mrrié i » accordés dans un premier temps de3 industriels mettent, en œuvre 

avec une possibilité dè monter à plus *** financements français. En 
C.F.P„ qui perdait déjà de I argent ^a 1 mMllard. outre, certains de ces contrats sont 

sur le brut mexicain, mais aussi les . déclso _ maxicai-g H nravoauA en cours de récusation. Aussi une 
compagnies américaines Exxon et “ pr “irJ uo rupture brutale serait-eüc aussi 

trains — a été signé en février 1981, ® ^ 8t ^ation dans tes milieux dommageable à l'acheteur qu’au 

comme les contrats le leur per- «mm ercl aux et Un an clers de Mexico, vendeur. 

mettent, de suspendre les enlève- ' 

ments. Le Japon a également refusé 

une proposition d'augmenter son 
contrat de 100 000 à 300 000 barils 
par jour et la Suède 8 suspendu, 
elle aussi, pour une durée de trois 
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